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A  PARIS, 

Chez  DESAIKT&  S  aillant,  me 
S.  Jean  de  Beauvais  ,  vis  r à- vis 

le  Collège. 

M.  DCC.    L  X  I. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


Digitized  by  Go( 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


DE 


LUNIVERSITÊ 

DE  PARIS. 

xxxxxxxxxxxxxxxxx 

LIVRE  VIL 


a 


'A  i  beaucoup  parlé  des  mal-  Trifte  érac 
heurs  de  la  France  ,  caufés de  la  Ffancc- 
par  les  divifions  cruelles  des 
Bourguignons  &  des  Orléa- 
nois  ou  Armagnacs.  Je  voudrois  qu'il 
me  fût  poffible  de  ne  point  reprendre 
ici  ce  trifte  fujet.  Mais  il  n  eft  pas 
«puifé  :  il  eft  intimement  lié  avec  Pni- 
Torne  IV.  A 
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ftoire  de  l'Univerfité.  Heureufement 
mon  plan  me  permet  de  ne  pas  infiftsr 
fur  des  événemens  fi  affligeans  pour  un 
cœur  François  P  &  de  n'en  donner 
qu'une  idée  fommaire ,:  &  j'uferai  de 
la  liberté  qu'il  me  laiffè. 

Nous  ayons  vu  qu'en  1 4  J  4 la  fadtion 
Orléanoife  avoir  pris  le  defïus ,  &  il 
faut  dire  à  fa  gloire  qu'avec  elle  s'é- 
toit  rétabli  le  bon  ordre  à  la  cour  & 
Daniel ,  dans  Paris.  Le  duc  de  Bourgogne  obli- 
Mfi.  de  fr.gg  je      retirer  dan$  fes  Etats  y  fut 

pourfuivi  par  le  roi  y  &  il  fe  trouva 
heureux  d'obtenir  un  traité ,  conclu  le 
feize  Octobre ,  par  lequel  étant  reçu 
en  grâce  il  fe  foumettoit  à  des  condi- 
tions afTez  dures  ,  &  en  particulier 
s  engageoit  à  renoncer  à  fes  intelligen- 
ces avec  l'Angleterre ,  pc  à  ne  point 
venir  à  Paris  fans  un  ordre  du  roi  qui 
l'y  appellât. 

Cette  pofition  des  chofes  étoit  to- 
lérable  >  fi  une  guerre  ;  malheureufe 
contre  l'étranger  ne  fut  venue  aggra- 
ver les  calamités  de  la  France.  Henri  V> 
roi  d'Angleterre ,  dont  les  droits  à  la 
couronne  qu'il  pofTédoit  éroient  au 
moins  douteux ,  ofa  s'en  attribuer  fut 
un  royaume  qui  l'excluoit  manife— 
Arment  par  la  loi  fondamentale  dq 
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l'Etat.  Il  renouvella  les  prétentions 
chimériques  d'Edouard  III,.  &  voulut 
difputer  à  Charles  VI  la  légitimité  de 
fon  titre.  Cette  fantaifïe  étoit  trop  in- 
fenfée  pour  donner  la  moindre  inquié- 
tude. Mais  au  défaut  de  la  raifon  &  de 
la  loi ,  Henri  avoit  des  qualités  qui  le 
rendoient  redoutable ,  prince  aftif , 
vigilant,  ambitieux ,  fâchant  la  guerre, 
&en  même  tems  habile  dans  Part  des 
ittrigues  &  de  la  politique. 

Une  trêve  fufpendoit  les  hoftilités 
entre  la  France  &  l'Angleterre ,  &  l'on 
négocioitpour  parvenir  a  une  paix,  qui 
devoir  être  cimentée  par  le  mariage 
de  Henri  avec  la  princefle  Catherine 
fille  de  Charles  VI.  On  faifoit  de  la 
part  de  la  France  au  roi  d'Angleterre 
les  propofitions  les  plus  avantageufes. 
Il  les  rejetta,  parce  qu'il  avoit  des  vues 
plus  hautes  :  il  rompit  les  négocia- 
ions  ,  pafla  la  mer ,  &  vint  mettre  le 
iîége  devant  Harfleur  dans  Pété  de 
Tannée  141 5.  Ilprit  cette  ville  :  mais 
fon  armée  fouffrit  beaucoup  par  le 
fiégo ,  qui  fot  long  :  Se  comme  fa 
flotte  avoit  été  difperfée  par  la  tem- 
pête ,  il  fut  contraint  de  traverfer  le 
pays  de  Caux  ,  &  partie  de  la  Picar- 
die ,  dans  la  vue  de  gagner  Calais. 

Ai) 
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Charles  avoit  afTemblé  une  belle  & 
nombreufe  armée.  La  fleur  de  la  che- 
valerie Françoife  y  étoit  accourue  , 
toute  la  haute  noblefle  >  les  princes. 
Cependant  on  navoit  pas  youIu  y  ad- 
mettre le  duc  de  Bourgogne  ,  duquel 
on  fe  défioit.  fout  fembloit  annoncer 
une  victoire  certaine.  Mais  cette  con- 
fiance même,  &  l'ardeur  impétueufe  de 
la  nation  >  caufes  funeftes  de  la  perte 
des  batailles  de  Créci  &:  de  Poitiers , 
firent  encore  perdre  celle  d'Azincourt. 
Ce  fut  le  vingt-cinq  Oftobre  que  les 
armées  fe  heurtèrent ,  &  le  défaftre 
des  François  fut  complet.  Ils  biffèrent 
dix  mille  des  leurs  fur  la  place ,  parmi 
lefquels  étoient  le  duc  de  Brabant  & 
le  comte  de  Nevers ,  frères  du  duc 
de  Bourgogne.  Le  duc  d'Orléans ,  le 
comte  de  Richemont ,  &  trois  autres 
princes  dufang  de  France,  furent  faits 
prifonniers  &  emmenés  en  Angle- 

Sccvîce  ce  le'-  *  ° 

bré  par  la  rerre. 

Nation  de      La  douleur  &  la  confternarion  fu-r 

France,  vour  r  11  1 

ceux  qui  rent  univerielles  par  tout  le  royaume, 
avoîent  été  La  Nation  de  France  dans  TUniverfïté 
taîUr*  cTA-"  de  Paris  fe  fignala  par  les  devoirs  de 
Encourt,  ^piété  chrétienne ,  quelle  rendit  à  ceux 
Hl^JU  qui  étoient  morts  en  combattant  pour 
p.  la  patrie.  Il  eft  marque  dans  les  çegu 
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très  quelle  pleura  amèrement  tant  d*i 
princes ,  tant  de  barons  ,  tant  de  fei-^ 
gneurs  du  plus  haut  rang ,  tués  ou  pris 
dans  cette  malheureufe  journée  :  &  il 
n  etoit  même  aucun  de  fes  fuppôts  qui 
n'y  eut  perdu  des  parens  ou  des  amis* 
Elle  célébra  pour  ces  illuftres  morts  un 
fervice  folennel  le  onze  Novembre 
dans  la  chapelle  du  collège  de  Navarre, 

Le  duc  de  Bourgogne ,  au  lieu  de  Mouvement 
compatir  &  de  tâcher  de  remédier  au  £u  dllc  de 

11!        j    i    r  r  y\  Bourgogne. 

malheur  de  la  France  ,  ne  longea  qu  a  Dém-Hi% 
en  profiter  pour  rétablir  fon  autorité  à 
la  cour  ,  &  s'emparer  du  gouverne- 
ment. Il  avoit  des  troupes  aflèmblées  s 
avec  lefqaelies  il  s'avança  vers  Paris  ; 
mais  on  refufa  de  l'y  recevoir.  Le  roi 
étoit  fi  peu  difpofé  à  lui  rendre  fa 
bienveillance ,  qu'il  donna  l'épée  de 
connétable ,  6c  la  furintendance  des 
finances  8c  de  toutes  les  forterefles  du 
royaume  ,  au  comte  d'Armagnac ,  le 
plus  violent  ennemi  qu'eût  le  duc  de 
Bourgogne- 

Cependant  la  fa&ion  Bourguignon-  Faaions 
ne  n'etoit  point  détruite  dans  Paris ,  y^t^Un1' 
ni  même  dans  l'Uni verfité.  Le  duc  de   Hip  *Utu 
Bretagne  étant  venu  dans  la  capitale  ,      t.  y% 
pour  travailler  à  la  réconciliation  dir^  197 * 
duc  de  Bourgogne  avec  te  roi  ,  l'U- 

A.HJ. 
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niverfité  lui  fit  une  députation  3  &  le 
pria  de  négocier  cette  paix  ,  &  de  ne 
point  s  éloigner  qu'il  ne  l'eût  conclue. 
Cette  démarche  n  etoit  l'ouvrage  que 
de  la  cabale  Bourguignonne,  qui  avoir 
trouvé  le  moment  de  prévaloir.  Mais 
fur  la  réponfe  favorable  du  duc  de 
Bretagne ,  la  compagnie  s'étant  raf- 
femblée  le  vingt-neuf  Janvier  1416  , 
&  plufieurs  demandant  que  l'on  or- 
donnât une  féconde  députation ,  cet 
avis  ne  put  emporter  la  pluralité  des 
fuffrages  ,  6c  ne  fut  adopté  que  par  la 
Nation  de  Picardie ,  la  Faculté  de 
/      Droit  ,  &  quelques  particuliers  dans 
les  autres  Nations  &  Facultés.  Toute 
fubordination  ,  toute  idée  <le  bonne 
police  avoit  alors  fi  peu  de  crédit ,  que 
ceux  qui  avoient  été  de  l'avis  de  la 
députation  l'exécutèrent  >  quoique  fans 
aveu  du  corps  j  &  allèrent  fe  préfenter 
au  duc  de  Bretagne.  Ils  étoient  en- 
viron quatre-vingts ,  &  le  miniftre  des 
Maturins,do6fceur  en  Théologie ,  por- 
tant la  parole ,  ils  s'expliquèrent  com- 
me s'ils  eurent  été  l'Univerfité.  Mais 
le  Procureur  de  la  Nation  de  France 
s'étoit  glifïe  dans  la  troupe ,  &  il  donna 
un  démenti  à  l'orateur ,  afsûrant  que 
l'Univerfité  n'ctoit  nullement  curieufe 
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d'une  paix ,  qui  feroic  une  paix  Cabo- 
chienne.  Le  duc  de  Bretagne  fut  très 
étonné  >  Se  les  renvoya  tous ,  en  difant 
que  puifqu  ils  n'étoient  point  d'accord 
entre  eux ,  il  n'avoir  point  de  réponfe 
a  faire,  ils  ne  s'en  retournèrent  pas 
auftï  tranquillement  qu  ils  étoient  ve- 
nus. Le  Re&eur  avoit  averti  de  ce  qui 
fe  pàfibfc  Tannegui  du  Chatel ,  alors 
orevôt  de  Paris ,  ancien  ferviteur  de  - 
la  maifon  d'Orléans  3  &  par  confé- 
quent  ennemi  implacable  de  celle  de 
Bourgogne.  Le  prévôt  fe  plaça  fur  leur 
chemin  avec  quarante  archers ,  &  il 
arrêta  &  conduifit  dans  la  prifon  du 
Châtelet  le  nûniftre  des  Maturins ,  & 
un  doâeur  en  Droit ,  Flamand  de  na- 
tion y  nommé  Liévin.  Le  duc  de  Bre~ 
tagne  les  fit  bientôt  après  mettre  en 
liberté. 

C'eft  ainfi  que  les  divifîons  généra-  Exil  détail 
les  fe  commuaient  i  l'Unfverfîté.  Si*  ~ 
Mais  le  connétable  d'Armagnac  y  mit 
ordre.  Ce  prince  avoir  le  commande- 
ment haut ,  &  les  voies  de  fait  ne  lui 
contoient  rien.  Quarante  des  plus  zélés 

fartifans  du  duc  de  Bourgogne  dan$ 
Univerfiré  furent  exilés  de  Paris  par 
ordre  du  foi  ,  &  la  tranquillité  fut 
rendue  à  la  compagnie.  Pai  déjà  parlé 

A  iiijL 
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de  ce  fait ,  &  j'en  ai  marqué  les  heu- 
reufes  fuites  par  rapport  a  l'affaire  de 
Jean  Petit  dans  l'Univerfité. 
Traité  du    Les  intrigues  du  duc  de  Bourgognt 
ituc  de  Bour-  n'ayant  pu  réuflîr  à  l'introduire  dans 
f'Angktcn^.  ^a"s  y  où  le  connétable  tenoit  tout 
&*nul.  dans  le  devoir  >  il  fe  retira  dans  fes 

Etats  :  &  là  ,  par  une  lâcheté  inexcu-  ' 
fable  ,  mais  digne  de  tout  le  refte  de 
fa  conduite  ,  Jean  de  Bourgogne  , 
prince  du  fang  de  France ,  non  content 
de  conclure  une  trêve  avec  les  Anglois* 
ennemis  de  fa  patrie ,  facrifia  les  inr 
térêts  les  plus  précieux  du  roi  fon  fei- 
gneur  &  les  fîens  propres  ,  en  s'en-, 
gageant  par  un  traité  iécret  à  recon- 
nojtre  les  droits  de  Henri  à  la  couron- 
ne de  France ,  &  à  lui  faire  hommage 
&  ferment  de  fidélité.  Cette  infigne 
trahifon  fut  ignorée  dans  le  tems ,  & 
l'aâe  qui  la  contient  a  été  découvert 
de  nos  jours. 

Mort  des  ^e  ^uc  ^e  Bourgogne  s'étoit  ton- 
dauphins     jours  ménagé  des  protecteurs  &c  des 

Jean5  *  ^PP1^8  contre  le  roi  dans  la  famille 
même  royale.  Le  dauphin  Louis  fon 
gendre  lui  avoit  été  longtems  attaché. 
Ce  jeune  prince  commençoit  à  revenir 
de  les  préventions ,  lorfqu'il  mourut  le 
dix-huit  Décembre  1 41 5 .  Jean  duc  de 
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Touraine  fon  frère ,  qui  fuccéda  i  fon 
titre  &  à  fes  droits ,  étoit  encore  dans 
les  liens  du  duc  de  Bourgogne.  Il  avoie 
époufé  Jaqueline  fille  de  Guillaume 
comte  de  Hainaut ,  &  il  fe  trouvoit 
dans  les  Etats  du  comte  fon  beaupére , 
lorfqu  il  devint  dauphin.  Le  comte  de 
Hainaut  étoit  beaufrére  du  duc  de 
Bourgogne,&  tout  dévoué  à  fon  partk 
H  y  entraîna  le  nouveau  dauphin  fon 
gendre ,  dont  le  roi  &  la  reine  de- 
mandèrent inutilement  pendant  un  an 
le  retour.  Enfin  le  dauphin  s'approcha 
&  vint  àr  Compiégne  r  toujours  ac- 
compagné de  Ion  Beaupére ,  qui  ne 
Voulut  point  confentir  à  l'amener  à  la 
cour  de  France,qu'il  n'eut  obtenu  pour 
le  duc  de  Bourgogne  la  permiffion  de 
venir  à  Paris.  Pendant  que  le  dauphin 
étoit  à  Compiégne  ,  le  parlement  ,  H'ftiP1' 
FUniverfité  ,  &  la  ville  de  Pari* ,  joi-  r3o*." 
gnirent  leurs  efforts  pour  lui  perfuader 
d'entrer  dans  la  capitale ,  &  d'en  pren- 
dre la  défenfe  contre  les  ennemis  du 
toi  fon  pére  &  de  l'Etat.  Les  députés 
de  PUniverfité  étoient  chargés  dune 
lettre  de  leur  compagnie,  que  nous 
avons,  &  dans  laquelle  TUniverfitc  *  . 
traite  le  dauphin  de  Hautejfe ,  & ,  par 
On  langage  qui  ne  feroit  pas  de  mife 

A  v 
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aujourdhui ,  l'appelle  fon  très  redouté 
feigneur.  La  mort  imprévue  du  prince 
termina  toutes  ces  négociations,  fl 
mourut  à  Compiégne  de  poifon ,  a  ce 
que  ion  crut ,  le  cinq  Avril  141 7. 
te  dauphin     Charles  fon  frère  ,  devenu  par  fa 
Charles ,  at-  mort  préfomptif  de  la  cou- 

rachéaupar-  .   .    T  r  . 

ti  d'Orléans,  ronne  ,  îumt  la  route  contraire*  Pre- 
DéuiUl.  venu  par  ceux  qui  avoient  conduit  fou 
enfance  de  fentimens  d'affedbion  pour 
le  parti  d'Orléans  ,  ït  donna  toute  fk 
confiance  au  comte  d'Armagnac ,  &  le 
prix  pour  guide  &  pour  confeil.  Il  n'a- 
voit  encore  que  quinze  ans.  Mais  dans, 
l'état  où  la  maladie  réduifoit  le  roi , 
un  dauphin  de  quinze  ans  étoit  obligé 
de  payer  de  ùl  perfonne ,  &  influoit 
beaucoup  dans  les  affaires.  C'eft  fou* 
fon  adminiftration  que  fe  payèrent  au 
commencement  de  Tannée  141 8  ces 
fcênes  défagréables  pour  l'Univerfîté  , 
à  l'occafion  des  nominations  aux  béné- 
fices y  &  que  fut  prife  la  délibération 
du  parlement ,  dont  j'ai  rendu  compte» 
pour  1  exécution  des  ordonnances  du 
dix-huit  Février  1407. 
Traité  avec  Le  dauphin  n'étoit  à  la  tête  du  gou- 
J t  e  duc  de  vernement  que  durant  les  accès  de  la 

-bourgogne.         i   j-     t     *  •       •  i  11 

maladie  du  roi,qui  dans  les  intervalles 
lucides  reprenoit  l'exercice  de  fon 
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torité.  Le  roi  fentoit  Fimpoffibilité  de 
réfifter  aux  Anglois ,  tant  que  les  prin- 
ces de  la  maifon  royale  ferment  divi- 
fés  :  &  le  duc  de  Bourgogne  étoit  tou- 
jours pofledé  du  défir  de  dominer  à  la 
cour  &  dans  Paris.  C'eft  fur  ce  plan  Daniel,  & 
que  furent  établies  des  conférences  .H';7,J/tTr" 
pour  négocier  la  paix  a  Montereau-raut- /».  7w  & 
Yonne.  Les  cardinaux  des  Ur fins  &  de^' 
fcintMarc  ,  légats  du  nouveau  pape 
Martin  V  >  y  intervinrent  :  &  par  leur 
entremife  fut  conclu  le  dix-fept  Mai 
141 8  un  traité, qui  affbcioit  le  duc  de 
Bourgogne  au  dauphin  pour  le  gou- 
vernement du  royaume.  Le  dauphin  y 
donria  les  mains.  Mais  le  connétable 
d'Armagnac  &  le  chancelier  Henri  de 
Marie  ne  voulurent  jamais  tronfentir  à 
un  traité ,  qui  les  livroit  au  pouvoir  de 
leur  implacable  ennemi.  Malgré  leur 
oppofition  la  paix  fotpubliée  dansParis 
le  vmgt-fept  du  même  mois  de  Mai. 

Les  craintes  *du  connétable  &  du      ville  de 
chancelier  netoient  que  trop  fondées,  vré"sau  duc 
&  elles  furent  bientôt  juftifiees  par  l'un  &  Bourgo- 
des  plus  horribles  événemens  que  con- f™,'  Cruai*-" 
tiennent  nos  annales.  Perrinet  le  Clerc,  tés« 
fils  d'un  marchand  de  fer  ,  qui  avoir 
ia  charge  de  garder  lime  des  portes  de 
la  ville  <iu  cocé  du  ftruxbourgS.  Ger- 

A  vj 
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main  ,  fur  quelque  mécontentement 
contre  le  prévôt  Tannegui  du  Cha- 
tel ,  fe  lia  avec  les  émi  flaires  du  duc 
de  Bourgogne ,  &  promit  de  livrer  la 
porte  dont  fon  pére  avoir  la  garde.  Le 
complot  s'éxécuta  la  nuit  du  vingt- 
huit  au  vingt -neuf  Mai.  Perrinetle 
Clerc  prit  les  clefs  de  la  porte  S,  Ger- 
main fous  le  chevet  de  fon  pére ,  qui 
dormoit  :  il  alla  ouvrir  cette  porte ,  où 
l'attendoit  le  feigneur  de  Villiers  Me 
Adam  avec  huit  cens  hommes  de 

- 

troupes  Bourguignonnes.  L'ifle  Adam 
étant  entré  avec  fa  fuite  >  alla  droit 
au  Châtelet ,  où  il  trouva  quatre  cens 
bourgeois  en  armes ,  qui  fe  joignirent 
à  lui.  En  un  inftant  il  fe  rendit  mai* 
tre  de  la  ville ,  où  le  duc  de  Bourgo- 
gne avoit  toujours  beaucoup  de  parti- 
fans.  11  s'afsûra  auffi  de  la  perfonne  du 
roi  :  mais  le  dauphin  lui  échappa. 
Tannegui  du  Chatel ,  dont  on  ne  peut 
jamais  afTez  louer  la  fidélité  &  le  cour- 
rage ,  averti  de  ce  qui  fe  paflbit,  cou- 
rut à  l'hôtel  du  jeune  prince>&  l'ayant 
trouvé  au  lit ,  il  l'enveloppa  dans  fa 
robe  de  chambre ,  le  prit  entre  fes  bras, 
&  l'emporta  à  la  Baftiile  ,  d'où  il  le 
mena  en  toute  diligence  à  Melun. 
I<e  défordre  fut  affreux  dans  Paris»  : 
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violences  de  toute  efpéce  ,  pillages  , 
emprifonnemens.  Le  connétable ,  le 
chancelier,  des  éwques ,  des-do&eurs, 
des  confeillers  aa  parlement, tous  ceux 
qui  paflbient  pour  Armagnacs ,  furent 
jettes  dans -les  différentes  prifons  de 
Paris ,  pour  y  attendre  le  fort  le  plus 
cruel.  En  effet  le  dbuze  Juin ,  les  bou- 
chers ,  qui  avoient  été  chaffés  par  le 
connétable ,  étant  rentrés  dans  Paris , 
animèrent  d'une  nouvelle  fureur  la  po* 
pulace ,  &  la  portèrent  à  des  excès,dont 
le  récir  fait  horreur.  On  tira  des  pri- 
fons les  malheureufes  victimes  qui  y 
avoient  été  enfermées,  &  on  les  maf- 
facra  fur  lè  pavé.  Le  fang  ruilTcloit  en 
telle  abondance  ,  qu'aux  environs  du 
Chatelet  on  en  avoit  jufqu  a  la  cheville 
du  pied.  Le  connétable  &  le  chance- 
lier périrent  dans  cette  afteufe  bou- 
cherie ,  &  parmi  les  autres  donr  l'hi- 
ftoire  a  comervé  les  homs ,  je  dois  re- 
marquer Benoît  Gentien ,  religieux  de 
S.  Denys,  &  do&eur  en  Théologie  > 
dont  j'ai  eu  fouvent  occafion  de  parler* 
Se  Pierre  Plaoul ,  alors  évêque  ae  Sen- 
lis.  Si  Gerfon  n*eût  pas  pris  le  fage 
parti  de  chercher  un  afyle  en  pays 
étranger ,  on  peut  juger  miel  auroit  été 
foa  fort  dan$£€tte  horrible  journée*,  - 
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Le  duc  de  Bourgogne  n'étoit  pas 
préfent  à  ce  carnage  :  mais  c'écoit  p 
lui  qu'on  lcxécutoit  j&  il  en  recuei 
le  fruit.  11  encra  dans  la  ville  comme 
en  triomphe  le  quatorze  Juillet  ,  aux 
cris  de  Vive  Bourgogne  ;  &6'étantmi? 
en  pofleflïon  du  gouvernement ,  il  le 
dirigea  tout  entier  fuivant  fes  vues  6c 
fes  intérêts* 

Hveut  forcer    LTJniverfité  fentir  les  effets  de  cett^ 

de^révo^1  tr  ^om*narî°n  tyrannique.  Lacenfuredear 
la  cenfure er  propofitions  &  du  plaidoyer  de  Jean 

Périt? Jcan  **ètlt  >  *  faquelk  e"e  avoit  eu  tant  de 
wfi.  Un.  Part  »  ^es  démarches  qu  elle  avoit  faites 
Par.  T.  r.  auprès  du  concile  de  Conftance  pour 
fiil 3  2  ^  °ktenir  *a  ratification  de  cette  cenlure, 
étoient  glorieufes  pour  elle  >  &  utiles 
pour  la  confervation  de  la  faine  do- 
éferine  ,  &  pour  la  tranquillité  des  prin- 
ces &  des  Etats  :  mais  elles  étoient 
flétriflantes  pour  le  duc  de  Bourgogne» 
Il  lui  en  demanda  la  révocation* 

Les  compagnies  cèdent  toujours  à 
la  force,  L'Univerfité ,  pour  fatisfaire 
ce  redoutable  prince ,  donna  le  neu- 
vième jour  d'Août  une  déclaration  af- 
fbrtie  a  fon  goût.  Elle  y  fait  une  pein- 
ture horrible  du  gouvernement  des  Ar- 
magnacs. Elle  le  plaint  des  violences 
qu'elle  a  foufiertes  4e  leur  part  y  mai* 


> 
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qui  ne  font  qu'indiquées  ,  &  non  ra- 
contées ,  &  dont  le  récit  d  ailleurs 
diéfcé  par  la  crainte  ne  peut  pas  être 
*eçû  pour  un  témoignage  véridique. 
Enfin  elle  défavoue ,  comme  n'étant 
point  fon  ouvrage ,  tout  ce  qui  a  été 
xkit  enfon  nom  depuis  cinq  ans,  dit 
cours  publics ,  prédications  >  lettres , 
écrits  ,  foufcri  prions  en  matière  de* 
foi,  dépurations  8c  ambaflàdes  ,  fur 
tous  les  objets  qui  intéreflènt  le  roi  y. 
le  gouvernement  du  royaume  ,  1  état 
&  l'honneur  du  duc  de  Bourgogne. 

La  cenfure  de  la  doctrine  de  Jean 
Petit  étoit  afèurément  comprife  dans 
les  expreffions  dont  l'Univerfité  fe  fer- 
voit  :  mais  elle  n'étoit  pas  nommée , 
&  le  <hic  de  Bourgogne  ne  fut  pas 
content.  Il  vouloit  qu  elle  fût  expreflc- 
ment  révoquée.  Il  eut  néantmoins  pei- 
ne à  obtenir  fatisfe&ion.  Nous  vojkmis  wift.  Vin 
par  les  regîtres  du  parlement  que  hb*^^  y~ 
chofe  n'écoit  pas  encore  éaeécutée  le 
vingt  -  ièpt  Mars  de  Tannée  fuivame. 
Je  ne  puis  dire  ce  qui  en  arriva. 

Uévêque  de  Paris  étoit  le  chef  dans  EUeeftrf*** 
l'affaire  de  la  cenfure ,  &  il  ne  fut  pas .Jgjyg  {£ 
plus  ménagé  que  l'Univerfité.  Le  aucri*. 
de  Bourgogne  le  contraignit  de  ré-  lis* 
vaquer  ùl  fenrence  de  condamnation 
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contre  le  difcours  de  Jean  Petit,  Cett* 
révocation  *  fe  fit  de  la  façon  la  plus 
folennelle.  Il  n'y  manquoitque  la  pré- 
fence  de  l'évêque ,  qui  pour  raifon  ou 
fous  prétexte  de  maladie  fe  tenoit  ac- 
tuellement à  S.  Maur  des  Fofles,  Du 
refte  la  cérémonie  eut  tout  1  éclat  pof- 
fible.  Après  une  proceflion  générale  de 
tout  le  clergétte  Paris  a  la  cathédrale, 
au  milieu  de  la  meflePierre  aux  Bœufs» 
Cordelier  &  doéteur  en  Théologie , 
prononça,  un  fermon  dans  le  parvis  : 
&  là  >  en  préfence  dii  parlement  &  de 
PUniverfîté  ,  du  chancelier  de  France, 
du  prévôt  de  Paris  ,  du  prévôt  des 
marchands  ,  &  d'un  nombre  confîdé- 
rable  de  notables  bourgeoisies  grands 
vicaires  &  autres  officiers  de  Pévêque, 
munis  de  fes  pouvoirs  ,  révoquèrent 
&  annullérent?  k  condamnation  portée 

l'ôrdoinnm-  en  141 4  contre  Jean  Petit, 
ce  de  i  40  7  *  Le  duc  de  Bourgpgne  entreprit  en^ 
gj£ ^  core.  de  faire  annulkr  par  k  roil'or- 
libertés  de  donnance  de  1407  >  qui  rétablilToir 

l'EglifeGal- 

lïcane  eft  ré-  ••••«•- 
vofluée  par      *  J'emprunte  ici  cruel-  .  de  cette  pièce  &  celui  de 
Je  roi,  Oppo.  <!ucs  circonftantes  d'une  *!  Monftrelet 
lîtion  du  par- P»éce  rapportée  F»r  les 
Ieraent;        auteurs  de  1  Hiftoire  de 

ula  7-     Paris  ,  T.  IV-  p. 
wS**?2  n  J  a  néanttnoins  des 
f  I,,   ^-dia%eiice*  entre  le  récit 

t*  335— 34** 


Monftrelet  cité  par  Du- 
boullai.  Mais  il  r 


ble  que  c'eft  le  même  fait 
dont*  il  s'agit  dans  Vutu 
<3c  dans  l'autre* 
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l'Eglife  Gallicane  dans  fes  franchifes 
&  libertés ,  par  rapport  à  la  provifïon 
des  bénéfices»  Il  trouvoit  un  double 
avantage  dans  ce  projet  : 

*  Premièrement  fon  bien ,  ôc  puis  le  mal  (Tautrui.  * 

Il  s'afsûroit  de  plus  en  plus  l'amitié  de 
Martin  V,  qui  l'avoit  déjà  très  bien 
fervi  dans  le  concile  de  Confiance  par 
rapport  à  l'affaire  de  Jean  Petit  :  &  de 
plus  il  goutoit  le  plaifir  de  défaire  ce 
qui  avoit  été  ordonné  par  la  fa&ion 
ennemie.  Il  obtint  du  roi  des  lettres 
révocatoires  de  l'ordonnance  dont  il 
s  agit.  Mais.  Penregîtrement  au  parle- 
ment l'arrêta.  Il  en  fut  délibère  plu- 
fieurs  fois  :  &  l'Univerlïté  le  founai- 
toit ,  toujours  décidée  pour  laiflèr  au 
pape  la  difpofition  des-  bénéfices  en 
France.  Le  parlement  s'y  oppofa  avec 
nne  fermeté  inébranlable.  Enfin  néants 
moins  les.  lettres  révocatoires  furent 
enregîtréesle  trente-&-un  Mars  141 9: 
mais  par  ordre  du  chancelier,  fans 
conclufions  des  gens  du  roi  :  &  le 
parlement  protefta  contre  cet  enregî- 
rrement ,  comme  n'ayant  point  été 
fait  de  fon  avis. 

L'Univerfité,  dans  ces  circonftances  menC  JÇ£ 
où  le  parlement  ne  de  voit  pas*  être  fa-  p^ve  ry^ 
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Bïver/Tté  de  vorablement  difpofé  pour  elle ,  ayant 
parlement!11  obtenu  du  roi  des  lettres  confirmativei 
mft.  Un.  de  fes  privilèges  ,  ne  put  en  obtenir 

pdr]+i  ^  l^nregîtrement ,  ainfî  que  je  l'ai  *  rap- 
porté d'avance. 
La  ville  de      Cependant  le  royaume  étoit  en 

géTpaMès"  Proye  aux  Anglois  ,  qui  alloient  tou- 
Angiois.     jours  en  avant,  &  qui  maîtres  d'une 

rSJazé  Partifde  laNormanclie,pourenache- 
aux  aniégés.  ver  la  conquête  avoient  mis  le  liège 
prlfeV.llle  eft  devant  Rouen  fur  la  iin  du  mois  de 
Juin  141&.  La  ville  étoit  bien  pour- 
vue y  &c  elle  fit  une  belle  réfïftance. 
Mais  pour  fe  délivrer  il  lui  failoit  du 
fecours  ,  &  elle  en  demanda  avec 
grande  inftance  au  roi  &  au  duc  de 
j#  m#  Bourgogne.  Elle  écrivit  airflî  plufieurs 
fois  à  TUniverfîté  de  Paris,  pour  la 
prier  d'employer  fon  crédit  à  lui  obte- 
nir le  fecours  dont  elle  avoit  befoin. 
Nous  avons  la  réponfe  que  fit  PUni-« 
verfité  â  fes  lettres  dans  le  mois  de 
Septembre ,  &  qui  eft  pleine  de  té- 
moignages de  zélé  pour  fervir  les  af- 
lîéges  fuivant  leurs  juftes  défirs ,  &  de 
motifs  d'encouragement.  Mais  les  fa- 
ctions du  dauphin  &  du  duc  de  Bour- 
gogne étoient  plus  acharnées  à*fe  faire 

*  T.  II L  p»  $U 
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la  guerre  Tune  à  l'autre  ,  qu'aux  An- 
glois  :  &  pendant  qu'elles  fe  difpu- 
toient  l'autorité  du  gouvernement  , 
l'Etat  périflbit.  La  ville  de  Rouen 
n'ayant  pu  être  fecourue  ,  fut  obligée 
de  fe  rendre  à  compofition  ,  &  les 
Anglais  y  entrèrent  le  dix-neuf  Jan^ 
vier  141 9. 

Un  attentat  odieux ,  je  veux  dire  la  Le  duc  âe 
vengeance  criminelle  du  crime  com-  f^a'^0é^r 
mis  douze  ans  auparavant  par  le  duc  le  pont  de 
de  Bourgogne  enkperfonne  du  duc  ^YonaL 
d'Orléans  >  porta  les  maux  du  royaume  BanuU 
i  l'extrême.  Les  Anglois  ,  en  même 
teins  qu'ils  faifoient  la  guerre ,  négo- 
cioiem  &  avec  le  duc  de  Bourgogne 
&  avec  le  dauphin ,  prêts  à  conclure 
avec  celui  des  deux  qui  leur  fer  oit 
les  plus  grands  avantages  j  inclinant 
néantmoins  vers  le  dauphin ,  avec  le- 
quel ils  pouvoient  traiter  plus  sûre-' 
ment.  Ces»  négociations  étaient  croi— 
fées  par  une  autre ,  auife  tramoit  entre 
le  dauphin  Se  le  duc  de  Bou 
Ci  dernier  y  atloit  de  bonne 
confeil  du  dauphin  ,  tout  compofé 
d'anciens  ferviteurs  du  feu  duc  d'Or- 
léans ,  avoit  intention  d'amener*  les 
chofes  à  une  cataftrophe  fanglante. 
Comme  donc  de  part  &  d'autre  on 
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vouloit  un  traité,  quoique  par  des  mo- 
tifs bien  différens ,  l'affaire  ne  traîna 
pas.  Les  deux  princes  eurent  une  en- 
trevue le  onze  Juillet ,  près  de  Pouilli- 
le-Fortà  une  lieue  de  Melun  :  ils  s'em- 
brauerent ,  ils  fe  jurèrent  amitié ,  ils 
convinrent  de  fe  réunir  contre  l'ennemi 
commun ,  &  pour  achever  de  régler 
quelques  articles  ,  une  féconde  confé- 
rence fut  indiquée  à  Montereau-fauc- 
Yonne.  C'étoit  làque  les  vengeurs  du 
duc  d'Orléans  attendoient  fon  meur- 
trier. A  peine  le  duc  de  Bourgogne 
parut-il  au  rendez^vous,  que  Tannegui 
du  *  Châtel ,  Barbazan ,  &  plufieurs 
autres  fe  jettérent  fur  lui ,  &  le  maua- 
crérent  aux  pieds  du  dauphin. 

Ainfî:  périt  le  dix  Septembre  141-91 
fur  le  pont  de  Montereau  le  duc  Jean 
de  Bourgogne,  fubiflànt  la  peine  du 
talion,  &  aflaffiné  lui-même  en  tra- 
hifon ,  comme  il  avoit  le  premier  a£- 
faflîné  le  frère  unique  de  ion  roi.  On 
dit  que  ce  prince  gouverna  bien  fes 
Etats  particuliers.  C'eft  leur  affaire  de 

■ 

*  Le  préfîdent  Hé-  Bourgogne ,  âc  que  Phi- 
naulc ,  dans  foa  Abrégé  liope  le  Bon  reçut  fa  ju- 
chronologique  ,  dit  que  flification.  Je  n'entre 
Tannegui  du  Chatel  fe  point  dans  cette  difeuf- 
juftifia  d'avoir  eu  part  au  non,  qui  eft  étrangère  à 
«eurtre  du.  duc  Jean,  dfc   mon  fujet. 
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lui  en  conferver  de  la  reconnoifïànce. 
Mais  la  France  lui  reprocherai  jamais 
le  meurtre  abominable  du  duc  d'Or- 
léans ,  l'audace  avec  laquelle.il  fou- 
rint  fon  crime ,  fes  lâches  intelligences 
avec  les  ennemis  de  fa  patrie ,  les  hor- 
ribles barbaries  exercées  dans  Paris  > 
finon  fur  fes  ordres ,  au  moins  par  fes 
gens  &  pour  fon  fervice  :  &  elle  le 
regardera  toujours  comme  le  flambeau 
eles  difcordes  civiles  ,  qui  penférent 
rainer  à  jamais  le  royaume  >  &  le  jet*- 
ter  fous  un  joug  étranger. 

Quelque  criminel  que  fut  ce  prince,  Le  dauphin 
l'affaflïnat  de  fa  perfonne  eft  une  ^^^é/ly\oi 
hifon  inexcufable  :  &  fi  le  dauphin  y  d'Angleterre 
eut  part ,  la  feule  confidération  de  fon  d.écla.ré  héri- 
jeune  aee  peut  diminuer  la  taute.  Mais  aume  de 
il  en  tut  puni  avec  une  extrême  ri-  J"»cc  &  ïém 
gueur.  Au  lieu  qu'après  le  meurtre  du 
duc  d'Orléans  ,  le  duc  de  Bourgogne 
s  etoit  montré  triomphant  dans  Paris 
&  à  la  cour ,  infultant  à  la  douleur  de 
la  veuve  &  des  enfans  orphelins  dont  - 
il  caufoit  l'infortune  ;  le  dauphin  Char- 
les ,  qui  ne  s'eft  jarpais  avoué  complice 
de  l'attentat  éxécuté  à  Montereau  >  fe 
yit  perfécuté ,  proferit ,  &,  autant  qu'il 
dépendoit  des  hommes ,  privé  des 
droits  de  fon aueufte  naiffance.La  jnott 
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<le  Jean  de  Bourgogne  fut  un  fignal , 
qui  réunit  contre  le  dauphin  la  haine 
ôc  les  forces  de  Philippe  fils  du  duc 
mort >  des  Anglois',  du  roi  même ,  en- 
fin de  la  reine.  Le  roi  dans  Pétat  où  il 
fe  trouvoit,  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  ayant  agi  par  des  mouvemens 


qui  •  prétendoit  avoir  été  dans  un  cas 
particulier  offenféepar  fon  fils  ,  en  de- 
vint la  plus  cruelle  ennemie.  Tout  le 
monde  fait  que  le  dauphin  fut  déshé- 
rité y  que  Henri  d'Angleterre  en  épou- 
fant  Catherine  de  France  fut  déclaré 
héritier  de  la  couronne  &  régent  pen- 
dant la  vie  du  roi ,  &  qu'il  jouit  dans 
Paris  &  dans  le  royaume  des  droits 
attachés  à  ces  titres.  Heureufement 
pour  la  France  la  mort  l'enleva  avant 
Charles  VI  dans  la  force  de  l'âge.  L'U- 
niverfité  ,  que  l'on  confultoit  alors  fur 
toutes  les  grandes  affaires ,  eut  part 
aux  arrangemens  qui  furent  pris  contre 
Le  crédit  de  le  légitime  héritier  :  mais  par  con- 
runiverfité  trainte  fans  doure    &  autant  contre 

tombe  lous  r      .  ,  »  r 

le  gouverne  Ion  inclination  que  contre  les  maxi- 

ment  An-  tyiac 

Hî(i.  Un.  Elle  ne  fut  pas  aulîi  favorablement 
r*u  r.  traitée  fous  le  gouvernement  Anglois, 
3^!**  &  qu'elle  avoit  coutume  de  l'être  par  fes 
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princes  naturels  &  légitimes.  On  la 
fournit  aux  taxes  &  aux  importions  , 
&  fes  remontrances  ne  furent  point 
écoutées.  £)n  contraignit  fes  fuppôts 
de  faire  la  garde  aux  portes  de  la  ville 
&  autour  des  murailles ,  comme  les 
bourgeois  :  &  nous  avons  ùn  mémoire 
qui  contient  fes  plaintes  &  fes  deman* 
,des  fur  cet  ample  &  fur  quelques  au- 
tres. Outre  l'exemption  des  charge? 
publiques ,  elle  demandoit  que  fes  pri- 
vilèges fufTent  reconnus  y  &  la  juriîdi- 
âion  de  fes  confervateurs ,  tant  royal 
qu  apodolique^epcercée  librement  dans 
le  duché  de  Normandie.  Cette  pro- 
vince avoit  été  prefque  toute  entière 
conquife  par  le  roi  d'Angleterre  :  & 
les  droits  de  l'Univerfité ,  interrompue 
par  la  conquête,revivoientpar  le  traité 
qui  appelloit  Henri  à  la  fucceflion  de 
la  couronne  de  France.  Ce  mémoire , 
dont  étoient  chargés  le  Procureur  de 
la  Nation  de  France  &  le  Syndic  de 
l'Univerfîté  y  devoit  être  préfenté  & 
appuyé  par  Pierre  Cauchon  :  &  c'étoit 
un  fujet  de  douleur  &c  de  honte  pour 
ia  compagnie,  que  d'être  obligée  d'em- 
ployer le  crédit  de  cet  homme  ,  digne 
affbcié  de  Martin  Porrée  dans  l'affaire 

4e  Jean  Peut  au  concile  de  Confiance, 
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cfciave  de  la  fortune,&  vil  inftrument 
des  injuftices  de  la  faction  Bourgui- 
gnonne. Je  ne  puis  dire  comment  le 
mémoire  fur  répondu.  Mais  félon  tou- 
tes les  apparences  l'Univerfité  n'obtint 
que  ce  qu'on  ne  put  pas  lui  refufer. 
Elle  avoit  perdu  en  grande  partie  fon 
âutorité,depuis  que  les  Anglois  étoient 
les  maîtres  dans  Paris.  Elle  ne  fut  plus 
guéres  appellée  aux  délibérations  fur 
les  affaires  publiques ,  &*les  faits  qui 
la  concernent ,  fe  renfermeront  défor- 
mais dans  le  genre  qui  la  touche  dire- 
ctement. 

Faîts  concer-  En  1 4  z  i  il  furvint  une  difficulté  par 
naIU  c^1"raPPort  *  k  P^ac^  de  principal  du  col- 
^fcoias  du  lége  de  S.  Nicolas  du  Louvre ,  à  la- 
loitvrc.  quelle  le  comte  d'Excefter ,  lieutenant 
mft.  Un.  en  prance  ju  roi  d'Angleterre  ion  ne- 

p.  34^-346.  veu ,  qui  pour  lors  etoit  abient ,  vou- 
loit  faire  nommer  un  étranger.  La 
Nation  de  France  s'aflembla  le  famedi 
cinq  Avril  :  &  fon  procureur  lui  ayant 
-  repréfenté  que  le  collège  de  S.  Nicolas 
du  Louvre  eft  l'un  des  plus  ancienne- 
ment fondés  dans  Paris  ;  que  ce  col- 
lège appartient  à  la  Nation  de  France  > 
de  laquelle  doivent  être ,  au  moins 
pour  le  plus  grand  nombre ,  les  éco- 
liers qui  le  compofent  j  &  que  par 

conféquent 
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conféquent  leur  chef  &  maître  doit  en 
-  être  pareillement  tiré ,  elle  réfolut  de 
foutenir  fes  droits  avec  vigueur ,  de 
s  oppofer  à  la  nomination  d'un  étran- 
;er  pour  la  place  dont  il  s'agiflbit,  & 
Tinftruire  ,  s'il  en  étoit  befoin  ,  le 
comte  d'JExcefter  du  pouvoir  d'infpe- 
£don  &  de  réforme  que  PUniverfite  & 
les  Nations  font  en  polïeflion  d'exer- 
cer fur  leurs  collèges.  Il  paroît  que  l'af- 
faire réuflit  au  gré  de  la  Nation  de 
France. 

A  Tocçafîon  de  ce  fait  Duboullai  en 
rapporte  quelques  autres ,  qui  regar- 
dent le  collège  de  S.  Nicolas  du  Lou- 
vre ,  mais  qui  ne  me  paroifTent  pas 
intérefler  une  hiftoire  générale  de  l'U- 
jaiverfîté. 

En  la  même  année  1411  fut  de  nou-   Affaire  du 
veau  agité  dans  l'Univerfité  le  projet  ^po!"T 
rebuté  en  141 7  du  tour  alternatif  en-  nomination 
tre  les  Facultés  ,  pour  la  préfentation  ™x  JgJJ- 
aux  bénéfices  dépendans  de  la  compa-  dans  de  l'u* 
gnie.  La  Nation  de  France  tint  fur  Cenivcrfité* 
fujet  une  afTemblée  folennelle  le  vingt-  Url 
fixFévrier ,  dans  laquelle  voici  ce  quep  ?47  m*» 
je  trouve  de  plus  digne  de  remarque. 
.    J'obferve  premièrement  que  l'on  y 
appella  les  docteurs  en  Théoloeie , 
_I)roit  &  Médecine ,  qui  étoient  de  la. 
Tome  IV*  B 
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Nation  ,  comme  c  étoit  la  coutume 
dans  les  occafiçns  importantes. 

En  fécond  lieu ,  par  rapport  au  fond 
de  la  queftion ,  la  nation  ne  s'éloignoit 
pas  de  1  etabliffement  du  tour  pr<?po-* 
fé ,  mais  moyennant  certaines  condi- 
tions y  dont  la  principale  étoit  que 
chaque  Nation  équivalût  à  chaque  Fa- 
cuite  ,  enforte  que  fi  les  Facultés  fupér 
rieures  avoient  trois  préfentarions  >  la 
Faculté  des  Arts  en  eut  quatre. 

Je  remarque  enfin  que  la  pauvreté 
.  étoit  un  titre  de  recommandation  dans 
TUniverfité.  Il  eft  porté  par  la  con- 
clufion  dont  je  parle  ici ,  que  dans  le 
choix  d'un  fujet  qui  doit  être  préfenté 
à  un  bénéfice  valant ,  le  plus  pauvre  > 
s'il  eft  capable  ,  fera  préféré  j  &  que 
fi  le  Redteur  eft  pauvre ,  il  aura  la  pré- 
férence fur  tout  autre. 

L'affaire  alors  n'alla  pas  plus  loin  : 
mais  elle  ne  tomba  pas.  L'établiflement 
du  tour  étoit  fort  au  gré  des  Facultés 
fupérieures,&  elles  acquirent  en  1419 
un  renfort  pour  leur  parti  par  l'aecef- 
iîon  du  fuffrage  de  la  Nation  d'Angle- 
terre. Enfin  la  chofe  fe  confomma  en 
143  8  ,  &  la  pratique  du  tour  pour  la 
nomination  aux  bénéfices  fut  établie 
telle  qu'elle  s'pbferve  encore  autour- 
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dEuL  Il  fut  dit  que  les  préfentationi 
aux  bénéfices  dépendans  de  l'Univer- 
fité  feroient  faites  fucceflivement  par 
chacune  des  fept  compagnies  à  com- 
mencer par  la  Faculté  de  Théologie  , 
ça  defcendant  fuivant  Tordre  des  Fa-* 
cultés  &c  des  Nations  entre  elles  jufqu'i 
la  Nation  d'Angleterre.  Cette  alterna- 
tive conftammentobfervéë  depuis  plus 
de  trois  cens  ans  eft  une  preuve  claire 
&  toujours  fubfiftante  de  1  égalité  des 
Nations  aux  Facultés ,  &  je  ne  vois  pas 
ce  qu'y  pouvoient  oppofer  ceux  qui 
dans  le  milieu  dit  fiécle  dernier  avoient 
entrepris  de  réduire  les  quatre  Nations 
a  un  feul  fuflfrage.  De  nos  tours  l'ar- 
rangement de  143  8  a  été  perreétionné. 
Les  bénéfices  auxquels  nomme  HUni-* 
rerfité font  de  qualité  fort  différent 
te  :  trois  cures  de  Paris  d'une  part  ,  & 
de  1'àutre  des  chapelles  qui  préfquë 
toutes  font  fans  revenu ,  ou  n'en  ont 
qu'un  fort  médiocre.  On  a  donc  établi 
un  double  tour  ,  l'un  pour  les  grandi 
bénéfices ,  l'autre  pour  les  moindres  ? 
&  chacune  des  compagnies  préfentd 
aux  ans  &  aux  autres  à  fon  rang.  Cet 
ordre  a  été  obfervé  conftamment  4e^ 
puis  le  trois  Juillet  1728.  /  J  ^v'Jïéc* 
Jè  reviens  à  l'année  14x1 ,  fous  la-  ,4^. 
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quelle  je  trouve  encore  plufieurs  faits 
qui  ne  doivent  pas  être  omis, 
scnncHcda    Le  vendredi  trente  Mai  Pierre  de 

Kuris^  dt  ^ar*Sn*  >  commis  à  Péxercice  de  la 
«ï.       charge  de  prévôt  de  P^ris ,  prêta  fer- 
Par.  t.  v.  ment  à  TUnjlverfité. 

H8#  Quoique  le  projet  de  concordat 

Affaire  du  1  ■       ic  '  c    J  (T* 

Roiic.  *vec  la  nation  rrançoiie  drelie  pajr 
Martin  V  au  concile  de  Confiance  , 

374*  37  f  •  eut  été  reietté  par  le  parlement, rufage 
çéantmoins  en  ayoit  adopté  un  article, 
qui  partageoit  le  différend  entre  le 
pape  &  les  évêques  de  France  au  fu- 
}et  des  bénéfices  ,  de  manière  que  la 
moitié  des  nominations  reçoit  aux 
Ordinaires»  L'Univerfité  dreflà  un  rôlr 

•  »  * 

le  relatif  à  cette  moitié ,  &  elle  députa 
*u  zqL d'Angleterre  régent  de  France  * 
qui  actuellement  afliégepif  la  ville  de 
Dreux  ,  le  priant  d'interpofer  pour 
çlle  fa  recommandation  &  fon  auto- 

7  '  4.... 

rité  auprès  des  prélats.  Cette  députa-r 
(ion  n  eut  pas  de  fiiccès  ,  à  caufe  de  U 
divifîon  qui  fe  mit  entre  ceux  qui  et> 
ctoient  chargés.  Henri  fut  offenfé  de 
cette  méfintelligence ,  &  il  fe  trouva 
fans  doute  peu  difpofé  à  s'intéreflèr 
pour  des  gçns  qui  ne  s  entendaient  pas* 
Les  maux  publics  avoient  réduit 
f  Univçsrfiip  en  un  état  de  défpjf  tw>n , 


Digitized  by  Google 


t>E  Paris  ,  Liv.  VIL  19 
dont  fe  plaignent  fouvent  les  a&es  du  Vîfite  #  ré. 
tems.  Les  collèges  fe  défertoient ,  les  collèges!* 
revenus  en  étoient  mal  administrés ,  uifi.  t/*., 
les  bâti  mens  tomboient  en  ruines  ,  les  p*r-  r* 
places  ou  bourfes  fe  perpétuoient  fur''*  5T°' 
les  mêmes  têtes  contre  la  teneur  des 
ftatuts  ,  ou  paflbient  même  en  des 
mains  totalement  étrangères  à  l'étude 
&  aux  lettres.  Des  gens  de  pratique 
prenoient  les  titres  de  maîtres  &  d'è- 
coliers  ,  pourenenvahir  les  droits.  On 
réfolut  en  141 1  d'apporter  quelque 
remède  à  ces  défordres,  &  on  ordonna! 
une  vifite  des  collèges.  A  ce  fujet  il 
s'émut  une  queftion.  Il  s'agiflToit  de' 
favoir  fi  le  drcfit  de  vilite  &  de  ré-! 
forme  appartenoit  à  ITJniverfité  en 
corps ,  ou  aux  Nations  dans  le  reflfbrt 
defquelles  chaque  collège  écoit  fondé. 
Je  ne  vois  point  qu'il  loit  intervenu 
de  décifion.  mais  la  Nation  dé  France 
fe  mit  en  poflèflion  &  en  exercice  du 
pouvoir  dont  elle  prétendoit  devoir 
jotiïr ,  Se  elle  fit  des  réglemens  pout 
plufieurs  de  fes  collèges.  Les  détails* 
de  ces  faits  peuvent  &  doivent  être 
confultés  dans  Quboullai,par.  ceux  qui 
ont  intérêt  d'en  prendre  conhditfance* 
Je  me  contenterai  de  refoar<juer  qu'il 
cft  ici  fait  mention  de  deux  collèges  > 

B 
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fur  lefqueta  je  ne  trouve  d'ailleurs  au- 
cun enseignement ,  celui  duTou  & 
Hifl.  Vn.  celui  de  Lorris.  Le  collège  de  Doujon 
Par.  t.  r.  ou  Donjon  eft  peu  connu.Tout  ce  que 

)e  puis  en  dire  >  c  eft  que  vers  1  an  1 41  o 
un  dotteur  en  Décret ,  nommé  Oli- 
vier Doujon  ou  Donjon  ,  fonda  fïx 
bourfes  pour  le  diocéie  de  Tréguier , 
&  que  la  Nation  de  France  fe  donna 
des  mouvemens  &  prit  des  mefures 
pour  l'exécution  de  cette  fondation. 
J'ai  donné  ailleurs  quelque  idée  de  ce 
qui  regarde  les  collèges  de  Karembert 
&  de  Tréguier  :  j'ajoute  que  l'on  trou- 
ve ici  l'origine  de  l'acquifition  faite 
par  la  Nation  de  France  d'une  maifon 
de  la  rue  aux  Fers ,  quelle  poflede  en- 
core actuellement.  , 
Chapelle  de    II  eft  encore  parlé  fous  la  même 
Coctfe      ann^e  1 41 1  d'une  chapelle  fondée  peu 
/  3  5  de  rems  auparavant  dans  TEgiiie  de 
e-  séméfm  de  S.  André  des  Arcs  par  Robert  Coeffe, 
l'Univerfité ,  c]gÏCde  ]z  chambre  des  comptes.  L'U- 

niveriite  avoit  des  droits  fur  ia  nomi- 
nation de  cette  chapelle  :  mais  il  ne 
paroît  pas  qu'elle  en  ait  fait  beaucoup 
d'ufage.  Que  Ton  me  permette  de  ren- 
voyer à  Dubouilai  pour  ces  fortes*de 
faits  obfcurs  êc  peu  important, 
icures  obte-  c  J'en  dis  autant  des  lettres  que  l'U- 
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niverfîté  obtint  de  Charles  VI  en  141 7,  nu«  *«  roi 
pour  le  payement  des  revenus,  annexés 
aux  chapelles  du  Châtelet.  Ce  que  j'y  ic$duCh4t©- 
trouve  de  plus  remarquable ,  c'eft  que  lc*V-  Un 
le  confefleur  du  roi  eft  nommé  comme  p^Tt.  y. 
préfent  à  la  délibération  du  confeilp-  JH*-M*» 
touchant  ces  lettres.  Tout  ce  qui  re- 
gardoit  les  œuvres  pies  auxquelles 
Pautorité  du  roi  intervenoit>étoit  alors 
du  reflbrt  de  fon  confefTeur. 

En  Tannée  1411  moururent  les  rois  Mort  des 
d'Angleterre  &  de  France,  Henri  le 
trentième  jour  d'Août  au  bois  de  Vin-  France, 
çennes ,  &  Charles  le  vingt-deux  Oc- 
tobre à  Paris.  Dans  les  obfeques  du  roi 
de  France  >  dont  le  corps  fut  porté  de 
fon  hôtel  de  S.  Paul  à  Notre-Dame , 
pour  être  delà  conduit  à  S.  Denys  ,  p. 
les  prélats  d'un  côté  >  le  Refteur  & 
l'Uni  verlité  de  l'autre ,  avoient  le  rang 
d'honneur  à  droite  &  à  gauche. 

Henri  VI ,  né  du  mariage  du  roi  Henri  v  1 
d'Angleterre  &  de  Catherine  de  Fran-  £c°7ar£ 
ce ,  fut  reconnu  &  proclamé  roi  dans 
Paris  ,  étant  encore  au  berceau ,  pen« 
dant  que  Charles  VII,  le  légitime 
héritier ,  prenoit  dans  un  coin  de  pro- 
vince le  titre  de  roi  ,  prefque  fan» 
fiijets.  L'Univerfité,  lîmple  fpe&atrice 
de  ces  étranges  événemens  ,  fubit  le 

B  uij 
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joug  étranger  avec  une  grande  partie 
mp  Un  ^u  royaume.  Les  ducs  de  Bedford  & 
par.  r.  y.  de  Gloceftre,  oncles  du  roi  enfant , 
f.  3*o.  36 r.  Soient  r^gens  pOUr  luij'un  de  France, 

l'autre  d'Angleterre.  L'Univerfité  fe^ 
recommanda  à  ces  princes  pour  obte- 
nir leur  prote&ion ,  &  la  confervation 
de  fes  privilèges.  Elle  écrivit  aufïi  & 
députa  pour  le  même  fujet  à  la  reine 
mère  de  Henri  V I  >  Catherine  de 
France  ,  de  qui  elle  avoit  reçu  une  let- 
tre très  gracieufe. 
Affaires  cor-  Le  duc  de  Bedford  fui  voit  par  rap- 
cernant  les  n0rt  aux  affaires  eccléfiaftiques  le  plan 

nominations  4      /         i      i      t         i  t-* 

au*  bénéfi-  tra^  le  duc  Jean  de  Bourgogne  ,> 
t&*  6c  il  faifoit  fa  cour  au  pape  aux  dépens 
Mr'*~**»<  des  libertés  &franchifes  de  la  France 
57*  375  Une  puiflTance  illégitime  avoit  befoin 
d'appui  contre  la  révolte  de  tous  les 
cœurs  François.  Ceft  d'après  ces  vues 
qu  efl  dreflee  une  requête  que  le  duc 
de  Bedfort  fit  préfenter  au  pape ,  & 
qui  fut  répondue  le  premier  Avril 
1 4  2  4  :  &  il  donna  le  vingt-fïx  Novem- 
bre 1415  une  ordonnance  rédigée  fé- 
lon les  mêmes  principes.  Par  ces  deux 
a&es  les  droits  des  Ordinaires  dans  la 
collation  des  bénéfices  étoient  extrê- 
mement reftreints  ,  &  les  prétentions 
de  la  cour  de  Rome  confirmées  8c 
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étendues.  Le  premier  fe  pafTa  entre  le 
pape  &  le  régent  de  France.  Mais  l'or- 
donnance avoir  befoih  d'être,  enrègî- 
tréè,&  le  parlement  y  oppofade  gcan-  : 
des  difficultés.  Il  y  conientit  pourtant 
après  plusieurs  refus,  moyennant  des 
changemens  &  corrections  >  &  fauf 


qhi  ne  voulut  jamais  donner  fes  con- 
clufions  pourJ'eiiregîtrement.  . 

L'Univerfite  penfoit  autrement  >   mfl.  Vn. 
ainfî  que  je  l'ai  déjà  obfervé  plus  d'une  Pa r^J£^ 
fois.  Elle  étoit  bien  aife  que  la  difpo-  p* 
lition  des  bénéfices  dépendît  du  pape  , 
&  fuivanr  ce  fyftêmeelle  jpréfenta  à 
Martin  V  un  rôlle  &  rtrié  fupplicjue  , 
que  le^  pape  admit  &  figna  le  vingt- 
neuf  Mars  14x4.  Cet  a&e  eft  imprimé 
tout  entier  dans  Phiftoire  de  Duboui- 
lai ,  &  la  le&ure  en  peut  être  curieufe 
pour  ceux  qui  aiment  a  s  inftruiredes 
anciens  ûfages.  Ils  fe  ferojit  même  un 
plaifîr  de  le  comparer'  avec  un  pareil 
rolle  préfenté  à  Benoît  XIII  ,  &  que 
Duboutlai  adonné  dans  fon  quatrième 
volume    page'  90^.  Ici  \  en  extrairai 
feulement  deux:  articles  ,  qui  fe  trou- 
vent également  dans  tes  deux  rôlles. 
Pour  prètpïére  grâce ,  l'Univerfité  de- 
mande que  les  maîtres  &  dodeurs 
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quelle  recommande  au  pape ,  puiflènt 
le  choifir  un  confeffeur  a  leur  volonté^ 
&  elle  demande  encore  pour  eux  la 
préférence  fur  les  gradués  oie  toutes  les 
autres  Univerfités. 
Contrat*  de    L'année  1415  eft  la  date  d'une  fa- 
rente*  perpé  meufe  décrérale  de  Martin  V ,  qui  dé- 
dés  légiti-  ade  la  légitimité  des  rentes  exigées 
me*-  .      pour  argent  prêté  en  aliénant  le  fond* 

*é*^T*r  Ç>avcïk ^ 1X116  q^ftion  «entre  les  do- 
t"'*6i-i66.  «eurs ,  fi  ces  fortes  de  contrats ,  dont 
l'ufage  s  etoit  introduit  depuis  environ 
cent  ans ,  n  étoient  point  inuraires.  On 
éroit  alors  plus  délicat  fur  la  matière 
de  l'ufure  ,  qu'on  ne  l'eft  communé- 
ment aujourdhui.  DubouHai  rapporte 
une  consultation  depiufieurs  doreurs 
en  l'un  &  en  l'autre  Droit &*en  Théo- 
logie de  différentes  Univerfités ,  qui 
juftifient  la  pratique  dont  il  s  agit  y  & 
la  déclarent  innocente.  Parmi  ces  <lo*- 
éfceurs  fe  trouvent  les  noms  de  Pierre 
d'Ailli  cardinal  de  Cambrai  ,  &  de* 
Jean  Gerfon.  MartinV  fit  examiner  de 
nouveau  la  matière  par  Une  commif- 
lïon,à  la  tête  de  laquelle  il  mit  le 
cardinal  de  S.  Marc  Guillaume  Fil- 
laftré ,  &  fur  le  rapport  des  commit* 
faires  il  donna  fa  bulle ,  qui  a  fait  loi 
6c  a  levé  tout  fcrupule.  :  - 
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Quelques  faits  ,  de  mqindre  impor- 
tance pour  la  plupart  ,  doivent  ici 
trouver  leur  place. 

En  142.3  le  dix-neuf  Mai  furent  Statutl  ^ 
confirmés  par  Jean  de  la  Rochetaillée,  collège  de  la 
patriarche  de  Conftantinople  &  admi-  Maichc* 
niftrateur  de  l'évêché  de  Paris  >  les  fta-  par!  t.  r. 
tuts  du  collège  de  la  Marche.  /'•  * 6o* 

Les  bourfes  du  collège  du  Pleflis  Bourfet  du 
furent  en  1414  Toccafion  d'un  diffé-^^e  dtt 
rend  entre  les  Nations  de  France  &  de  *  ^u 
Normandie.  La  première  fe  les  attri-^ 
buoit  toutes  ,  &  l'autre  prétendoit  y 
avoir  part  pour  quelquesuns  de  fes 
fujets.  Cette  conteftation  devint  un 
procès ,  qui  fut  porté  au  parlement. 
Mais  les  parties  mieux  conciliées  con- 
vinrent déterminer  l'affaire  à  l'amia- 
ble ,  &  nommèrent  des  députés  pour 
arranger  un  accommodement.  C'eft 
tout  ce  que  nous  apprend  Duboullai. 

Je  ne  puis  dire  quels  foupçons  d  he-  ContefU» 
réfie  firent  du  bruit  dans  Paris  en  l'aft-tîon  f  ou  la 
née  142 6.  Mais  il  y  avoit  quelques  ftîc 
perfonnes  dans  les  prifons  <le  Pofficia-  revenir  à  fon 
lité  à  ce  fujet>  &  l'Uni verfîté  jointe  à  i^ûVverfité. 
Tinquifiteur  fe  trouva  appointée  contre  p.  374, 
ievêque,  duquel  on  vouloit  appeller 
au  S.  Siège.  Il  fe  trama  quelques  mà- 
nœuYrcs  dans  TUniverfité  ,  moyen- 

B  vj 
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nant  lefquellps  des  fept  compagnie* 
affèmblées  il  y  en  eut  fix  qui  furent 
d'avis  d'interjetter  l'appel ,  de  nommer 
des  députés  qui  allaitent  à  Rome  le 
pourfuivre ,  &  d'impofer  une  taxe  fur 
tous  les  fimpots  non  régens  pour  four- 
nir aux  frais  de  la  deputation  :  &  le 
Redfceur ,  qui  étoit  du  complot  y  con- 
clut pour  la  pluralité.  La  Nation  de 
France ,  qui  feule  n'  avoit  point  pris  de 
part  à  la  délibération, &  s'y  étoit  même 
oppofée ,  fit  Ci  bien  qu'elle  changea 
toute  la  face  de  l'affaire.  Elle  avoit 
alors  pour  procureur  un  homme  de 
tête ,  Guillaume  Erard  ,  fouprincipal 
des  Grammairiens  au  collège  de  Nar- 
-varre ,  bachelier  en  Théologie ,  ancien 
Re&eur ,  chanoine  des  Egliles  de  Laoa 
&  de  Beauvais.  Ce  digne  chef  de  la 
Nation  de  France  avoit  deux  griefs 
contre  la  conclufîonde  l'Univerhté.  Il 
feplaignoit  de  ce  que  fur  les  billets  de 
convocation  envoyés  par  le  Reéfceur 
n'éroit  point  exprimée  la  .matière  de 
la  délibération  ,  comme  lexigeoient 
les  ftatuts  :  &  d'ailleurs  il  ne  jugeok 
pas  homrable  pour  le  roi  &  pour  le 
royaume  de  France  y  qu'une  queftion 
née  à  Paris  fut  portée  pour  être  jugée 
hors  du  royaume  &  de  la  ville  dePa- 
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ri$  ,  »ôù  fe  trouve  ,  difoit-H ,.  tin 
r>  plus  grand  nombre  d'exceilens  maî- 
»tres  &  docteurs  en  Droit  divin  & 
»  canonique,qu  il  n'y  en  a  dans  Rome^ 
»  &  en  quelque  autre  ville  que  ce  foit 
»  de  la  Chrétienté.  »  H  convoqua  fa 
compagnie ,  &  il  appella  à  i'afïemblée 
les  doékeurs  ,  licenciés  ,  Se  bacheliers 
des  Facultés  fupérieures,  qui  ap  par  te- 
noient  à  la  nation.  Il  leur  expofa  fes 
raifons  qui  furent  univerfellernent  goû- 
tées ,  &  fon  avis  forma  la  conclusion* 
LUniverfité  fe  raflèmbla  à  la  requête 
de  la  Nation,  de  France ,  &  elle  revint 
au  même  fentimenc 

Le  dix-fept  Septembre  de  la  même  Vtoeèg  jupé 
année  1416  ,  fut  jugée  par  arrêt  du  au  confcii  du 
confeil  du  roi  une  conteftation  entre  Z'uvzcuhê 
un  bachelier  formé  en  Théologie ,  na-  <*e  Théoio- 
tif  d'Efclavonie ,  qui  demandoit  le  dé-  sie*  ^ 
gré  de  licencié  d'une  part,  &  de  l'autre  pdr.  r.  v. 
la  Faculré  de  Théologie,  qui  le  lui?-  *77-3Su 
xefufoit.  On  appelloit  bachelier  formé 
celui  qui  avoit  fait  tous  fes  a£tes  pro- 
batoires ,  enforte  qu'il  «ne  lui  reftoit 
plus  qu'à  obtenir  du  chancelier  la  li- 
cence, oupermiflion  d'enfeigner.  Le 
bachelier  dont  il  s'agit ,  repréfentok 
donc  qu'il  avoit  rempli  fon  cours  de 
prédications  >  conférences  >  théfes  >  dit 
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puces  :  &  que  par  conséquent  il  avoit 
un  droit  acquis  à  la  licence  j  &  que  la 
Faculté  ne  pouvoit  refufer  de  le  pré- 
fenter  au  chancelier ,  ni  le  chancelier, 
de  lui  conférer  un  dégré  demandé  à  fi 
jufte  titre.  La  Faculté  prétendoit  au 
contraire  qu'après  toutes  les  épreuves 
fubies  par  le  candidat  ou  afpirant ,  elle 
étoit  encore  en  droit  de  délibérer  fi 
elle  devoit  admettre  fa  fupplique  pour 
la  licence ,  &  qu  elle  pouvoit  le  rejet- 
ter  fi  elle  ne  l'en  jugeoit  pas  digne  : 

6  cela  fans  être  obii|ée  de^oumlttre 
à  aucun  jugement  fes  raifons  de  refus , 
dont  chaque  do&eur  nétoit  refpon- 
fable  qua  fa  confcience.  Elle  appuyoit 
cette  lé  vérité  de  difcipline  fur  ce  que 
l'objet  en  étoit  dune  très  grande  con- 
féquence.  »  De  la  Faculté  de  Théolo- 
y>  gie  ,  difoit-elle  dans  fon  plaidoyer  , 
»  dépend  toute  l'édification  ,  déclara- 
jj  tion,  &  fuftentation  de  noftre  fainte 
»  Foy  Catholique  :  &  eft  la  vérité  que 
*>  ceux  qui  en  ladite  Faculté  font  gra- 
ii  duez ,  mefiftement  ès  dégrez  de  li- 

*  cence  &  maiftrife,  ont  moult  grande 
*>  authorité  en  ce  qui  touche  le  Fait  de 
»  noftre-dite  foy  &  ladodrined'icelle. 
»  Et  pour  ce  faut  avoir  grand  regard 

*  avant  que  aucun  (bit  reçu  ou  confti- 
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»  tué  efdits  dégrez  *  pour  les  grands 
*>  inconvéniens  qui  s'en  pourroienr  en- 
»  fuivir.  »  Le  roi  penla  de  même  fuir 
l'importance  de  l'affaire  :  &c  au  lieu  de 
k  laiflèr  juger  par  le  prévôt  de  Paris , 
devant  qui  elle  avoit  été  portée ,  il  l'é- 
voqua à  fon  confeil.  Il  paroît  que  le 
bachelier  Efclavon  donnoit  prife  fur 
lui  par  fa  conduite,  par  la  qualité  de 
fon  efprit.  La  Faculté  gagna  fon  pro- 
cès ,  &  le  bachelier  fut  *  exclus. 

En  1417  TUniverfité  échoua  dans 
deux  affaires  vis-à-vis  le  parlement 
ieant  à  Paris. 

La  première  a  quelque  chofe  de  fin-  Scellé  &  in* 
gulier  par  rapport  à  nos  ufages.  Un 
nomme  Guillaume  Gourlain ,  qui  fans  Reaeur  par 
doute  appartenoit  à  l'Univerfité  ,  à  ?9X\ 
quelque  titre  que  ce  puilîe  être ,  étant  Vn. 
mort,  le  Redeur  entreprit  de  mettre  p«-  ar« 


*  Cet  arrêt,  tel  qu'il  cft 
imprimé  dans  Duboul- 
lai,  porte  en  tête  le  nom 
de  Charles  roi  de  France, 
&  il  eft  daté  de  Paru  en 
la  quatrième  année  de 
fon  régne ,  an  de  grâce 
1426.  Mais  alors  les  An- 
glois  étoient  maîtres  de 
Paru*  Apparemment  au 
nom  de  Paris  il  faut  fub- 
ftituer  celui  de  Poimn, 
•u  Charles  VI  J  avoir 


transféré  le  parlement , 
&  où  fe  tenoit  fon  con-< 
feil.  Refte  à  favoïr  comr 
ment  une  caufe  née  à  Pa- 
ris fous  la  domination 
des  Anglois  put  être  por- 
tée à  Poiriers ,  pour  être 
foumife  au  jugement  du 
confeil  de  Charles  VII. 
C'eft  fur  quoi  je  m'en 
rapporte  à  de  plus  habi* 
les  gue  moi. 
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le  fcèllé  chez  lui  >  &  de  faire  l'inven- 
taire de  fes  biens ,  à  l'excluûon  d'ira 
commifliure  au  Chatelet ,  qui  avoic 
déjà  commencé  d'mftrumenter.  Sur  la 
requête  du  procureur  du  roi  intervint: 
un  arrêt  du  parlement ,  par  lequel  il 
fut  dit  que  l'inventaire  feroit  rate  Se 

{>arfait  par  le  commiffâjtre  >  &  non  par 
e  Re&eur.  11  faut  avouer  qu'une  pa- 
reille opération  convient  mieux  à  un 
officier  de  juftice  ,  qu'au  chef  d'une 
compagnie  de  gen9  de  lettres. 
Procèf  c rmi-    La  féconde  affaire  que  j'ai  indiquée, 
ieLcrl?rcuD  regardoit  un  médecin  pourfuivi  cri- 

méd  cm. par     Ç>  r 

Jeiugtr  rovai  mineliement  iur  une  acculation  de 
ferre.iugC  fau?  >  &  prifonnier  au  Chatelet.  L'ao 
Htft.  u*  eufé ,  en  la  qualité  d'eccléfiaftique  &C 
F*,  t.  y.  de  membre  de  l'Univerfité  ,  deman— 
*  1  #      doit  fon  renvoi  à  i'évêque  ;  &  le  parle- 
ment y  confentoit ,  *mais  fous  la  con- 
dition que  le  procès  feroit  fait  à  Tac- 
eufé  conjointement  par  Pévêque  ou 
fon  officiai  &  par  deux  confëillers  de 
la  cour.  Cette  claufe  blefïà  l' Univer- 
sité ,  qui  youloit  que  fon  fuppot  fut 
jugé  par  I'évêque  feul.  Elle  le  donna 
de  grands  mouvemens,  elle  menaça 
d'une  ceffation.  Tout  fat  inutile ,  & 
l'arrêt  du  parlement  eut  fon  effet.  On 
voit  par  cet  exemple  >  comment  la 
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jarifdidfcion  féculiére  reprénoit  fes 
droits  ,  &  renfermoit  dans  des  borne* 
plus  étroites  les  privilèges  des  ecclé- 
Jïaftiques,  fou  vent  contraires  à  l'or- 
dre public. 

A  ta  fin  de  Tannée  1417,  ou  au  Le  Retour 
commencement  de  1418,1e  Re&eur  J^r"^é  lc 
de  i'Univerfité  fe  trouvant  offenfé  par  Médecine  de* 

le  doyen  de  la  faculté  de  Médecine ,  rmatY0dne  répa- 
prétendit  avoir  réparation  de  1  injure ,  vn. 
&  il  obtint  pour  k  pourfuivre  Ysà* 
jonétion  de  la  Nation  de  France.  Ceftp#  3  ,# 
tout  ce  que  nos  monumens  nous  ap- 
prennent de  ce  fait. 

La  date  de  la  fondation  du  collège  Fondation 
de  Séez,  rue  de  la  Harpe  ,  eft  du 
vingt-quatre  Février  1418.  Le  fonda-  *#  jg^t* 
teur  eft  Grégoire  Langlois  évêque  de  Hift.  de  p** 
Séez,  qui  avoit  ordonné  cette  bonne  ™  foi/'" 
œuvre  par  fon  teftament.  Celui  qui 
I  exécuta,  fut  Jean  Langlois  neveu  de 
Guillaume ,  prêtre-,  curé  dans  le  dio- 
céfe  du  Mans ,  bachelier  en  l'un  &  en 
l'autre  Droit ,  &  éxécuteur  du  tefta- 
ment de  fon  oncle.  Comme  ils  étoient 
natifs  du  diocéfe  du  Mans ,  archidia* 
coné  de  PafTaye  ,  ils  aftbciérent  cet 
archidiaconé  au  diocéfe  de  Séez  dans 
la  diftribution  de  leurs  bienfaits.  Le 
collège  eft  mi-parti ,  &  les  places  doi-s 
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vent  être  remplies  par  des  fujets  du 
diocéfe  de  Séez  &  de  1  archidiaconé  de 
Pafïàye  t  en  nombre  égal.  Les  parens  du 
fondateur  ont  tin  droit  de  préférence 
pour  ces  places ,  s'ils  les  demandent , 
&  s'ils  en  font  capables.  Gréjgoire  Lan- 
glois  avoit  de  plus  ordonne  l'établif- 
fanent  d'un  coUége  à  Angers  :  &  fes 
intentions  ont  eu  aufli  leur  accomplif- 
fement  en  cette  partie.  Le  collège  de 
Beuil  à  Angers  ,  fondé  &  doté  de  fes 
biens  9  fubiifte  encore  aujourdhui. 

La  guerre  n  avoit  point  ceflé  de- 
puis lâ  mort  de  Charles  V I ,  entre 
îbn  héritier  légitime  &  Tiifurpateur 
Ànglois  :  &  ce  ne  fut  qu'en  Tannée 
1429  que  le  ciel  commença  à  fe  dé- 
clarer pour  la  meilleure  caiife  par  les 
merveilles  qu  exécuta  en  faveur  de 
Charles  VII  &  de  la  France  la  Pucelle 

Fâcheux  état  d'Orléans.  Dans  l'ctat  violent  où  fe 

det  collèges  txouvoit  tout  le  royaume  ,  8c  en  par- 
ue luniver-  .     ,.       t  •    1        «  it/     r  1 

ficé,qui  tâ-ticuher  la  capitale  ,  les  collèges  de 

porter' remé-* Univerfité  ne  pouvoient  manquer  de 
de.         fouf&ir  beaucoup ,  &  elle  nétoit  pas 
Un.  peu  embarralïee  à  apporter  quelque 
\*r\%4.  y'  remède  à  leurs  maux.  Divers  a&es 
rapportés  ici  par  Duboullai  nous  ap- 
prennent que  la  Nation  de  France 
veilloit  avec  une  affection  maternelle 
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fur  les  collèges  de  fon  reflbrt ,  en  fol- 
licitant  les  coliateurs  de  leur  nommer 
des  maîtres ,  fi  les  places  vaquoient  par 
mort ,  défertion ,  ou  autrement  ;  en 
fiippléant  elle-même  au  défaut  de  ces 
coliateurs ,  lorfqu  ils  ne  rempliflbient 
pas  leur  devoir  j  en  prenant  foin  des 
comptes ,  des  revenus ,  des  bâtimens. 
C'eft  ce  qu'elle  pratiqua  dans  Tannée 
1419 ,  &  dans  les  fui  van  tes  ,  à  l'égard 
des  collèges  de  Chanac  ou  S.  Ali- 
chel ,  de  Retel ,  de  Beauvais ,  &  de 
Tours. 

Je  n'infifterai  pas  fur  une  bulle  don-  Bulle  de 
née  par  Martin  y  le  premier  Décem-  ^!^XKnm 
ore  1410  contre  un  abus  qui  se  toit  du  doâorac 
introduit  dans  Tordre  des  frères  Mi-  fgftfj* 
neurs  par  rapport  au  doctorat  enThéo-  l'ordre  des 
logie ,  que  Ton  y  conférait  à  des  reli- 
gieux  fans  cours  d  études  préalable-  P%fr?r\ 
ment  fourni  par  eux  dans  les  Univer-p.  it*. 
fi  tés-  Le  pape  condamne  ces  do&orats 
tle  contrebande ,  &  défend  à  ceux  qui 
auront  ainfi  acquis  en  fraude  le  titre 
de  doéteur  d'en  faire  aucun  exercice. 

Une  cenfure  portée  par  la  Faculté  Cenfure  con* 
de  Théologie  de  Paris  en  1 4*  o ,  mé- trc  .5t*nJ*£ 
«te  beaucoup  d  attention.  Au  mépris  rétraction, 
tles  décrets  du  concile  de  Conftancç ,  f%  387. 
qui  étoient  encore  tout  fécens ,  un 
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Dominicain  nomme  Jean  Sarrazin  5 
licencié  en  Théologie  ,  avoir  avancé 
des  propofitions  favorables  au  defpo-* 
tifme  ultramontain.  Les  dodeurs  de 
Paris ,  qui  avoient  eu  tant  de  part  à  ces 
faints  &  falutaires  décrets,n  étoient  pas 
difpofés  à  fouffrir  que  Ton  y  donnât 
impunément  atteinte.  Le  Reéfceur  5 
Guillaume  Erard ,  dont  j'ai  déjà  eu  oc- 
cafiôn  de  parler  ,  &  plusieurs  notables 
perfonnages  de  l'Univerfité^animoient 
encore  le  zélé  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie ,  qu'ils  requirent  folennellemeric 
d'ordonner  la  réparation  du  fcandale. 
Elle  obligea  donc  le  Dominicain  de  . 

rétracter  \  &  voici  les  articles  qu'il 
lui  fut  enjoint  de  reconnoître  pour 
vrais ,  &  qui  font  les  contradictoires 
de  ceux  qu'il  avoir  témérairement  ha- 
zardés. 

»  Toutes  les  puiflances  de  jiïrifdic- 
»  tion  dans  FEgiife ,  différentes  de  la 
»  puiflànce  papale  ,  émanent  de  Jefus- 
5>  Chrift  même  quant  à  Pinftiturion  & 

*  collation  primitive  ,  &  dépendent 

*  du  pape  &  de  l'Eglife  pour  l'exer- 
»  cice.  n 

»  Ces  puiflances  font  de  droit  di- 
»  vin ,  &  immédiatement  inftiruées  de 
**  Dieu*  n 
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»  On  trouve  dans  l'Ecriture  fainte 
0  que  Jefus-Chrift  a  fondé  l'Eglife ,  & 
v  qu'il  a  ésabli  exprelîement  des  puif- 
wfances  distinguées  de  la  puiilance 
i)  papale.  » 

»  Lorfqu'ii  dte  fait  un  règlement  ou 
p une décifîoQ^lans.un concile ,  l'auto- 
P  rite  qui  donne  force  &  vertu  au  dé- 
*>  crée ,  ne  réfide  pas  toute  entière  .dans 
»  le  feul  fou verain  pontife ,  mais  pria- 
p.cipalement  dans  le  Saint  Efput  & 
wdans  l'Eglife.  catholique.  » 

» Xe  texte  de  l'Evangile  &  la  docr 
m  aine  des  apôtres  contiennent  ex-r 
*>pre(Tément  que  l'autorité  de  jurik 
»  di&ion  a  été  conférée  aux  apôtres  r 
» U  4ux  difciples  envoyés  par  Jefus- 
»Chrift.» 

»  Dire  que  la  puiffàncç  de  jurifdicr 
»jion  des  prélats  inférieurs  ,  foit  évê- 
»ques ,  foit  curés  ,  vient  immédiate- 
»  ment  de  Dieu ,  c'eft  une  do&rine 
îï.cpAfprnie  à  la  vérité  évangélique  Se 
»  apoftolique. 

»  Il  eft  une  puiffance  ,  Ravoir  la 
?>  puiilance  de  l'Eglife ,  qui  de  droit 
«peut  quelque  chofe  en  certains  ca$ 
»  contre  le  iouverain  pontife.  » 

"  Quiconque  eft  dans  l'état  de  pqr 
v  voyageur,  ayant  Fufage  de  fa  raifon 


46  Histoire  de  l'Université 
é>  de  quelque  dignité  ,  autorité  ,  o»  ^ 
m  prééminence  qu'il  foit ,  fans  excepter 
«même  le  pape  ,  peut  commettre 
»  fimonie.  » 

Jean  Sarrazin  adopta  ces  huit  arti- 
cles ,  non  feulement  par  foumiflîon 
pour  l'autorité  de  la  Faculté ,  mais  de 
ion  propre  &c  libre  confentement  * 
fuivant  qu'il  le  protefta ,  &  il  révoqua 
les  propofitions  contraires ,  qu'il  avoit 
avancées.  Il  fit  cette  rétractation  deux 
fois  :  premièrement  devant  la  Faculté 
aflembiée  dans  la  falle  des  Maturins , 
&  en  fécond  lieu  dans  la  falle  de  iJé* 
véché  en  préfence  de  l'évêque  >  du 
doyen  de  Théologie ,  du  Redteur ,  du 
vice  -  chancelier ,  &  d'un  grand  nombre 
de  dodeurs ,  maîtres  ès  Arts ,  écolier, 
&  bacheliers. 
Profcffeun    L'étude  des  langues  Grecque  &  Hé- 

Grec*"! kraïque  na  ja^a^  àté  abfolument  né- 
Hébraïque  *  gligee  dans  l'Univerfité,  quoiqu'elle 
que?  X~  n  y  a**  Pas  tou)ours  &é  cultivée  avec  un 
Hifl.  un.  ^oln  ^ga^  Nous  avons  fous  cette  année 
par.  t.  y.  1430  une  conclufion  de  la  Nation  de 
*'  France  ,  qui  veut  que  l'on  pourvoie  de 

bénéfices  fuffifans  des  profeflfeûrs  de 
Grec ,  d'Hébreu ,  &  de  Chaldéen ,  afin 
que  ces  langue*  puiflent  être  enfei- 
«ghées  à  Paris, . 
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>    Le  choix  d'un  Procureur  de  l'Uni-  Dîvîfionfuf 
verfité  en  parlement  partagea  les  Fa-Jj^JJJ 
cultes  &  les  Nations  ,  qui  s'afTemblé-  parlement 
rent  plusieurs  fois  fans  pouvoir  s  ac-  J£rfir^Um* 
corder.  Je  remarque  ce  fait ,  principa- 
lement pour  faire  connoître  <^u  alors 
toutes  les  affaires  étoient  pootees  aux 
compagnies  :  genre  dadminiftration 
plus  favorable  a  la  liberté  >  mais  moins 
propre  pour  le  concert.  Aujourdhui  le 
tribunal  du  Re&eiir  difpofe  de  bien 
des  chofes,  qui  autrefois  le  décidoient 
par  rUniverfité  aflèmblée. 

La  Nation  de  France,  qui  a  pour  Relique  d?  s, 
patron  S.  Guillaume  ,  avoit  reçu  duGailUurac- 
chapitre  de  Bourges  en  1399  une  côte  P^Tf^Uy 
de  ce  faint ,  qu  elle  fit  enfermer  daris  />. 
un  reliquaire  d'argent.  Eu  1 4  3 1  fut 
dépofée  dans  le  coffre  de  la  Nation  la 
lettre  du  chapitre  qui  attefte  la  vérité 
de  la  relique. 

La  même  année  143 1  eft  celle  du  Condamna- 
fuppiiee  de  la  Pucelie  d'Orléans ,  fur  Jj£*  * 
laquelle  les  Anglois ,  tant  de  fois  bat-  d'Oriéan«. 
rus  par  cette  courageufe  Héroïne,maisi>»  $9+-4otM 
enfin  devenus  maîtres  de  fa  perfonne, 
exercèrent  une  lâche  vengeance ,  en  la 
faifant  condamner  au  feu  comme  fon- 
cière &  hérétique.  Le  miniftre  de  cette 
iniquité  fut  Pierre  Cauchon ,  évêque 
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âe  Beauvais  ,  homme  de  tout  tems 
dévoué  à  la  fa&ion  Bourguignonne , 
&  par  une  fuite  de  fes  premiers  enga- 
gemens  décidé  à  fervix  les  Anglois 
contre  fa  patrie.  Il  condamna  laPu- 
celle ,  &  il  fe  fit  appuyer  dans  cette 
indigne  &  cruelle  procédure  par  TlT- 
niverfité  ,  dont  il  étoit  confervateur 
apoftoliquè.  Ce  feroit  une  tache  pour 
rUniveriité  >  fi  fon  décret  contre  la 
Pucelie  de  voit  être  regardé  cpmjme  fon 
ouvrage  9  &  non  coro  me  celui  des  An- 
glois ,  qui  la  tyr^nnifoient. 
Concîle  it    Je  dois  maintenant  parler  du  con- 

^  Bâle.  q"  Ouvrit  le  vingt-trois 
il  fut  convo-  Juillet  143 1.  11  fut  afTemblé  en  vertu 

^Fleuri     ^  un  ^cret  ^  conc^e  de  Confiance , 
Hi/.HEcch  qui  regardant  la  fréquente  tenue  des 
X.  x  x  i.  conciles  généraux  comme  le  moyen 
le  plus  avantageux  pour  conferver  la 
pureté  de  la  do&rine  &  des  mœutt 
dans  i'Eglife  ,  avoit  ordonné  qu'il  s'en 
tiendroit  un  au  bout  de  cinq  ans ,  un 
autre  fept  ans  après ,  &  enfuite  de  du 
en  dix  ans.  La  première  partie  de  et 
décret  avoit  été  exécutée ,  quoique  très 
imparfaitement  ,  par  la  célébration 
<fun  concile  en  1 41 3  &  1 414 ,  dabord 
À  Pavie ,  puis  à  Sienne  :  &  la  fecon<k 
put  fon  accomplifTement  par  le  conçifc 
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de  Baie.  Le  choix  de  cette  dernière 
ville  fut  déterminé  par  le  concile  de 
Sienne  >  qui  ne  fit  guéres  que  cela  de 
remarquable  ;  &  Martin  V  l'approuva 
par  une  bulle. 

Dans  le  concile  de  Baie  dévoient 
être  .traités  trois  grands  objets ,  la  ré- 
formation de  FEglife  dans  ion  chef  8c 
dans  fes  membres ,  la  réunion  des  Bo- 
hémiens ,  &  celle  des  Grecs.  L'article 
de  la  réformation ,  entamé  &  feule- 
ment ébauché  dans  le  concile  de  Con- 
fiance ,  demandoit  d'être  fuivi  &  por- 
té ,  s'il  y  avoit  moyen,  à  fa  perfection. 
La  réunion  des  Bohémiens  étoit  une 
affaire  née  dans  ce  même  concile ,  ôc 
donc  les  conféquences  ne  pouvaient 
être  plus  intéreflantes.  Ces  peuples 
étoient  devenus  Huffi  tes  à  la  fureur 
depuis  le  fùppliee  <le  Jean  Hus  :  &  à 
Terreur ,  à  la  rébellion  contre  la  puif- 
fance  fpirituelle,  ilsjoignoient  la  ré- 
volte contre  leur  prince.  Delà  une 
guerre  fanglante ,  £c  la  défolation  af- 
freufe  de  tout  le  pays  :  &  Sigifmond, 
a  qui  appartenoit  la  couronne  de  Bo- 
hême ,  n'avoit  fait  que  d'inutiles  ef- 
forts pour  y  rétablir  l'obéiflTance  à  fes 
loix ,  &  a  celles  de  l'Eglife.  Quant  aux 
Grecs ,  ils  étoient  horriblement  mal- 
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traités,  &  menacés  d'une  ruine  entière^ 
pat  les  Turcs.  Leur  foiblefTe  extrême 
ne  leur  laifFoit  d'efpérance  que  .dtf 
côté  de  l'occident  :  tç  pour  en  obtenir 
la  prote&ion  dont  ils  ayoient  befpin  s 
ils  tfronttarent  le  défît  de  fe  réunir  à 
J'Eglifç  Latine.  Depuis  longtems^  ils 
agifFdîèAt  fur  ce  plan  :  ils  s'étoient 
préfenté*  au  eoûciie  de  Confïance  :  8ç: 
les  nétoriktions ,  fans  parvenir  jamais 
à  un  fuccès  réel ,  fe  continuoient  tou- 
jours néanttrioirts ,  parce  que  Rome  de 
fon  côté  défifoit  la  réunion  avec  ar- 
deur. 

Cêi  trois  objets  étaient  propofés 
<îan$  la  bulle  que  Martin  V  donna  te 
prenïifet  Février  1*43 1 ,  p'pûf  là  convoi 
cation  du  concilie  à  Baie;  Mais  ce  papa 
ne  put  Voir  1  événement ,  parce  qil'il 
jnotirut  d  apopléxie  le  vittgtrénte  joui 
du  même  mois.  Son  fuccétfeiir  fut  le 
cardinal  Gabriel  Condolmérip  ?  qui 
prit  le  nom  d'Eugène  IV.  11  étoit  tie^ 
veu  de  Grégoire  XII ,  Ange  Corario, 
Le  premier  foin  d'Eugène  devenu  fou- 
verain  pôntife  fe  porta  vers  le  concile 
convoqué  par  foh  prédécefFeur ,  dôttt 
il  confirma  les  difpofitions  à  cetégârd* 
1  L'Univerfité  de  Paris  ne  îriafinqua 
de  ru  ai- pas  dçnvpyër  fes  députés  au  concile 
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Je-Bâle.  Elle  Tavoit  même  prévenu ,  ét  vcrfîté  p« 
dàns  les  occafions  qui  s'étoient  offertes  *U 
elle  s'étoit  beaucoup  occupée  des  ma- 
dères qui  dévoient  y  ctre  agitées. 

Ceft  dans  le  point  de  Vue  de  la 
réunion  des  Grecs  qu'elle  FavorHa  , 
comme  je  1  ai  rapporté ,  l'étude  de  leur 
langue  ,  voulant  Former  des  fujets  qui 
puflenr  traiter  avec  eux. 

Elfe  avoit  auffi  travaillé  1  k  con-  Hî^  Vn^ 
verfion  des  Huflîtes.  Nous  avons  les      t.  y. 
mftttt£tk>rts dteflces  par fon  ordre pour, f'  z6U 
les  députés  qu'elle  envoyoit  à  un  con- 
grès de  pririces  &  de  prélats,  qui  fe 
tetooit  par  rabport  aux  affaires  de  Xt  .  . 
Bohême.  Lt/niverfité  y  recommanda 
d  fes  députés  de  fe  mettre  bien  au  fait 
des  erreurs  des  Hiifiites,&  des  moyens 
fur  lefquels  ils  fe  fondent  pour  les 
fotftëttir,  afin  de  pouvoir  les  réfuter 
avec  !dmiére  &  avec  douceur ,  en  les 
exhortant  fur  tout  à  fe  jToumettre  à  l'au- 
torité du  concile  général  qui  devoit 
bientôt  fe  télébrer.  Dubpullii  placé 
cette  pièce  avânt  le  concile  de  Conf- 
iziice  :  triais  il  eft  vifïble  pour  quicon- 
que la  lit  avec  attention  9  qu'elle  eft 
pdffaéwéttte  i  ce  concile  ,  &  Qu'elle  a 
précédé  celui  deBâle. 

Htffirt  rUniveirfité  a\toit  prouvé  par 

Ci) 


Digitized  by  Google 
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plafieurs  de  fes  démarches  fon  zélc 
perfévérant  pour  la  réformation  de  h 
discipline  &  des  mqeurs  ;  &  en  parti- 
Mft.  Un.  culier  Van  14^9  l'archevêque  dé  Seni 
t?l%6f  F'  ^yantaflçmWé  à  Paris  un  concile  de 
fa  province ,  elle  y  députa ,  &  çoncour 
rut  aux  réglemens  que  fit  ce  concile 
fur  $lv$[s.%  objetsj  de  réfoirme  ,  qui  re- 

incigaleinçnî  la  conduite 
Lqiies  0  féçjuliçrs  Çc  régu- 
liers. / 

Sur  la  fin  de  la  même  année^omme 
Fon  voyoit  approcher  le  tçms  marquç 
pour  le  concile;  de  Baie ,  qui  ayoit  été 
indiqué  des  Tan  1428  ,  il  futqueftion 
i*7«         rpniverfitj£  <ie  nommer  des  am- 
bafïadeurs ,  comme  Ion  parloit  alors , 
qui  la  repréfentaflènt  dans  £e  concile* 
Il  furvint  à  ce  fbjet  une  cpnteftation, 
JLeReûeur  ,  avec  le  pins  grand  nom- 
bre des  compagnies ,  vouloit ,  confor- 
mément à  ce  qui  s'éroit  pratiqué  aux 
ronciles  précédens  ,  former  un  porp$ 
jde  Réputation  générale  ,  çompofé  de 
trois  théologiens  ,  deux  décrctiftes , 
un  médecjui  ,  quatre  artiens  ,  Ôc  ua| 
bedeau ,  pour  la  dépenfp  defquçls  tou- 
f es  les  Facultés  &  Rations ,  contribue^ 
roient ,  à  raifon  de  vuigt  fols  pax  jout 
^piir  lçs  jthéofpgiens  #  décfcciftes 
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feize  fols  pour  le  médecin  &  les  ar~ 
tiens ,  &  nuit  fots  pour  le  bedeau. 
Nation  de  France  s'ôppôfa  à  cet  arran- 
gement ,  6t  elfe  voulut  être  maîtrefle 
du  nctnbré  &  du  choix  de  fés  députés^ 
quelle  fe  chargerait  de  défrayer , fans 
entrer  pour  rien  dâris  la  dépenfé  des 
autres.  Le  Re&eur  conclut  pour  la 
pluralité  :  mais  la  Nation  cle  France 
S'en  tinta  (on  plan,  &  le  vingt-fept 
Octobre  1419  elle  choifit  pour  fes  dé- 
putés Guillaume  Erard  ,  perforina^ef 
fecommandable  ,  dont  f  ai  déjà  fait 
mentrorr ,  Se  Pierre  Maugief .  . 

Comme  ces  députations  empor-  u$  Un. 
toient  de  grands  frais ,  &  que*  l'Uni- 
terfitéétoit  pauvré,  elle  réfôluf,  dq.ns 
une  afTemblée  qu'elle  tint  le  vingt-  t 
neuf  Septembre  1430,  de  demander 

préfats  de  France  un  fecours  pécu-  - 
niarre.  Elle  leur  écrivit  à  ce  fujet  :  ÔC 
de  plus  ,  par  rapport  au  fond  même  de 
Faffaire  &  à  la  célébration  du  concile  , 
ellé  adretfa  plufieurs  lettres  att  fouve-  . 
râîin  pontife  ,  au  roi  &  aux  ptinces  qui  . 
gouvernaient  la  France ,  a  Y èmpereur 
&  aux  électeurs  ,  à:  TUniverfîté  de 
Vienne  en  Autriche-.  Elle  fe  hâta  de 
faite  partir  quelquesuns  dç  fes  déput- 
tés  pcnir  Mie  dès  Te^œrnméncemens 

C  iij 
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de  1  année  1 43 1 • ,  fën$  «tendre  la  bulle 
de  convocation  de  Martin  V. 

Il  fut  plus  aifé  à  i'Univerfité  de  mçt> 
tre  en  action  fes  députes  >  que  de 
wp.  Un.  pourvoir  a-Jëur fubfïftance.  Car  ie  vois 
£uô  GuillauiiVç  Erard  ,  lun  d'entre 
eux  ,  fe  plaint  dans  plufieurs  de  fes  ! 
lettres  de  ne  point  recevoir  d'argent  > 
Se  en  demande  avec  des  inftances  réi- 
térées. Telle  étoit  l'honorable  pauvre- 
té &  de  I9  compagnie  &  de  les  pre-i 
miers  fuppâts.  La  doctrine  &  la  verta, 
yoilâ  leurs  ricbe$e$  :  &  ces  reffources 
fuffifoient  pour  leur  donner  la  plus 
grande  considération  ,  &  l'influence 
dans  les  plus  importantes  affaires*  \ 
Ouverture    La  marche  du  concile  de  Baie  fu$ 
in  concile,  ^borcl  très  lente.  Les  députés  de  TU- 
Hifl.e,EccL  piverfité  en  arrivant  dans  cette  ville 
t.  x  x  1.  $y  trouvèrent  prefque  feuls.  Perfoime 

iJf 1 **  ne  t^mo*gô°*t  dempreflètnent  pour 
Hift/Te  ù  fe  rendre  au  lieu  de  l'aflèmblée  :  &  le 
iHtrtt  du    cardinal  Julien  Céfarini ,  pommé  par 
HijLVwm  le|papes  Martin  &  Eugène  pour  pré. 
rar.  r.  y.  Jïder  au  concile ,  etoit  adkueilemenç 
p.  408-41  s.  Qççupl  d'ijine  croifade  contre  les  Bo-* 
Jiémiens \  qui  reuflit  très  maL  Nos  dé- 
putés fe  donnèrent  des  mouvemens 
infinis  pour  attirer  à  Baie  le  concours 
de  ceux  qui  dévoient  y  former  le  coa^ 
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cife.  Ils  écrivirent  au^  princes ,  aujc 
prélats  5  aux  Uaiverfités  ,  aux  chapi- 
tres ,  aux  conramiinautés  :  etwoyé* 
rent  deux  d'encre  eux  à  l'empereur  &  &t 
cardinal  légat-  Une  Lettre  oeGuidlau-* 
me  Erard,  datée  du  vingt-deux  Juil- 
let^noas  apprend  que  tant  de  follicita- 
tions  me  furent  point  infru&ueufes.  U 
arrivoit  de  jour  en  jour  des  prélats  & 
des  doâeurs ,  &  on  en  attendoit  d'au- 
tres ,  qui  fe  faifoîerit  annoncer.  Le 
cardinal  Julien,  qui  ne  pouvoir  quit- 
ter l'expédition  de  Bohême  ,  fe  fubfti- 
tua  y  fuivant  le  pouvoir  -qu'il  en  avoir , 
deux  vicegérens  pour  préfider  en  fa 
place  au  concile  ,  qui  furent  Jean  Pot 
mar  auditeur  du  facré  Palais ,  6c  Jeati 
de  Ragufe  do&eur  en  Théologie  de 
Paris  Se  procureur  général  <les  UomU 
nicains.  Ainfi  les  chofes  commencè- 
rent à  prendre  forme ,  &  le  vingt- trois 
Juillet  le  concile  «'ouvrit, 

11  fe  pafïa  encore  un  afïèz  long  *f-> 
pace  de  tenas  avant  qu'il  s'y  fît  rien  de 
confidérable*  Cet  intervalle  ne  fut 
pourtant  pas  oifif.  Les  prélats  &  lesf 
doâeurs  s'aflembloient  toutes  les  fe«r 
maines ,  fuivant  une  lettre  écrite  le 
dix  Août  car  le  même  Erard  ,  &  dans 
leurs  conférences  ils  préparoient  &  di- 

•  •  •  • 
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géraient  les  queftions  qui  dévoient 
être  traitées  dans  le  concile.  Enfin  le 
cardinal  légat  étant  arrivé  à  Baie  dans 
le  mois  d'Odfcobre ,  on  fe  difpofoit  à 
travailler  férieufement.  Mais  un  nou- 
vel obftacle  fe  préfenta. 
le  pape  en-  Le  pape  Eugène ,  qui  avoit  confïr- 
î^rran<r^  du  concile  de  Baie 

à  Boulogne  faite  par  fon  prédécefïeur ,  voulut  le 
difïbudre ,  ou  du  moins  le  transférer 
ailleurs,  avant  même  qu'il  fut  com- 
mencé. Les  conciles ,  depuis  celui  de 
Confiance  ,  ont  toujours  été  redoutés 
des  papes  :  Se  les  pères  afïemblcs  à  Baie 
s'y  prenoient  de  manière  à  faire  trem- 
bler Eugène.  A  juger  des  conférences 
préliminaires  par  Tes  délibérations  du 
concile  qui  fuivirent ,  il  paroît  que 
Ton  s'y  étoit  arrangé  pour  faire  enfin 
réuflïr  la  réformation ,  traverfée  par 
Alexandre  V  à  Pife ,  par  Martin  V  à 
Confiance  &  à  Sienne  ,  &  que  Poil 
favoit  n'être  pas  plus  du  goût  d'Eugène 
que  de  celui  des  papes  précédens.  Eu- 
gène écoit  informé  ae  cette  difpofition 
des  ejfprits  :  &  c'étoit  là  le  vrai  motif 
1  qui  le  portoit  à  vouloir  transférer  le 
concile  £  Boulogne  en  Italie,où  il  efpé- 
roit  être  plus  aifément  le  maître.  IL 
alléguait  d'autres  raifons ,  &  furtouç. 
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l'objet  de  la  réunion  des  Grecs ,  qui  ne 
pouvoient  que  difficilement  fe  trans- 
porter à  Baie  ,  au  lieu  qu'il  leur  feroic 
bien  plus  commode  de  fe  rendre  à 
Boulogne.  Mais  ce  n'étoient  que  des 
prétextes ,  &  on  le  fentoit. 

Le  cardinal  Julien  furtout  en  étoit  première  fef- 
très  perfuadé  ,  &  loin  de  déférer  au^£  du  cou. 
défîr  du  pape,  qui  l  avoit  inftruit  decic' 
fes  volontés,  il  répondit  avec  fermeté, 
qu'il  étoit  abfolument  nécefïaire  de 
tenir  le  concile  à  Baie  fuivant  le  pre- 
mier projet.  Il  joignit  l'effet  aux  paro- 
les ,  Se  pour  engager  Paf&iré  il  fe  hâta 
d'indiquer  la  première  feflîoh  du  con- 
cile ,  qui  fe  tint  le  quatorze  Décem- 
bre. Cette  fcffion  ne  roula  encore  que 
fur  des  démarches  préparatoires.  On 
y  nomma  les  officiers  du  concile ,  8c 
entre  autres  les  promoteurs,  parmi  ief- 
quels  tint  le  premier  rang  Nicolas 
l'Ami ,  licencié  en  Théologie  ,  &  l'un 
des  députés  de  PUniverfïté  de  Paris. 
On  établit  un  bel  ordre  pour  les  dé- 
libérations ,  &  on  perfectionna  le  plan 
qui  avoit  été  fuivi  à  cet  égard  dans  le 
concle  de  Confiance. 

Le  partage  en  nations  étoit  fujet  aux  OnJre  q„i  er 

* ,  .  ©     .  j     •    /     i*  '  obfcrve  pour 

mconvemens  dune  grande  inegahtelesdélibénl^ 
pour  le  nombre ,  &  ae  la  concurrencerons. 

C  v 
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pour  les  rangs.  Le  concile  de  Baie  fi 
diftribua  en  quatre  députadbns  oa 
claflès  ,  composées  chacune  d^n  nom* 
bre  à  peu  près  égal  de  fujets  de  dï&è* 
rens  ordres ,  cardinaux  ,  éyêques ,  ab- 
bés ,  curés  doébeurs  :  quatre  com- 
miflaires  croient  chargés  de  ranger  les 
f ur v enans ,  a  rtnefure  qu  ils  arrivaient  * 
fous  quelqUune  des  îckflès  ,  afin  d'erw 
tretenir  l'égalité,  ■  .  Si 

Décret  du     Eugène  n  était  pas  d'un  cara&ére  à 
frTnflldon  reculer  aifpment.  Les  repréfentatioi» 
èu  concile,  de  fon  légat  ri  avoient  fait  aucune  im** 
preflion  luri  lui  ,  £c  le  dix-huir:  DéÂ 
cembre  il  donna  fon  décret  pourecaak 
ferer  le  concile  à  Boulogne,  r  ;   f  ~  ;  i  o 
™e^?l  - .  De  ce  moment  la  guerre  fatoiiVertd 
pape  &  le  entre  le  pape  &  le  concile  :  8c  ces  «eu k 
concile.      pni(ïànces  ,  dont  l'union  eût  apporté 
de  fi  grands  biens  à  l*Eglife  >  ne  facenc 
plus  occupées ,  û  Ton  except»  un  tkm^ 
de  trêve  allez  court  >  qu'à  dbs  aétes 
d'hoftilités  réciproques ,  dont  lexonU 
trecoup  fe  faifoit  fentir  à  tout'k  corpf  i 
avec  cette  différence  néantraoins ,  que 
le  concile  fe  fondoit  fur  les  décrets  de 
Conftance ,  au  lieu  <jue  le  pape  les  ae~ 
taquoit  ;  le  conciie  vouloir  1  exécution 
d'une  réforme  falutaire ,  &  délîrée  de 
tous  tes  gens  de  bien ,  k  pape  n'avoir 
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poût  motif  que  les  intérêts  de  fa  gran- 
deur; le  concile  agit  avec  une  vigueur 
pouflce  peut-être  trop  loin  en  cer-< 
taines  occafions  ,  mais  toujours  fran- 
chement &  à  vifage  découvert  ,  le 
pape  employa  fouvent  la  rufe  8c  les 
détours  artificieux. 

L'Univerfité  de  Paris  prit  parti  pour  uuniverfîté 
k  concile  ,  &  ie  neuf  Février  de  Tan-  preunrdlepac^ 
née  1432  elle  écrivit  aux  pères  de  Bal  e  aie. 
une  lettre  de  dévouement  te  d'encou-  Un. 
ragement.  Le  pape  nV  eft  pas  bien  vp"\^\  Vm 
traité  ,  &  fon  detfein  de  diftoudre  le 
concile  eft  attribué  fans  détour  à  une 
maligne  fuggeftion  du  démon.  Ait 
contraire  on  exhorte  les  pères  du  con- 
cile àxxuitinuer  l'œuvre  de  Dieu  avec 
confiance,  &  fans  s'effrayer  des  diffi- 
cultés. »  Si  le  pontife  Romain ,  ajouté 

*  TUniverfité  ,  vouloit  ditiToudre  le 
»  concile dc[  fon  autorité  avant  I  a  ptei- 

*  ne  décifion  des  matières  entamées  , 
»  nous  ne  croyons  point  y  fauf  le  ref- 
»  pe&  du  à  l'autorité  àe fon  fiége ,  que 
»J'on  doive  lui  obéir  en  ce  point, mais 
»  plutôt  xju'il  faut  lui  réfîfter  en  face , 
»  Vil  en  eft  befoin  :  de  même  que  Paul 
»  repréfentant  les  do&eurs  a  réfifté  en 
r>  face  à  Pierre  ,  qui  repréfentoit  les 
»  pontifes*  Car  quoique  le  fouveraia 

C  vj 
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6o  Histoire  de  lUkiyersitA 
»  pontife  ait  la  prééminence  Se  la  pré-* 
» fidence  dans  ie  concile  ,  il  na  pa* 
»»  néantmoins  le  droit  de  conclure  lui- 
^>vant  fon  gré,  mais  félon  la  plura~ 
»  lité  des  fumages.  » 
Cétoît  auffi  Cette  façon  de  penfer  étoit  celle  de 
îf  ff "ct! rrnt  l'Eglife  de  France  ,  qui  afTemblée  à 

de  l'Egiife  n 

de  France  Bourges  par  1  autorité  du  roi  Charles 
VU ,  fe  déclara  par  a&e  du  vingt-fix 

P^ti  V*  ï7^vr^e,:  Pour  Ie  concile  de  Baie ,  & 
fupplia  le  roi  de  le  foutenir. 

Mot  de  ré-    ^a  eau^e  du  concile  avoir  tellement 


êqtre  chargé  pris  faveur  dans  tous  les  efprits  >  qu'au 
buiic  d'Eu-13  apport  de  Nicolas  Midi  haranguant 
géne  contre  le  parlement  de  Paris  au  nom  des  pères 
*L  de  Baie ,  1  evêque  qui  avoit  été  chargé 
rh  y  t.  n.  par;  tugene  d  apporter  au  concile  la 
p.  «i*.      bulle  de  tranflation ,  y  voyant  une  fi. 

nombreufe  aflemblée  de  prélats  &  de 
dp&eurs  diftingués  par  leur  mérite  , 
ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  croirok 
faire  facrince  au  diable  ,  s'il  publioit 
cette  bulle. 

Lettre  circi>    Le  concile  donnoit  l'exemple  de  la 
5te,  a  T  ^meté  idéfendre  fes  droits.  Il  adrefTa 
condc  fcf-  le  vingt- &-un  Janvier  une  lettre  cir- 
on^       culaire  à  tous  les  Fidèles ,  pour  notifier 
mh   la  réfolution  où  il  étoit  de  demeurer 
afïemblé  à  Baie  jufqu'i  l'entier  accom- 
pliflfement  de  tout  l'ouvrage  pour  le- 
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quel  il  avoit  été  convoqué  :  &  il  fe 
prémunît  d'une  manière  encore  plus 
directe  &  plus  efficace  contre  les  en- 
treprises d'Eugène ,  par  la  délibération 
qui!  prit  dans  fa  féconde  feffion  le 
quinze  Février.  Là  il  renouvelle  8c 
confirme  les  décrets  des  quatrième  5c 
cincjaiéme  feflions  du  concile  de  Con-, 
ftànce ,  touchant  la  fupériorité  du  con- 
cile au  deiïus  du  pape  ,  &  l'obligation., 
où  eft  le  pape  d'obéir  au  concile  en  ce 
oui  regarde  la  foi  y  L'extirpation  da 
{chifme ,  &  la  réformarion  générale 
de  l'Eglife  dans  fon  chef  &  dans.  fes. 
membres  :  &  faifant  Inapplication  de 
ces  décrets  à»Fétat  a&uel  des  chofes ,  le 
concile  de  Baie  déclare  qu'il  n'a  pu  , 
qu'il  ne  peut ,  &  qu'il  ne  pourra  être 
ai  (Tous ,  transféré ,  ni  prorogé  par  qui 
que  ce  foit  >  même  par  le  pape ,  fans 
le  confentement  &  la  délibération  da 
concile  même. 

Les  pères  de  Baie  fentoient  bien  ce-  Troïfiéme 
pendant  quels  égards  éroienr  dûs  à  la çdfl0U* 
dignité  niprême  dont  Eugène  était 
revêtu ,  &  ils  eufTent  fouhaité  l'engav 
;er  par  voie  de  perfuafion  à  renoncer 
fon  deffeia  de  diflbudre  le  concile* 
Jls  lui  envoyèrent  à  cet  effet  desdépu- 
rés *  qu'ils  chargèrent  de  lui  repréten?  v 
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ii  Hisxoias  dî  L'UmvERsrri 
ter  les  motifs  qui  dévoient  le  porter  k 
révoquer  fon  décret  de  translation.  Ces 
députés  trouvèrent  le  pape  infléxible  : 
&  c'eft  ce  qui  détermina  le  concile  À 
agir  d autorité  dans  fa  troifiéme  fef- 
iion5qHi  fut  tenue  le  vingt-neuf  Avril. 
On  y  arrêta:  qu  Eugène  feroit  prié  , 
conjuré ,  &  formné,  de  révoquer  le  dé- 
cret qui  tendoit  à  diflbudre  le  concile, 
&  de  s'y  rendre  eh  perfonne  ou  par 
des  légats  munis  de  tes  pouvoirs  dans 
Fefpace  de  trois  mois.  Les  cardinaux 
étoient  pareillement  cites ,  &  à  même 
terme. 

Concours  Je  ne  fuirai  pas  cette  grande  af- 
l'Europe  faire  dans  tous  les  détails  :  )  en  mar- 
pour  ic  con-  querai  feulement  les  principaux  événe- 
ment ,  à  mefure  qu  ils  (e  préfenteronr 
dans  Tordre  des  tems.  Mais  je  dois 
obferver  que  le  concile  attaqué  par  le 
pape  étoit  vivement  foutenu  pat  lès 

{>lus  grands  princes  de  l'Europe  >  par 
'empereur ,  par  les  rois  de  France  êc 
ëc  d'Angleterre ,  par  le  duc  de  Bout* 
gogne.  Les  compagnies  favantes  lui 
mp.  Un.  croient  auffi  fortement  attachées.  On 
<>.*f*o^p7.  trouve  dans  Duboullai  des  témoignai 
ges  de  cette  adhéfîon  avec  une  pleine 
uniformité  de  fentimens  de  la  part 
Universités  de  Vienne  en  Autriche 
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de  Çelogne ,  >d!Erford  *  de  Cracovie, 
Mais  nulle  *i  entretint  un  commerce 
plus  intime  avec  le  concile ,  querellé 
de  Paris.  Elle  y  avodt  fes  députés  en  , 
grand  nombre  ;  elle  ccrivoit  aux  pères 
de  Baie  :  elle  en  rece voit  des  lettres 
aflez  fréquentes^  elle  imploroit ^oxti  wp.  Vn. 
eux  le  fccours  du  ciel  par  des  p**&^f"\£\ r* 
jnd^Kjuées  dans  tous  les  collèges  5  paaf 
àes  jeunes  ,  par  des  proceflions,  par 
des  mefles  quetle  feuoit  célébrer.  Il 
n'y  eut  que  la  «iépofition  d'Eugène  , 
comme  nous  le  verrons ,  par  rapport 
i  laquelle  le  concile  île  fiit  pategale-  : 
ment  approuve  de  tous.  i  r  • 

Le  pope  tenta  d'inutiles  efforts  pour  L'Umverfîté 
tacher  du  concile  rUniverfîté  de[^ivae^ 
Paris.  Elle  lui  avoir  envoyé  an  rôMeque  fait  e«- 
pour  les  benéfites  ,  qu'ilHidmit  :  &  £nne  J£J 
profitant  de  loccafion ,  il  chargea  les  cher, 
portcurslde  ce  rôllerdfune  bulle *|ofe  ^  p*  41  s. 
mais  que  1 00  favoit  contenir  des  Hmm 
niûona  &  excommunications  ôotatrai* 
res  à  l'autorité  du  concile  de  Bâté; 
Gêne  Bulle  ayant  été  rendue  au  Re- 
cteur ,  le  Procureur  de  la  Nation  de 
France  rendit  compte  du  fait  a  3  fa 
compagîi ie  le  fept  Juillet  1452  :  &  il  ; 
fur  délibéré  cftan  confentement  toria- 
,  que  fans  ouvrit  la  bulle  *&!&§- 
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loit  appeller  à  qui  il  pouvoit  apparte- 
nie  ,  des  griefs  que  ion  avoir  lieu  de 
fuppofer  qu'elle  contenoit.  La  nation 
donna  ordre  de  phis  à  fbta  procureur 
d'écrire  à  fon  député  àBâle,Guillaume 
Erard ,  pour  ki  enjoindre  de  folliciter 
un  décrec  de  citation  &  d'ajournement 
contre  ceux  qui  faifoient  à  Paris  des 
manœuvres  préjudiciables  au  coricilei 
afin  qu'ils  euflent  à  comparoître  en 
perfonne  devant  le  concile  même  pour 
fe  voir  déclarés  déchus  de  leurs  béné- 
fices. 

rtft.  v*.  La  bulle  clofe  d'Eugène  IV  n'ayaht 
^  v%  pas  eu  de  fuccès ,  il  en  envoya  une  pa- 

\-  *  tente  ,  datée  du  vingt-deux  Novem- 
bre y  Se  adreflTée  au  Reâeur ,  &  aux  do- 
cteurs &  maîtres  de  FUniverfité  de 
Paris  ,  parf  laquelle  il  leur  ordonnoit 
de  fe  rendre  à  Boulogne  pour  le  con-- 
cile  qu'il  y  avoir  indiqué.  Mai?  il  ne 
fut  point  obéi  :  &  rienr  ne  put  ébran- 
ler la  fidélité  que  FUniverfité  avoir 
youée  au  concile  de  Baie. 

Réunion  des     Pendant  que  le  concile  de  Baie 

Bohémieni ,  combattoit  contre  Eugène ,  il  n'en  fui- 
ouvrage  du  V  /XL  '      J    î  1 

concile.      vit  pas  moins  1  affaire  de  la  réunion 
fleuri  ,    des  Bohémiens,  &  il  tint  une  conduire 
rf  xx  i  l  a^^able  Pour  1  amener  à  un  heureux 
fuccès.  Ces  peuples  avoient  comme»- 
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ce  d'être  effarouchés  çar  les  fupplice$ 
de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague, 
lis  prirent  les  armes  avec  fureur  :  & 
les  violences  que  Ton  crut  devoir  em- 
ployer pour  les  réduire  r  ne  réuflîrent 
qu'a  les  aigrir  de  plus  en  plus*  Us  s'é~ 
toient  accoutumés  à  faire  de  la  guerre 
leur  unique.  &  continuel  exercice  :  ils 
avoient  pris  des  mœurs  féroces  :  ils 
étoient  devenus  h  terreur  de  tous  les 
pays,  circonvoifins  &  e'eft  une  choie 
incroyable  comment  une  poignée  de 
Bohémiens  mit  fouvent  en  fuite  routes 
les  forcer  réunies  de  l'Allemagne.  En 
dernier  liea  le  cardinal  Julien  les  avoir 
attaqués  avec  une  armée  de  quatre- 
vingt-dix  mille  hommes ,  quelques^ 
onsdifent  cent  trente  mille  :  &  à  Rap- 
proche de*  Bbfiémïeas  cette  prodi- 
eieufe  multitudedecombattansVétoit 
aifïïpée  comme  une  bande  de  timides* 
oifeaux. 

Le  concile  dp  Baie  comprit  que  le* 
voies-  de  douceur  &  de  perfuafion  , 
feules  dignes  de  lui ,  étoient  aufli  les» 
feules  qui  pûfïènt  être  employées  avec 
fiiccès  pour  ramener  ces  redoutables» 
errans.  Il  engagea  des  conférences  avec 
eux  :  il  donna  toutes  lès  sûretés  poffi- 
Mes  i  leurs  députés  pour  venir  à  Baie* 


il  les  écouta  aveç  une  patience  infinie  i 
il  leur  envoya  des  doâeurs  pleins  de 
£bn  efpjrit  :  &  par  ces  fages  ménage- 
mens  il  parvint  à  leur  faire  abandon- 
ner' tous  les  articles  de  leur  doctrine  , 
fur  lefquels  il  n'étoit  pas  poffible  d'en- 
trer en  compoficion.  Par  rapport  à  la 
communion  fous  les  deux  eîpéces,  il 
embralTa  un  tempérament ,  qui  fans 
alçérer  le  dogme ,  fans  biefler  l'auto- 
rïté  de  l'Egliie ,  accordok  aux  Bobér 
miens  ce  qui  pouvoit  être  innocent* 
Le  concile  déclara  que  Tufage  de  com- 
munier les  Fidèles  fous  une  feule  ef- 
pécë  eft  ficite  ;  qu'il  n'eft  point  permis 
de  le  condamner  ;  &  oué  FÊgtrfe 
1  ayant  approuve ,  il  n  appartient  qu  a 
elle  d'y  apporter  quelque  changement, 
£  elle  le  juge  convenable  dans  certai- 
nes circonstances.  Que  tes  Bohémiens 
demandant  laf  communion  feus  les 
deux  efpéces  ,  on  peut  la  leur  accor- 
der :  mais  à  «motion  que  le  prêtre 
«ura  foin  db  les  avertir ,  dans  le  mo- 
ment même  où  il  la  leur  adminiftrera^ 
qu'ils  font  obligés  de  croire  que  Jefus- 
Chrift  eft  tout  entier  (bus  chacune  des 
deux  efpéces. 

Le  concile  vit  le  fruit  de  fon  œcq- 
fiomie  paternelle.  La  paix  fut  rétablie 
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dans  la  Bohème  ,  ou  fpirituel  &  m 
îemporeL  Sigifwond,  qui  navoit 
jufques-là  s'y  faire  reconnaître ,  obtint 
des  rebelles  la  foumiffion^qui  était  due 
à  fon  autorité.  Albert  fon  gendre  hu  * 
fuccéda  :  &  iî  ce  prince  n'avoir  hé  enle- 
vé par  une  mort  prématurée  à  la  fleur  de 
fon  âge  y  la  Bohême  auroit  joui  plus 
longtems  de  ta  tranquillité  que  la  fa-* 
gefle  du  concile  de  Baie  y  avx>«  raine- 
née» 

L'Univeriïré  de  Paris ,  dès  les  çonv 
mencemens  de  la  négociation  avec  les 
Bohémiens  en  1 43 1  >  avoit  pris  grande 
part  à  cet  important  événement.  Le 
lundi  quinze  Septembre  elle  fit  un& 
proceiîionfolennelle  àTEglife  de  fain- 
te  Catherine  du  Val  des  Ecoliers,do,a£ 
)  objet  éfoit  de  demander  WpKKecf 
tion  du  Tf ès^haut  fur  l'Eglife  univer- 
felle  y  Se  pour  le  maintien  du  facré 
concile  de  Bile  j  &  de  lui  rendre  en 
nawne  reins,  defa&iogs  de  grâces  pour 
les bornieR cUfpofitiaiw qu'uàvok  rai- 
Xgï  dans  le  cepur  dçs  Bohémien*  par 
«apport  à  la  réunion*  1  •  ^  n, 

Lmvznt  les  années  1 43 1  oc  1 43  5  tes  cion  ju  Papc 
pères  de  Baie  &c  le  pape  navoienc*<iu  concile. 

cefle  de  fe  faire  la  guerre.  *  Le  pape  re-  firu,Lni!sCdé" 
fu&uc  à'çiUk  auçoççUe  >  q«i  lui  avoit  dcBâie. 
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ordonné  de  révoquer  fon  décret  & 
tranflatioti  ,  le  concile  le  regardoif 
comme  rebelle  ,  &  il  fe'mit  en  devoil 
de  procéder  contre  lui  jufqu'à  la  dépo- 
fition  ineiufivemenr.  11  faifoif  des  ac- 
res tendons  à  cette  firi ,  mollirions , 
citations  :  &  le  p&pë  les  cafïbit.  Les 
princes  Chrétiens  ,  &fiïrtôut  l'empe- 
reur Sigifmond  >  très  attachés  au  con- 
eile>mais-fentaiit  combien  Te  concours 
de  l'autorité  du  chef  de  l'Eglife  lui 
étoit  néceffoite  pour  faire  le  bien  , 
travailloient  à  concilier  lés  efprits  di- 
vifés.  Ils  obtenoient  du  concile  des  fur* 
féances  aux  procédures  comrtiencèes: 
H*  agifToient  auprès  du  pape  pour  l'en- 
gager à  donner  latisfa&ion  au  concile. 
Eugène  fit  plufieurs  propofïtions ,  mais 
qui  parurent  captieufes  :  &  le  concile 
les  reietta  avec  fermeté  &  hauteur. 
Enfin  le  mauvais  état  des  affaires  d'Eu- 
gène le  força  de  pfier.  Il  avoit  uti  vio- 
lent &  puiflanr  ennemi  en  la  perfonne 
de  Philippe  -  Marie  diic  de  Milan, 
prince  irwjuiet  &  malfaifant  ,  qui  pour 
des  mécontentemfens  politiques  ,  & 
rout  -  à  -  fait  étrangers  aux  affaires  du 
concile,  envoya  une  armée  contre  le 
pape ,  &  le*  rèduifit  à  fuir  de  Rome  , 
fcà  fe  £wv$£  avec  beaucoup  de  peines 
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êc  de  rifques  dans  la  ville  de  Florence, 
En  cet  état  de  malheur  le  pape  avoir 
befpin  d'appui.  Pour  fe  ménager  la 
prote&ion  de  Sigifmond  ,  il  crut  de- 
voir le  contenter  ,  &  fe  récpnjciliej 
avec  le  concile. 

Il  #pmma  quatre  cardinaux  peur  y 
préficUr  en  fon  nom  avec  le  cardinal 
Julien ,  &  le  quinze  Décembre  1455 
il  leur  adreflà  yne  bullç  par  laquelle  il 
déclaroit  que  le  cpncile  de  Baie  avoit 
été  légitimement  continué  depuis  foa 
commencement ,  6ç  deypit  Jejtre  à  l'a- 
venir y  qu'il  l'apptouypit  $ç  JLe  fayori- 
foit  dans  ce  qui  y  ^yoit  étç  ordonné  8c, 
décidé  £  qu'il  reçojinoiflpit  que  la  di£- 
folution  qu'il  en  avoit  ordonnée ,  étoit 
nulle ,  &  qu'on  ne  devoit  y  avoir  au- 
cun égard.  En  conféquence  il  jrévo- 
quoit  les  bulles  qu'il  avoit  fait  pubiiçr 
pour  cafler  le  concile  ,  &  le  déplarer 
illégitime.  Ces  lettres  du  pape  fiiren; 
lues  &  approuvées  dans  la  feiziéme 
feflion  du  concijç  de  Baie  le  cinq  Fé. 
yrier  1434.  L'empereur  y  affiftoit,ayant 
youlu  (ans  doute  donner  par  fa  pré-r 
jfence  un  plus  grand  ppids  a  la  récon- 
ciliation. 

Comme  le  pape  avoit  envoyé  de 

nouveau*  préftde^  ap  concile ,  4  & 


jo  HrsToms  »e  L'UkiVËitsffi 
tint  le  vingt-quatre  Avril  une  congré- 
gation générale  pour  les  recevoir.  Ils 
ne  furent  admis  qu'après  avoir  juré 
folennellemettt  qu'ils  agiroient  de  tra- 
vailletoiertt  fidèlement  front  ïa  gloire 
du  concile,  qu'ils  en  obfetvetoienrles 
décrets ,  &  qii'ils  fe  foUmetroient  1 
<ieux  de  Conftancê  tducha'nt  PaUtorrté: 
fuptôme  des  conciles  généraux. 

La  téfcohciliation  du  pape  &  du  con- 
cile fut  fcêltée  pat  des  aéteS  récipro- 
ques de  bienveillance  &  d*arfe«Stiott.' 
Le  papié  éctivit  le  vingt-neuf  Juin  air 
concile' ,  pour  confirmer  6c  ratifier  les. 
démarches  qu'il  avoit  faites  en  fa  fa- 
veur :  &  le  concile  lui  dépûtà  d'eux 
cardinaux  pdttf  lé  cdnfoiêï  dans  fes~ 
di%races  ,  &  l'aider  à  en  fdrtir. 

Cette  bonne  intelligence  &  cet  heu- 
reux calme  ne  furent  pas  de  longue  du- 
rée. Mais  les  pères  de  Baie  eh  profité-* 
rent  pour  drefTet  divers  ré^leiîièns  de 
réforme ,  qui  furent  adoptes  en  grande 

partie  par  TËglife  de  France,  &  qui 
font  labafe  de  lafamôufe  E^ragmâtiquè 
fanârton.  J'aurai  foin 'dë  tenifte  compte 
des  principales  dllpbfitions ;  de  cettè 
loi.,  lorfque  le  teins  en  fera  venu.  £f( 

attendànt  je  vais  reprendre  le  fil' des 
affaires  de  l'Univêrnté.  ' 


I 
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L'évêque  de  Baveux  étant  mort  en  Affaire*  de 

r1    t         r  t  •  1  l'Uni  verfité, 

1420,  fa  place  fut  ambitionnée  par    ri.a  1 
Dluheurs  concurrens ,  qui  travaillèrent  Par.  t.  v. 
a  intérefTer  pour  eux  TUniver^ité  ,  ouf-  41s.  4194 


compofent.L'Univerfiteécrivitettcour 


fon  conferyateur  apoftolique.  La 
don  de  Normandie  protéeeoit  un  eer- 
tain  Jean  d'Efquai ,  3c  elle  le  recom- 
manda aupape  £c  au  concile  deBâle.Nt 
d'Efquai  niCauchon  ne  réunirent  :  &  le 
pape  transféra  l'évêque  de  Lifieux  Za-  _ 
non  de  Ghârillon  à  l'évêehé  de  Bayeux. 
MaisCauchon ,  qui  étoit  habile  horny 
me ,  fe  jrajbàtrit  fur  Liftéux  ,  Se  il  fut 
nommé.  Oh  peut  être  fur£ris  que  ce 
prélat  préférât  le  fiége  de  J-meux  à  ce- 
lai de  Beauvajs ,  qu'il  poffédoit  depuis 
plufieurs  années.  La  rançon  en  eft ,  quô 
vendu  de  tout  tems  aux  Anglois , 
&  voyant  leurs  affaires  dépérir  en 
France ,  il  craignit  le  reflentiment  de 
Charles  VII ,  &  que  par  cette  raifon  il 
vonlur  fe  procurer  un  afyle  honora- 
ble &  un  établiflement  dans  la  pro- 
vîneede  Normandie ,  dont  les  Anglois 
demeurdient  maîtres.  L'hiftoire  même 
nous  apprend  qu'il  avoir  été  obligé  dès  H 
1419  d'afcafldoimer  Je  fé  jour  de  la  ville 
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de  Beauvais ,  qui  étoit  rentrée  alors 
fous  l'obéiflance  de  fon  légitime  fou- 
verain.  Il  fut  donc  transféré  à  Lifieux, 
ès  là  il  ne  pouvoit  plus  garder  la 


charge  de  confervateur  appftoiique  , 
qui  etoit  affe&ée  à  l'un  des  trois  évo- 
ques ,  de  Beauvais ,  de  Meaux ,  ou  de 
Sealis.  Il  y  renonça  Je  fept  O&obre 
ï  4  3 1  y  en  demandant  qu'on  lui  fubfti- 
tuât  révêque  de  Meaux  :  ce  qui  lui  fut 
accordé.  .Cependant  le  nouvel  évêque 
de  Bayeux  n  etojyr  pas  encore  en  143} 
paifîble  poffeflfèur  de  fon  bénéfice.  Jean 
xTJEfquai  le  troubloit  par  des  procédu- 
res^ ôç  la  caufeptpit  pendante  devant 
le  concile  de  Baie.  Zanon  demanda  & 
obtint  la  recommandation  de  la  Na- 
tion de  France  auprès  du  concile.  Du- 
boullai  ne  nous  apprend  pas  quelle  fut 
TiiTue  de /cette  affaire. 
Soins  que  fc    A  mefure  que  la  puiflTance  des  An- 
donne  i>uni.giois  s'affoiblifTok  en  France,  l'Uni- 

veriué  pour©    r  ' 

le  r<:tabiiflrt-veriitexeprenoitfon  crédit.  Us  etoient 
ment  de  iaencore  maîtres  je  parjs  .  &;  néant- 
paix  dans  Je  -i  r     •        1  rr 

royaume,  moins  en  1431 11  le  tint  des  ailem- 
Wft.  Un.  blées  entre  TUniverfité  &  le  corps  de 
ville,  dans  lefauelles  on  traita  des 
moyens  de  rétablir  la  paix  dans  le 
royaume ,  &  il  y  fut  réfoly  de  députer 
pour  ce  fujet  au  duc  de  Bourgogne.  On 

favoit 
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favoit  que  ce  prince  commençoit  à  fe 
repentir  des  engagemens  qu'il  avoit 
pris  avec  les  Anglois  j  &  que  l'amour 
de  la  patrie  >  étouffé  longtems  en  lui 
par  le  défir  de  venger  la  mort  de  (on 
pére  y  fe  réveilloit  peu  à  peu  ,  &  le 
rendoit  fenfible  aux  maux  aont  il  étoit 
une  des  principales  caufes.  Pour  le 
fortifier  dans  ces  difpo  (irions  ,  TUni- 
ver/îté  lui  députa  levêque  de  Meaux  , 
profefTeur  en  Théologie ,  Ôc  Nicolas 
Quoquerei  y  maître  ès  Arts  &  bache- 
lier en  Théologie.  Mais  le  tems  n'é- 
toit  pas  encore  venu ,  où  la  plaie  faite 
au  cœur  du  duc  de  Bourgogne  par  Ta£ 
faflinat  de  fon  pére  «le  voit  le  refermer. 
Ce  ne  fut  qu'en  143  5  que  la  paix  fe 
conclut  entre  lui  &  Charles  Vil  dans 
le  congrès  d'Arras  >  où  s'étoient  rendus 
les  apibafladeurs  de  prefque  tous  les  Hift.^  xin% 
princes  de  l'Europe ,  les  légats  du  pape, 
ôc  ceux  du  concile.  L'Univerfïté  de 
Paris  y  avoit  aufli  fes  députés. 

La  délibération  de  PUniverfité  au  te  nom  de 
fajet  de  la  paix  en  i„z  ,  eft  latte 
plus  ancien  rapporté  par  Duboullai  3  ftitué  à  celui 
où  fe  trouve  le  nom  de  Nation  à' AU  fj^ff^ 
lernagnc  à  au  lieu  de  celui  de  Na- 
tion d'Angleterre.  Dans  les  reeîtres  de  ?\4V* 
îa  Nation  même  cites  par  Palquier ,  ce  NéU.  t,  7#. 
Tome  I V.  D 


Par.  T.  y. 
/>•  42*. 
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Recherches  nom  paroît  dès  le  cinq  Mai  de  l'année 

tix^U.  précédente  14$  ï.  Le  projet  du  chan^ 
Daniel  y   gement  ayoit  été  formé  longtems  au* 

Hift.  de  Tr.  paravant ,  &c  il  remonte  julquaran*- 

C hurles  V.     r  ,  Z  ,  7 .    *  ,  j 

née  1376.  La  guerre  venoit  alors  de 
fe  renpuveller  avec  les  Anglois  ;  & 
l'empereur  Charles  iy ,  prince  très 
affe&ionné  à  la  France ,  étoit  a&uelle- 
ment  à'Paris.  La  Nation  dite  jufque*- 
là  d'Angleterre  réfolut  de  lui  deman*- 
der  la  permiflion  de  fe  faire  appeller 
dorénavant  Nation  à* Allemagne.  Je  ne 
vois  pas  néanmoins  que  cette  réfolu- 
tion  ait  eu  dabord  fon  effet.  Les  maux 
dont  les  Anglois  accablèrent  la  France 
fous  le  régnade  Charles  VI ,  augmen- 
tèrent la  haine  contre  eux  :  &  lorfque 
l'on  commença  à  les  moins  craindre , 
la  compagnie  qui  dans  l'Univerfité  de 
Paris  portoit  à  regret  leur  nom ,  fon- 
gea  férieufement  à  le  quitter.  Pen- 
dant quelques  années  l'ancien  &  le 
nouveau  nom  fe  difputérent  en  quel- 
que façon  le  terrain ,  &  ils  fe  voyent , 
tantôt  l'un  tantôt  l'autre ,  à  la  tête  des 
£&es.  Depuis  Tan  $436  le  nom  de 
^Nation  d'Angleterre  n'y  rejparoît  plusf 
&  le  banniiTement  çn  devient  irrévo- 
cable. 

Pans  les  années  1431  &  145  3  TV- 
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BÎverïîré  lit  des  mouvemens  auprès  du  Prifonniers 
parlement  en  faveur  de  quelquesuns  paîei™S?vcr. 
de  fes  fuppôts  ,  actuellement  détenus  Hcé. 
prifonniers  à  Rouen  par  la  juftice  fé-  " v** 
culiére  ,  &  revendiqués  par  l'arche- ^4  x 
vêque  de  cette  ville  comme  fes  jufti- 
ciables.  De  ce  nombre  étoit  l'évcquç 
d'Avranches  bachelier  en  Théologie. 
L'Univèrfité  fe  joignit  à  l'archevêque 
de  Rouen  pour  demander ,  fui vant  fes 
privilèges ,  le  renvoi  des  prifonniers  à 
la  cour  eccléfiaftique.  Tout  ce  que  je 
vois  qu'elle  obtînt  5  fut  une  injonction 
au  bailli  de  Rouen  de  déférer  à  l'api- 
pel  interjetté  au  parlement ,  avec  de- 
fenfes  de  procéder  ultérieurement  con- 
tre les  prifonniers. 

Une  nouvelle  déclaration  du  roi  Affaire  du  ru 
Anglois ,  qui  permettoit  le  rachat  des  éc- 
rémes non  dûement  amorties  ,  confti-ment  amor- 
tuées  fur  les  maifons  de  la  ville  &  desties# 
fauxbourgs  de  Paris ,  donna  lieu  en-^/^f* 
core  à  l'Univèrfité  de  recourir  au  par- 
lement pendant  les  mêmes  années  par  * 
voie  de  plainte  &  d'oppofition.  Oti 
.s'expliquoit  dans  ces  tems  de  fimpli- 
l.çité  fort  rondement  :  &  l'orateur  de 
l'Univèrfité ,  en  présentant  fa  requête, 
,jne  feignit  point  de  dire  que  tes  ordon- 
nances dont  elle  fe  plaignoit ,  de- 
f  Dij 
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voient  plutôt  être  appellées  défordotù 
fiances  que  ordonnances.  Il  fut  dit  en* 
core  dans  cette  caufe ,  que  toute  Fu^ 
tilité  du  nouveau  règlement  fe  réduis 
foit  à  faiisfaire  f  avidité  de  quelques 
particuliers.  »  Et  s'en  va,  ce  font  les 
termes  du  plaidoyer  ,  »  tout  le  proufit 
*>  de  cette  eonftitution  ès  bo.urfeç  de  fi? 
»  ou  huit  perfonnes  ,  qui  l'ont  ppur- 
»  chaflee.  »  Quant  au  fond  9  TUniver- 
fité  prétendoit  que  les  rachats  autorifés 
par  la  déclaration  tendoient  à  la  ruine 
de  fes  collèges  :  &  elle  demandoit  que 
TEglife ,  ou  du  moins  PUniverfité  & 
fes  fuppôts  furent  déclarés  ny  être 
point  compris.  Le  parlement  n'admit 
point  cette  requête ,  &  il  renvoya  FU- 
niverfîté  pardévant  Je  chancelier  &  le 
confeii  du  roi, 

Ereaionde     Elle  sfoppofa  avec  auflî  peu  de 

JJgSf-  fuccès  à  l'éredion  de  l'Univerfité  de 
Supplément  Caen.  Depuis  longtems  cç  projet  rou- 

it  Moréy  ^loit  dans  Tefprit  du  duc  de  Bedford  % 
régent  de  France  pour  Henri  V I  fou 

par.  r.  y.  neveu.  Il  l'avoit  propofé  dès  Tannée 
,6'*  1414  au  pape  Martin  V,  de  qui  il 
obtint  une  réponfe  favorable.  Cepen- 
dant les  embarras  d'une  guerre  CQnti- 
nuelle  lui  ayant  donné  des  foins  plus 
preffàns  ?  il  ne  fongea  efficacement 
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à  éxécuter  fon  defïèin  qu'en  l'année 
Ï43 1  :  &  il  y  procéda  par  dégrés.  Les 
lettres  patentes  du  roi  d'Angleterre 
datées  de  cette  annéë  n'établifloient  à 
Caen  que  V étude  de  loix  &  de  décrets"^ 
c'eft-à-direydu  Droit  civil  &  du  Droit 
canon  :  elles  furent  portées  au  parle-  ^ 
ment  en  14^5  ,  &  l'Univerfité  nt  oj>-  r.  r* 
pofirion  à  l'enregîtrement.  Elle  pre-p\41*' 
voyoit  que  l'ouvrage  commence  ne 
feroit  pas  laiflTé  imparfait  :  &  l'Uni- 
verfité  deCaen  devenant  une  fois  com- 
plète ne  pouvoit  manquer  d'enlevée 
beaucoup  de  fujets  à  celle  de  Paris  , 
qui ,  par  le  malheur  des  guerres  >  fe 
voyoit  déjà  réduite  à  une  grande  dé- 
folation* 

De  telles  plaintes  étoient  fondées  : 
&  la  feule  confidération  de  l'étude  du 
Droit  civil  dont  l'enfeignement  n'é- 
toit  point  autorifé ,  ni  même  permis 
à  Paris  ,  pouvoit  être  alléguée  en 
faveur  du  nouvel  établifïèment.  Pour 
détruire  cette  obje&ion ,  l'Univerfité 
repréfentoit  que  la  Normandie  fe  gou- 
vernant par  la  coutume ,  nravoit  nul 
befoin  de  la  connoiflànce  des  loix  Ro>- 
maines.  Que  d'ailleurs  à  Louvain  >  à 
Douai  ,  &  dans  d'autres  villes  ,  il 
fe  trouvait  des  écoles  propres  àfoi> 

D  iïy 
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mer  des  fa  vans  en  Droit  écrit.  Enfin  > 
quelle  offroit  d'en  confentir  &  per- 
mettre à  Paris  l'étude,  pour  un  tems. 
Elle  étoit  appuyée  dans  cette  remon- 
trance par  le-prévôt  des  marchands. 
Le  chancelier  reçut  la  requête  >  &  ré- 
pondit que  Ton  y  àviferoit. 
MR.  Un.      L'Univerfité  peu  fatisfaite  de  cette 

*4i8  V%  r^Pon^e  >  ^e  retourna  vers  la  puifïànce 
eccléfîaftique  ,  dont  le  concours  étoit 
néceflaire  dans  l'affaire  dont  il  s'apif- 
foit.  Elle  s  adreflà  au  concile  de  Baie , 
&  chargea  fes  députés  d'infifter  auprès  ; 
de  cette  puiflante  aflèmblée  contre  Vin- 
trodu&ion  d'  une  nouveauté  >  qui  ten- 
doit  à  dépeupler  l'étude  de  Paris  >  8c 
qui  en  multipliant  les  écoles  ;  aug- 
mentoit  les  occafions  de  la  différence 
&  du  partage  des  fentimens  fur  les  mar 
tiéres  de  la  Religion  &  de  la  Foi. 

Je  ne  puis  pas  dire  comment  ces 
repréfentations  furent  reçues  du  con- 
cile de  Baie.  Mais  le  gouvernement 
f.  146.  Ànglois  alla  toujours  en  avant  :  &  bien- 
tôt aux  Facultés  de  Droit  civil  &  de 
Droit  canon,  il  joignit  celles  des  Arts, 
«de  Théologie  ,  Ôc  enfin  de  Médecine. 
Pour  affermir  folidement  fon  oeuvre , 
\  il  s'adreffa  au  pape  Eugène  I V ,  auprès 
duquel  l'Univerfité  de  Pari*  ne  pou- 
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foit  pas  avoir  beaucoup  de  crédit ,  &c 
qui,  fur  la  requête  des  trois  états  du 
duché  de  Normandie  ,  donna  volon- 
tiers en  14^7  fa  bulle  d  ere&ion  de 
TUniverfiré  de  Caen.  L'Univerfité  de   h;ji.  u*. 
Paris  continua  fes  plaintes  &  fes  op-  ?"r;,  T*  v\ 
politions  contre  un  etablillement  qui  555. 
lui  faifoit  un  torr  confidérable  :  mais 
elle  ne  fut  point  écoutée,  Nicolas  VP*  Hi-tj©. 
fuccefleur  d'Eugène  I  V  confirma  la 
bulle  de  fon  prédécefïeur  :  &  lorfque  la 
Normandie  fut  rentrée  fous  l'obéif» 
fance  de  Charles  VII ,  ce  prince  ne 
crut  pas  devoir  improuver  une  chofe 
faite.  Par  une  ordonnance  du  trente 
O&obre  1452,  il  créa  de  nouveau  & 
érigea  l'Univerfité  de  Caen.  Cepen- 
dant ,  comme  il  étoit  plus  jaloux  de' 
fes  droits  que  ne  1  avoient  été  plufieurs 
de  fes  prédécefïèurs ,  il  n'accorda  pas  4 
cette  Univerfité  des  privilèges  aufli 
étendus ,  que  ceux  dont  jouïfloient  les 
Univerfites  plus  anciennes. 

Une  querelle  peu  importante  ton-  Quereiî« 
chant  trois  étudians  natifs  de  Gifors  ,  pc»  impor^ 
qui  s'étoient  infcrits  pour  la  Nation  de cantc* 
France,  &  que  celle  de  Normandie  f* 
revendiquoit ,  ne  mérite  pas  de  nous 
arrêter.  Il  paroît  que  la  Faculté  dei 
Arts  fe  déclara,  au  moins  provifionael- 
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So  HrsroiRB  de  l'Université 
lement,  pour  la  caufe  de  la  Nation  de 
France.  Ce  fait  eft  de  Tannée  1456 
dans  les  mois  de  Janvier  &  Février. 
Rcduâion     Au  mois  d'Avril  fuivant  Paris  re- 
fous  tourna  a  fon  légitime  maîrre.  Ce  fut 
de  Charles  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  de  la  le- 
v  1 L        maine  de  Pâque  que  s'éxécuta  ce  grand 

xti*ndt lfr  couP y  autant  P*1  k  z^e  ^  P^rifien$ 
que  par  les  forces  du  roi.  Le  duc  de 

Bourgogne  étoit  alors  réuni ,  comme 
je  lai  dit ,  avec  Charles  VII 5  &  même 
en  guerre  contre  les  Anglois  ,  oui 
avoient  eu  l'imprudence  de  traiter  du- 
rement &  de  forcer  à  devenir  leur  en- 
nemi un  prince ,  de  la  médiation  du- 
quel ils  euflent  pu  tirer  de  grands  avan- 
tages. Sur  une  intelligence  pratiquée 
avec  plufieurs  bourgeois  de  Paris ,  le 
connétable  deRiehemont,  accompa- 
gné du  comte  de  Dunois ,  de  plufieurs 
autres  feigneurs  François  &  Bourgui- 
gnons ,  &  d'un  afïez  petit  nombre  de 
troupes ,  fe  préfenta  de  grand  matin  fe 
vendredi  treize  Avril  devant  la  porte 
S.  Jacques.  Elle  lui  fut  livrée  :  il  entra  : 
&  a  mefure  qu'il  avançoit  dans  la  ville, 
les  bourgeois  accourant  à  Fui  de  toutes 
parts  ,  fa  petite  troupe  s'en  trouva 
tellement  groflie  >  que  les  Anglois  ne 
purent  réfifter*  Ils  furent  chaiTes  en  un 
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mftant,&:  ils  n'eurent  d'autre  refîburce 
que  de  fe  fauver  dans  le  château  de  la 
Baftille ,  qu'ils  ne  gardèrent  pas  long- 
tems,  &  d'où  ils  fortirent  parcompo- 
fit  ion.  Dès  le  moment  de  la  réduéhon 
tout  fat  tranquille  dans  Paris*  Le  con- 
nétable fit  publier  l'amniftie ,  que  le 
roi  avoit  refolue  dans  fon  confed  & 
accordée  dès  le  vingt-fept  Février  pré- 
cédent, &  ^ar  laquelle  la  ville  &  les 
particuliers  etoient  comfervés  dans  tous 
leurs  droits  &  privilèges.  Pour  comble 
de  joie  y  arrivèrent  le  lendemain  de^ 
bateaux  de  bled ,  qui  ramenèrent  l'a- 
bondance ,  &  firent  tomber  la  cherté 
du  pain. 

Ùans  Pallegrefle  commune  de  tous  Proceffion 


une  proceflion  foîennelle,  qu'elle  fit tacion  au  roi 
le  vingt  Avril  *  l'Eglife  te  fiante  Ca-  £?rYr. 


therine  que  nous  appelions  de  la  Cou-  p.  4*  s-43  7- 
tore  .Tous  avoient  un  cierge  a  la  maitf,  ^ri; 
&  ils  fe  montoient  au  nombre  d*eri-  p.ns*  ' 
viron  quatre  mille ,  tant  makres  qu'é- 
coliers^ L'Uni  ver  fité  avoit  arrêté  te 
même  jour  une  députation  au  roi  rqui 
apprit  en  Languedoc  la.  nouvelle  de  la 
redu&ion  de  Paris  r^e  nous  avons  les 
jnftruétions  qu'elle  dreflfa  pour  fes  dé-r 
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putes.  Elles  contiennent  deux  objets  » 
a&ions  de  grâces  &  fupplications. 

Les  premières  aâions  de  grâces  font 
rendues  à  Dieu.  Enfuite  on  vient  au 
jcoi  y  que  l'on  remercie  humblement 
de  fon  affe&ion  &  de  fa  bonté  pour 
fon  peuple ,  &  de  fes  fincéres  inten- 
tions pour  le  bien  &  l'avantage  de  fon 
royaume  &  de  toute  la  chofc  publique  y 
ôc  en  particulier  pour  le  falur  de  la 
ville  de  Paris  ;  qui  reçoit  par  1  amni- 
ftie  que:  le  roi  lui  accorde  la  récom- 
penfe  du  zélé  avec:  lequel  elle  s'eft 
xemife  fous Tobéiilance  de  fon  naturel 
&  légitime  prince.  On  remercie  en- 
core Te  roi  d'avoir  employé  pour  cette 
importante  opération  le  miniftérè  de 
prince^  Se  feigneurs ,  auffi  remplis  de 
douceur  &  de  générofité  que  de  vail- 
lance. Le  connétable  eff  nommé  le 
premier  f  &  les  plus  grands  éloges  font 
pour  lui*  Dn  ajoute  les  noms  du  comte 
de  *  Dtinois ,  &  des  feigneurs  de 
Adam  &  de  Ternaut. 

Les  fupplications  ou  requeres  fe 
rapportent  les  unes  au  bien  général  de 

■  * 

♦ 

*  Le  comte  de  Dunois    PUnîvcrficé.  (p.  4.38.  ) 
eft  appellé  dans  l'acte  h  '  Telle  étoit  la  fîmpliciré 
BÀtard  à'Otlè.Knt ,  âc  ds    avec  Jaquette  on  s'expri- 
me me  dans  l'édit  confû*-    moit  alors. 
•  maxit'  des  privilèges  de  |        /   ■  - 
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l'Etat ,  les  autres  aux  intérêts  particu- 
liers de  PUniverfité. 

On  recommande  au  roi  le  falut  du 
royaume  &  de  fon  peuple ,  le  main- 
tien &  l'obfervation delà  juftice,abfo- 
lument  néceiïàire  pour  donner  moyen 
de  refpirer  à  fes  fujets ,  qui  gétnirfent 
depuis  tant  d'années  fous  le  poids  des 
plus  grands  maux  &  de  la  plus  dure 
oppreffion.  On  lui  demande  fa  pro- 
tection pour  les  eccléfiaftiques  ,  pour 
ceux  qui  cultivent  la  terre  ,  pour  les 
marchands.  On  le  prie  d'achever  fon 
œuvre  par  la  réunion  de  la  province 
de  Normandie ,  que  les  Anglois  tien- 
nent encore  captive  fous  leurs  loix 
tyranniques. 

Par  rapport  à  PUniverfité  ,  on  de- 
mande au  roi  la  confirmation  de  fes 
privilèges. 

Charles  VII  reçut  favorable  ment  la  Editconfir- 

requête  de  l'Univerfité,  &  dès  le  mois  de 
de  Mai  par  édic  donné  à  Bourges  il  l'umverfité. 
confirma  fes  privilèges ,  en  approuvant  Hifl-  Un» 
Se  réitérant  les  éloges  qu'elle  avoit  £' 
tant  de  fois  reçus  des  rois  précédens.  P'^iUgff  Je 
Un  des  privilèges  de  PUniverfité  lf???**  ' 
étoit  l'exemption  de  toutes  aides  &•  Exemption 
fubfides,  &  elle  s'en  maintenoit  en  pof-  ^l^t*  * 
feflion  ,  comme  il  paroît  par  différens 
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84  Histoire  de  l'Université 
Nîft.  Un.  a&es  de  la  Nation  de  Francè>des  vingt- 
*r+i9  o-  quarre  Septembre  143(1  ,  &  vingt- 
44s.        quatre  &c vingt-cinq  Septembre  1 43  8* 
Privilèges  dt  Cependant  les-  befoins  de  l'Etat  ayant 

fVmterfiié ,  je  ^  de  ^  ^  ^  de 

Paris  une  nouvelle  imposition  ,  plu- 
lieurs  fuppôts  de  l'Univerfité  en  por- 
tèrent leur  part ,  mais  avec  des  cir- 
conftances  qui  font  de  l'exception  une 
confirmation  authentique  de-  la  régie. 
Des  députés  du  confeil  vinrenr  requé- 
rir PUniverfité  ,  »  que  fans  préjudice 
»  de*  privilèges  donnez  &  odfcroyez 
»  aux  Re&eur,  maiûres-,  docteurs ,  e£ 
»  choliers-  &  fuppofts  de  ladite  Uîii- 
»  verfité  ,  ils  voulfiflènt  fbuffrir  & 
y*  permettre  les  fuppofts  de  ladite  Uni- 
»  verfité  contribuer  audit  aide  ou  em- 
*  prunt ,  félon  ce  qu  ils-  feroient  aflis 
»  &  impofez  raifonnablement,  &  ainfi 
y*  que  la  nécefSté  le  requiert.  »  L'U- 
niverfïté  n  avoit  garde  de  fe  refufer  au 
devoir  de  fecourir  l'Etat.  Mais  elle 
mit  fes  privilèges  à  couvert  par  des  pré- 
cautions &  des  réferves  nnguliéres. 
Elle  déclara  quelle  ne  donnoit  fou 
confentement  a  ce  que  Ton  demandoit 
d'elle ,  que  pour  cette  fois  &  pour  ce  cas 
feulement  y  &  non  pour  autres.  Elle  ex- 
cejKa  de  la  contribution  les  Maifires^ 
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Docteurs  j  Régens  3  les  Collèges  >  les 
Pédagogiens  ou  Maîtres  de  penfions , 
les  Maijires  tenans  Efcholes  ?  les  vrais 
Efcho lier  s  ejlants  à  FEJludc  pour  acqué- 
rir fcience  &  degré  j  les  principaux  offi- 
ciers >  les  quatorze  bedeaux  des  Facul- 
te\  &  Nations  T  &  les  quatre  principaux 
libraires.  Il  falloir  que  le  nombre  de* 
perfonnes-  qui  jouïflbient  des  privi- 
lèges de  rUniverfité  fut  bien  grand, 
pour  que  celui  des  contribuables  qui 
lui  appartenaient  reftât  encore  confî- 
iJérabie,  après  tant  d'exceptions.  Enfin 
l'Uni  verfité  ftipula  que  le  roi  lui  don- 
nerait lettre  de  fon  préfent  confente- 
ment  &  aclroi.  Et  tout  cela  futéxécuté, 
comme  Pattefte  une  ordonnance  du 
roi,  datée  du  deux  •Septembre  1437; 
Charles  VII  prit  dans  la.  fuite  un  ton 
plus  abfolu. 

Le  privilège  de  la  jurifdi&ion  du  la  iurifdp 
confervateur  apoftolique  avoit  été  at-^JJt^011* 
taqué  dans  les  commencemens  de  la  apoftolique 
même  année  1457 ,  &  RUniverfité-  le  œaiotcn«- 
foutint  avec  vigueur»  Un  laïc  cité. par  i>M.i?p% 
un  écolier  devant  ce  tribunaL  refulokf.  44oi  * 
d 9j  comparoître,&  il  fe  pourvut  parde* 
vant  le  châtelet  &  le  parlement.  L'U- 
verfité  prit  fait  &  caufe  pour  fon  fup- 
pot,  &  elle  menaça  y  £  on  biclToit  les 
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droits,d  ordonner  une  celfation  de  touf 
fes  exercices.  Il  y  eut  des  pourparlers 
avec  le  connétable ,  avec  le  chance- 
lier :  &  enfi4i  il  fallut  accorder  à  TU- 
niverfité  ce  qu'elle  demandoit ,  &  le 
laïc  fut  oblige  dë  reconnoître  la  jurif- 
didfcion  du  confervateur.. 
Kéçlemens    Je  ne  dois  pas  omettre  deux  faits 
for  divers ar-  de  l'année  i4$  <> ,  qui  font  des  preuves 
Hifi  Un  dévotion  de  nos  ancêtres.  Le 

Par.  t.  y.  vingt-neuf  Novembre  1456  ,  à  la  re- 
t •  413-  quête  du  Redkeur ,  qui  étoit  en  même 
tems  curé  de  S»  Corne ,  PUniverfité 
ordonna  que  la  fête  de  S.  Corne  & 
S.  Damien  ,  &  celle  de  S.  Germain 
évêque  de  Paris ,  patron  de  la  paroiffe 
que  .  nous  appelions  S.  Germain  le 
Vieux ,  feroient  des  jours  libres  de 
toutes  leçons  dans  toutes  les  Facultés  : 
&  au  mois  de  Décembre  fuivant  la 
Nation  de  France  inftitua  un  fervice 
folennel,  qui  fe  célébreroit  tous  les  ans 
pour  le  repos  des  ames  de  tous  les 
bienfaiteurs  &  maîtres  de  la  Nation. 
Le  premier  de  ces  deux  réglemens  eft 
tombé  en  défujétude  :  le  lecond  s'ob- 
fcrve  encore  aujourdhui. 
t .  441.  Le  baccalauréat  en  Médecine  ,  par 
une  fingularité  propre  à  cette  Faculté  9} 
a  étoit  point  compté  pour  un  degré 
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dans  l'Univerfité.  Guillaume  de  Loti- 
gueil  y  doyen  de  la  Facultér  de  Méde- 
cine ,  demanda  à  l'Univerfité  aflera- 
blée  le  fix  Avril  1457  la  re&ification 
de  cet  ufage  :  &  il  obtint  l'effet  de  fa, 
requête. 

Le  quinze  Juin  fui  van  t  la  Nation  de 
France  fit  un  règlement  bien  entendu 
pour  la  police  de  la  compagnie  3  Se 
dont  il  eft  étonnant  que  l'on  ne  fe  fut 
pas  avifé  plutôt.  Elle  ordonna  que  do- 
rénavant Ton  tiendrait  regître  du  jour 
auquel  chacun  des  maîtres  ès  Arts  de  la 
Nation  prendrait  polïeflion  de  fon  dé- 
gré  par  une*  leçon  folennelle.  Elle  con- 
ftatoit  ainfi  le  rang  d'antiquité  entre  fes 
fuppots. 

Le  roi ,  retenu  apparemment  par  le  Entrée  «ï* 

br  •        1     r        rr  '  »  /     •  roi  dans  Pa- 

elom  de  les  affaires-,  ne  s  etoit  pas  r;s  u e^ ^ 

hâté  de  faire  fon  entrée  dans  Paris.  Il  «ogué  par 
fe  rendit  enfin  aux  vœux  de  fa  capi-  w -  * 
taîe  5  Se  il  s^y  montra  le  douze  Novem-  par.  t.  ri 
fente  Ï457  après  une  abfence  de  dix-^*^- 
neuf  aris.:  !1  étoit  venu  coucher  la  veille  p^islr.  lh 
ï  S.  Denys ,  &  le  douze  au  matin  tous?  m* 
les  ordres  de  la  ville  allèrent  au  de- 
vant de  lui  jufquau  village  de  la 
Chapelle.  L'Univerfité  s'acquitta  avec 
joie  de  ce  devoir ,  &  elle  eft  nommée 
par  Alain  Char tier  immédiatement 
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après  le  parlement ,  &  avant  la  chanfr 
bre  des  comptes.  Le  roi  defcendit  de 
cheval  dans  le  parvis  de  Notre-Dame  : 
&  là  il  fut  harangué  par  PUniverfité 
en  préfence  des  archevêques  de  Tou- 
loule  &  de  Sens  >  des  évêques  de  Pa- 
ris y  de  Clermqnt ,  &  de  Maguelonne^ 
des  abbés  de  S.  Denys ,  de  S.  Maur  > 
de  S.  Germain  des  Près ,  de  S.  Ma- 
gloire  ,  &  de  fainte  Geneviève. 

Ce  jour  le  roi  coucha  au  palais.  Le 
lendemain  il  alla  à  Phôtel  S.  Paul ,  où 
il  reçut  les  complimens  St  les  requê- 
tes de  tous  les  corps*  L'Univerfité  Isf 
harangua  de  nouveau  par  1  organe  de 
Nicolas  Midi ,  do&eur  en  Théologie* 
Les  inftru&ions  données  à  cet  orateur 
iè  réduifoient  a  trois  points  :  afsûrer 
le  roi  du  zélé  r  de  Pattachement ,  ÔC 
de  la  foumiflion  de  PUniverfité  ;  lui 
demander  fa  protection  pour  elle  j  lui 
offrir  de  fa  part  le  tribut  que  pouvoir 
lui  payer  une  compagnie  dont  la  piété 
&  le  favoir  font  les  richefles  >  des 
prières,  des  procédions  >  des  exhorta- 
tions au  peuple  dadrefler  fes  vœux 
au  ciel  pour  la  profpérité  de  fon  roi. 

En  143  8  Charles  VI  I  convoqua 
une  aflemblée  de  PEglife  Gallicane  à 
Bourges  >  &  il  y  prénda  en  perfonne. 
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dans  cette  aflèmbléé  que  fut 
dreflee  la  Pragmatique  San&ion ,  qui» 
me  ramène  au  concile  de  Baie. 

Ce  concile  avoit  les  intentions  le&  Décrets  dû 
plus  pures  pour  la  réforme  de  la  dif-  ^'tou- 
cipline  &  des  moeurs ,  &  par  rapport  àchant  les  ex- 
ce  grand  objet  il  joignit  au  zèle  une^™ 
iageffe  admirable.  C'eft  de  quoi  roi*interdits. 
peut  fe  convaincre  par  les  décrets  qu'il  fl*uri  > 
porta  dans  fa  vingtième  feffion  >  lerfxxu* 
vingt -trois  Janvier  1435,  touchant 
les  excommunications  &  les  inter- 
dits. Le*  excommunications  multi- 
pliées font  reconnues  de  tout  le  mon- 
de pour  un  très  grand  mal  :  &  l'on' 
ctoit  alors  dans  la  penfée  >  que  femblas* 
bles  à  une  maladie  contagieufe  elles 
fe  tranfmettoient  a  tous  ceux  qui  corn- 
muniquoient  avec  des  excommuniée , 
fans  nulle  exception;  Delà  naiflbienr 
des  fcrupuler  infinis  dans  les  conf- 
ciences  timorées.  Le  concile  déclara» 
que  la  loi  qui  oblige  de  s'abftenir  de 
communiquer  avec  ceux  qui  font  frap- 
pés  danathême  dans  la  réception  ou 
admmift ration xîes  facremens,  ou  dans 
tout  autre  z&é  de  Religion  ,  n  a  point 
dapplicatioii  aux  cas  où  les  cenfu- 
res  eccléfiaftiques  ne  font  prononcées 

qu'en  générai  j  mais  feulemejit  lôrfque 
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la  cenfure  ou  fentence  eft  portée  ncfrti^ 
mément  contre  un  acculé  certain  Se 
déterminé  ,  prononcée  par  le  juge 
compétent,  &  expreflement  notifiée. 

Les  interdits  fulminés  contre  une 
ville ,  contre  une  province ,  quelque- 
fois contre  un  royaume  entier,avoient 
auffi  été  très  fouvent  une  fource  d'in- 
convéniens  &  de  défordres  extrême- 
ment fâcheux.  Le  concile  en  modéra 
les  triftes  effets  ,  en  décidant  qu'au- 
cune puiflance  eccléfiaftique  ne  peut 
jetter  un  interdit  fur  une  ville  ,  que 
pour  une  faute  notable  de  cette  ville 
ou  de  ceux  qui  la  gouvernent ,  &  non 
pas  pour  la  faute  d'un  particulier ,  à 
moins  que  ce  particulier  n'ait  été  au- 
paravant excommunié  ,  &  dénoncé 

{publiquement  dans  l'Egîife  ,  &  que 
es  magiftrats  ou  gouverneurs  de  la 
ville,  requis  par  le  juge  eccléfiaftique 
de  chafTer  cet  excommunié ,  n'aient 
négligé  d'obéir  dans  le  terme  de  deux 
jours.  Et  même  en  ce  cas ,  lorfque  l'ex- 
communié aura  été  chaffé  ,  l'interdit 
fera  cenfé  être  levé ,  &c  ne  fubiillera 
plus. 

Contre  hs    Ces  décrets  refpirent  une  prudence 
aaates,         une  modération  tout-à-fait  propres 
à  maintenir  ou  rétablir  le  bon  ordre  Se 
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la  paix  :  &  s'ils  étoient  peu  agréables 
à  la  cour  de  Rome,  dont  ilsreftrei- 
gnoient  le  pouvoir  dans  des  bornes 
qu'elle  avoir  fouvent  franchies  ,  au 
moins  auroit-elle  eu  mauvaife  grâce  à 
s'en  plaindre.  Il  n'en  fut  pas  de  même 
du  décret  de  la  vingt-^&r-uniéme  fef- 
*  fion  ,  tenue  le  vingt-neuf  Juin  de  la 
même  année  ,  qui  rendoit  abfolument 
gratuite  toute  inftitution  ,  collation  > 
&  provifion  de  bénéfices  j  &  qui  abo- 
lifloit  les  annates ,  déports  ,  &c  autres 
exactions  pécuniaires  3  en  foumettant 
les  contrevenans  à  la  peine  décernée 
contre  les  fimoniaques  :  &  cela  fans 
diftin&ion  de  perfonnes  :  enforte  que* 
difent  les  pères  de  Baie ,  *  fi  le  pontife 
99  Romain  ,  qui  eft  plus  obligé  qu'au- 
n  cun  autre  d'obferver  les  laints  ca- 
n  nons,  fcandalizoit  TEglife  en  violanr 
»  le  préfent  décret ,  il  doit  être  déféré 
»  au  concile  général.  ^  Cette  loi  rem- 
pliflbit  le  vœu  du  concile  de  Confian- 
ce \  mais  elle  afFamoit  la  cour  de  Ro- 
me. Les  nouveaux  lééats  envoyés  par 
le  pape  Tannée  précédente  s'y  oppofé- 
rent.  Le  pape  lui-même ,  à  qui  le  con- 
cile en  demandoit  la  confirmation  Se 
F obfervatioft  ,  refufa  de  Tautorifer.  Il 
auroit  voulu  que  le  concile  au  contraire 
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%  évoquât  ce  qu'il  avoit  ordonné.  Ghap 
que  parti  perfîfta  danrfon  plan.  Ni  le 
concile  n'abrogea  fon  décrétai  le  pape 
nift.  Vn.  ne  le  confirma.  L'Univerfité  de  Paris  y 
p*r.  t.  r.  £  qUî  £1  plaifoit  infiniment ,  s'en  fie 

V*  43  2.  -    a  x  . 

donner  une  expédition  authentique. 

Contre  les    ^e  conc^e  comptoit  pouvoir  fe 
féfervet  &  paflèr  de  l'approbation  du  pape ,  8c  il 
ks^expe&au-  alla  en  avant.  L'année  fuivante  1436, 
jfciw.  dans  fa  vingt-troifiéme  feflion  ,  il  ré- 
tablit la  liberté  des  éle&ions ,  &  abolie 
les  réferves ,  mandats  ,  &  grâces  ex- 
pe&atives,  qui  rendoient  les  papes 
maîtres  de  prefque  toutes  les  nomina- 
tions y  &  privoient  de  leurs  droits  les 
collateurs  ordinaires. 
tû  favenr     ^  décret  dans  fa  généralité  eût  été 
«es  univerfi-  peu  favorable  aux  Univerfités,  qui ,  fui- 

cés.  Droit  •!>•/•  *  r 

*u  gradués.  vant  4ue  Je  * al  Souvent  remarque  ,  le 
piaignoient  d'être  léfées  dans  la  colla- 
tion pleinement  libre  des  bénéfices  y 
&  qui  croyoient  avoir  befoin  d'une 
loi  par  laquelle  leurs  fuppots  acquiflènt 
un  titre  pour  y  être  appellés.  L'inten- 
tion du  concile  de  Baie  n'étoit^pas  af- 
sûrément  que  le  mérite  fut  négligé, 
&  que  les  places  eccléfiaftiques  raflent 
remplies  par  des  ignorans*  11  fatisfit  au 
défir  des  Univerfités ,  &  au  bien  pu- 
blic de  l'Eglife  >  par  un  décret  porec 
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Auis  la  trente  -  &  -  unième  feflion ,  le 
vingt-quatre  Janvier  1438.  Ce  décret 
ordonne  en  premier  lieu  letabîifïe- 
ment  d'un  théologakdans  chaque  ca- 
thédrale y  ôc  veut  que  le  fujet  qui  fera 
choifi  pour  cet  emploi ,  ait  par  dix  ans 
d'étude  dans  Une  Univerfité  acquis  le 
dépé  de  licencié  ou  de  bachelier  for- 
me en  Thçolpgie ,  &  qu'il  feflè  fes 
leçons  deux  fois  la  femaine.  Le  concile 
deLatran  en  IZ15  avoit  rendu  une 
pareille  ordonnance  >  mais  pour  le? 
Eglifes  métropolitaines  feulement  :  & 
ces  réglemens  de  deux  conciles  géné- 
raux n'étpient  que  le  renouvellement 
fc  la  confirmation  dç  l'ancienne  jprar 
tique ,  fuivant  laquelle  les  chapitres 
étoient  des  écoles  pour  les  clercs.  Le 
concile  de  Baie  veut  de  plus  que  dans 
chaque  Eelife  cathpdrale  ou  collégiale, 
de  trçis  Bénéfices  fuccefliveipçnt  va- 
cans  l'un  foit  affe&é  aux  docteurs  ,  li- 
cenciés p  ou  bacheliers  en  quelquunô 
des  quatre  facultés  :  que  les  cures  des 
villes  murées  foiçnt  au  moins  maîtres 
es  Arts  :  Se  il  afligne  le  tems  du  Ca- 
rême à  ceux  qui  font  dans  le  cas  du 
règlement,  pour  donner  leurs  noms 
£ux  collateurs  des  bénéfices. 

Ceft  à  raiipn  de  cette  conftitutioft 
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que  le  concile  de  Baie  pa(Te  poiir 
avoir  donné l'origine au  droit  dès  gra- 
dués. Mais  les  faits  rapportés  dans 
l'hiftoire  que  j  çcris  ,  prouvent  fuffi- 
famment ,  que  ce  droit  remonte  à  une 
tien  plus  haute  antiquité  ,  &c  que  le 
concile  de  Baie  ne  Ta  pas  établi ,  mais 
a  fixé  par  une  loi  ce  qui  étoit  déjà 
reçu  par  Pufage. 
tuçesmfw-    Dans  cette  même  feilion  trente- 
îcf^dcPru-"  &-uniéme  fut  fait  un  décret  touchant 
oiverfïté.    l'obligation  de  juger  les  caufes  fur  les 
Hift.  Un.  lieux  où  elles  font  nées ,  fi  ce  neft en 
J.4 425-4^8.  certains  cas  qui  y  font  énoncés.  Ces 
exceptions  avoient  été  dabord  pro- 
iettées  d'une  manière  qui  fit  peine  a 
l'Univerfité  de  Paris ,  parce  qu  elle  n'y 
trouvoit  pas  aftèz  ménagé  Ion  privi- 
lège chéri ,  qui  exempte  tous  fes  fup- 
pôts  de  la  nécelîité  de  plaider ,  foit  en 
défendant  foit  en  demandant ,  hors  de 
l'enceinte  de  la  ville  où  elle  eft  établie. 
Ses  députés  au  concile  firent  leurs  re- 
•préfentations ,  &  l'on  y  eut  égard.  Le 
projet  fut  réformé,  &  s'ils  n'obtin- 
rent pas  tout  ce  qu'ils  demandoient , 
au  moins  on  leur  donna  fatisfa&ioa 
fur  plufieurs  chefs.  C'eft  ce  que  re- 
connoîtra  aifément  quiconque  vou- 
dra comparer  le  projet  du  décret ,  tel 
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ûu  il  eft  rapporté  dans  Duboullai,  avec 
le  décret  même  ,  tel  qu'il  fut  arrêté 
par  le  concile. 

Les  chofes  fe  décidoient  très  fage-  Rupture  et* 
ment  dans  cette  fainte  aflemblée  :  mais  ^elpe0n*i^* 
le  concert  avec  le  pape  ne  fubfiftoit 
plus.  Eugène  ne  pouvoit  qu'être  très 
offenfé  des  décrets  du  concile  qui  rek 
treignoient  fon  autorité ,  fes  droits , 
fes  revenus.  Ce  ne  fut  pourtant  pas 
delà  qu'il  partit  pour  rompre  avec  les 
pères  de  Baie.  L'aÔàire  de  la  réunion 
des  Grecs  lui  fournit  un  prétexte 
mieux  coloré. 

Les  Grecs  étoient  depuis  aflez  long- 
tems  en  négociation  &  avec  le  pape 
&  avec  le  concile.  Il  s'agiffbit  de  for-  Tkurfa 
mer  une  afTembiée  commune  des 
Orientaux  &  des  Occidentaux  ,  dans 
laquelle  les  caufes  de  divifion  entre 
eux  fuflent  difeutées.  Le  pape  avoit  h//?,  um 
envoyé  fes  nonces  à  Conftantinople ,  par^*'  v* 
6c  le  concile  aufli  les  fiens ,  parmi  lef- 
quels  étoient  quelques  membres  de 
TUniverfité  de  Paris.  Enfin  on  étoit  Fleuri. 
convenu  que  le  concile  des  Latins  ôf 
des  Grecs  fe  tiendrait  en  Occident. 
Reftoit  à  fixer  le  lieu  :  &  ceft  fur  quoi 
Eugène  &c  les  pères  de  Baie  ne  purent 
fJaccprder.  Une  ville  dltiie  devoit 
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être  plus  commode  aux  Grecs  :  &  e'c- 
toit  1  arrangement  du  pape.  Le  con- 
cile ,  qui  ne  prétendoit  pas  fe  mettre 
dfous  la  dépendance  d'Eugène ,  vouloit 
ou  Baie  même ,  ou  Avignon ,  ou  quel- 
que place  de  la  Savoie.  Le  pape  ma- 
nœuvra fi  bien  qu'il  mit  les  Grecs  dans 
fbn  parti.  Ses  galères  gagnèrent  de 
vîtefie  celles  du  concile ,  &  étant  ar- 
rivées les  premières  à  Conftantinople, 
elles  embarquèrent  l'empereur  3  le  pa- 
triarche ,  &  plufîeurs  prélats  &  lei- 
gneurs  de  la  cour. 

L'embarquement  fe  fit  le  vingt- 
quatre  Novembre  1437.  Alors  la  rup- 
ture étoit  ouverte  entre  le  pape  &  les 
pères  de  Baie.  Dès  le  trente -&- un 
Juillet  précédent  >  ceux-ci  voyant  que 
toutes  les  pratiques  d'Eugène  ten- 
doient  à  ériger  autel  contre  autel ,  par 
la  convocation  d'un  nouveau  concile  > 
portèrent  un  décret  par  lequel  ils  le 
eitoient  à  comparaître  devant  eux  a 
Baie  dans  l'efpace  de  foixante  jours  , 
en  perfonne  ou  par  procureur ,  pouf 
rendre  compte  de  fa  conduite  &  fe 
juftifier  de  diverfes  prévarications  , 
dont  il  étoit  aceufé.  Dans  ce  décret  ils 
ne  faifoient  point  mention  de  leur 
principal fujet  de  plainte,  qui  étoit  le  | 

defiein 


Digitized  by  Google 


Dt  Paris  ,  LiV. VIL  97 
delïèin  de  transférer  le  concile  en  Ita- 
lie ,  parce  qu'Eugène  ne  l'a  voit  encore 
manifefté  par  aucun  a&e.  Il  ne  carda 
pas  à  leur  donner  cette  prife  contre 
lui.  Douze  jours  avant  l'expiration  du 
terme  qui  lui  avoit  été  marqué,  il 
publia  deux  bulles ,  l'une  pour  diflbu- 
dre  le  concile  de  Baie  ,  à  qui  il  ne 
laiffbit  plus  que  trente  jours  ,  durant 
lefquels  feroit  traitée  uniquement  l'af- 
faire des  Bohémiens ,  qui  alors  n'étoic 
pas  encore  terminée.  L'autre  bulle  in- 
diquoit  un  concile  à  Ferrare.  Ainfî 
éclata  la  rupture  :  &  tout  le  refte  de 
Tannée  fe  paffa  en  fulminations  ref- 
pe&ives  du  concile  de  Baie  contre  le 
pape  &  du  pape  contre  le  concile. 

Eugène  envoya  fa  bulle  de  convoca- 
tion à  toute  la  Chrétienté,  &  il  l'adrefïà 
en  particulier  à  PUniverïïté  de  Paris , 
qui  n'y  obéit  point,  &  qui  demeura  tou- 
jours attachée  au  concile  deBâle.  Ceft 
pourquoi  tout  ce  qui  fut  traité  &  conclu 
loit  à  Ferrare ,  foit  à  Florence ,  où  Eu- 
gène transféra  dans  la  fuite  fon  concile, 
eli  étranger  à  mon  fujet. 

Le  cardinal  Julien  Céfarini  .,  qui- 
jufiques-là  avoit  préfîdé  avec  beaucoup 
ie  glbire  au  concile  de  Baie ,  le  quitta 
pour-fe  tranfporter  à  Ferrare,  Son 
Tome  IV.  £ 
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exemple  ne  fut  point  contagieux.  II 
n'emmena  avec  lui  que  quatre  prélats* 
Du  refte  aucun  prélat  p  aucun  doâeur 
ne  pafla  de  Baie  à  Ferrare.  Les  ambafy 
fadeurs  de  l'empereur  Se  des  autres 
princes  tinrent  la  même  conduite  :  & 
Charles  VII  défendit  même  par  une 
ordonnance  exprefle  qu'aucun  de  fes 
fujets  allât  4  Ferrare  ,  fous  prétexte 
d'afiifter  au  concile  convoqué  par  Eu- 
gène. Ain/i  les  pères  de  Baie  continuer 
rent  de  s'aflémoler  8c  d'agir  avec  le 
même  éclat  qu'auparavant  ,  fous  la 
préfidence  du  cardinal  d'Arles  ,  qui 
rut  fubftitué  au  cardinal  Julien. 
Aflembiée    Quoique  le  roi  Charles  VII  fut 

Gaiikane !  *  ^éle  au  concile  de  Baie ,  c'étoit  fan? 

Bourges,  préjudice  d'un  zélé  vif  &  impartial 
pour  la  paix  de  i'Eglife.  Il  voyoït  avec 
douleur  les  chofes  fe  préparer  à  un 
fchifme ,  le  pape  refufant  obftinément 
de  déférer  aux  décrets  du  concile  ,  &c 
le  concile  étant  réfolu  de  procéder 
contre  le  pape  jufqu'à  la  dépoiition* 
Ce  fut  :pr incipalement  pour  préveAc 
ce  mal ,  s'il  en  reftoit  quelque  moyen, 
que  Charles  convoqua  à  Bourges  en 
1 43  8  les  prélats  de  ion  royaume  ;  &  û 
Von  ne  pouvoir  empêcher  le  fchifme  * 
*l  voujojt  au  moins  faire  enfotte  qu* 

,  i 
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PEglife  Gallicane  fe  prémunît  contre 
les  triftes  effets  qui  pourvoient  s'en- 
Suivre  ,  en  fixant  fa  do&rine  fur  Tau-' 
torité  des  conciles  y&c  en  établifïant 
une  fage  &  utile  difcipline  ,  furtout 
par  rapport  à  la  collation  des  béaéfi* 
ces ,  &  aux  appels  en  cour  de  Rome 
devenus  trop- fréquens. 

Charles  préfida  en  perfonne ,  com* 
me  je  lai  déjà  dit ,  à  cette  aflemblée  ,  • 
&  il  y  fut  accompagné  du  dauphin ,  de 
plufîeurs  princes  de  fon  fang  >  6c  des 
îeigneurs  de  fon  confeil.  Le  pape  &  le 
concile  de  Baie  y  envoyèrent  leurs  lét 
gats.  Les  Univerfités ,  chapitres  ,  Se  1 
communautés  de  France  y  députèrent, 
&  nous  avons  les  inftru&ions  que  PU- 
niverficé  de  Paris  donna  à  fes  repré- 
fentans. 

Ces  inftru&ions  touchoient  les  dif-  Hifi.Vfi. 
férentes  matières  dont  il  devoit  être/,*1^  r# 
^ueftion  dans  Paflemblée  :  la  paix  en- 
tre le  pape  &  le  concile  ,  qui  fouve- 
mnement  défirable  en  elle-même * 
«venoit  dans  la  cîrconftance  préfente 
on  acheminement  néceflairerpour  par- 
venir à  la  réunion  des  Grecs  :  l'utilité 
des  conciles  ,  &  les  avantages  qui 
Croient  revenus  à  PEglife  de  ceûxde 
Confiance  &  de  Baie.  Par  rapport  à  U 

E  fi 
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difpofition  des  bénéfices  en  France  » 
l'Univerfité  penfoit  que  l'objet  de  la 
réunion  des  Grecs  ,  comme  fupérieu* 
&  plus  général ,  devoit  paffer  aupara^ 
vant  ,  &  être  traite  le  premier.  Du 
refte ,  infiniment  jaloufe  de  fes  privi- 
lèges ,  elle  ne  donnoit  à  fes  députés 
d'autre  pouvoir  à  cet  égar4 ,  que  celui 
d'écouter  ce  oui  pourrait  en  être  dit  & 
propofé ,  &  d'en  rendre  compte,  à  la 
compagnie  ,  fans  aucun  confentement 
définitif  de  leur  part.  L'Univerfité  fe 
croy  oit  même  en  droit  de  repréfenter 
au  roi  Foppreflïon  que  foufFroient  les 
habitans  de  Paris  ,  nouvellement  rem 
très  fous  fon  obéiflance ,  &  auffi  mal- 
traités par  fes  officiers ,  qu'ils  l'avoient 
été  précédemment  par  les  anciens  en- 
nemis du  royaume. 

Je  remarquerai  que  les  députés  de 
TUniverfité  a  Paflemblée  de  Bourges 
étoient  en  petit  nombre,  conformé^ 
ment  auxprdres  du  roi ,  dont  le  com- 
mandement de  venoit  plus  vigoureiu , 
&  qui  penfoit  à  renfermer  dans  un  cft- 
cle  de  perfonnes  plus  étroit  les  déli- 
bérations fur  les  affaires  de  l'Eglife  & 
de  l'Etat, 

pragmatique  L'aflemblée  de  Bourges  s?eft  immo^ 
gauftion.    ^if^      ja  Pragmatique  San&ion 
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«fui  y  fut  dreflee ,  comme  je  l'ai  dit  f 
&qui  eft  datée  du  fept  Juillet  1438* 
Dans  cette  ordonnance  fameufe  c'eft 
le  roi  qui  parle ,  &  qui  ordonne  1  ob- 
servation &  exécution  de  certains  ar- 
ticles de  doctrine  &  de  difcipline  ar- 
rêtés par  le  concile  de  Bâle,&  approu-* 
vcs  par  TEglife  Gallicane.  Les  princ^ 
paux  dé  ces  articles  font  premièrement 
les  décifïons  des  conciles  de  Conftancé 
&  de  Baie ,  touchant  la  fupériorité  & 
le  droit  de  corre&ion  du  concile  fur 
le  pape  :  enfuite  tous  les  points  de  ré- 
forme que  je  viens  de  rapporter,  lô 
rétabiifïerhent  de  la  liberté  des  éléc-* 
rions ,  l'abolition  des  annates  >  des  ré- 
ferves ,  des  expe&atives  ,  la  confirma- 
tion du  droit  des  gradués ,  la  police 
œconomique  des  appels ,  &  l'obliga* 
tion  de  donner  des  juges  fur  les  lieux 
aux  parties  plaidantes ,  la  modération 
appofée  aux  excommunications  &  in- 
terdits ,  &  enfin  des  réglemens  qui 
entrent  dans  un  aflez  grand  détail  lui 
fa  décence  du  culte  divin. 

Il  eft  remarquable  aue  les  décret* 
préfentés  à  Taffemblée  de  Bourges  par 
les  légats  du  concile  de  Baie  ne  furent 
pas  adoptés  fans  quelques  reftriârioni 
par  TEglife  Gallicane ,  qui  néantmoins 

E  iij 
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ne  les  modifie  qu'avec  de  grands  té- 
moignages de  refpedfc  pour  l'autorité 
du  concile  ,  &  fous  Peipérance  de  fon 
approbation. 

Sur  ce  court  expofé  du  contenu  de  la 
Pi:agmatique,on  conçoit  aflèz  combien 
elle  devoir  déplaire  aux  papes ,  &  au 
contraire  être  chère  à  l'Eglife  de  France 
&  à  l'Univerfité  de  Paris.  C'eft  ce  que 
j'aurai  lieu  plus  d'une  fois  d'obier  ver 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoire. 
Dépoficion  En  même  tçms  que  Charles  VII 
ÎL£a  ™Bi*  prêtoit  le  fecours  de  fa  puiflance  royale 

gcne  par  *^t/   /      .        •  *  • 

concile  de  a  l'exécution  des  décrets  du  concile 
de  Baie  pour  la  dodtrine  Se  la  difei- 
pline  ,  &  qu'il  reconnoifloit  l'autorité 
de  cette  vénérable  aiïemblée  ,  à  la- 
quelle il  fit  demander  la  confirmation 
de  fa  Pragmatique  ,  il  n'approuvoit 
pas  néantmoins  la  conduite  que  Ton  y 
renoit  par  rapporr  à  la  perfonne  du 
pape. Les  pères  defiâla  dans  leur  trerv- 
re-&-uniéme  feffion  ,  tenue  le  vingt- 
quatre  Janvier  143  8 ,  avoient  pronon- 
cé contre  Eugène  un  décret  de  fut- 
penfè.  E>elà  il  n!y  avoit  qu'un  pas  à  la 
dépofition  :  &  cétoit  bien  leur  inten- 
tion d'y  procéder.  Charles  les  pria  par 
fes  ambalïadeurs  de  furfeoir  les  adbes 
dhoftilité  ,  en  les  afsurant  qu'il  tra- 
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taillefcoit  à  la  paix.  . L'empereur  Se  les 
princes  d'Allemagne  joignirent  leurs 
follici tarions  à  celles  du  roi  de  France. 
Des  prières  fi  refpeâàbles  ne  purent 
obtenir  leur  plein  &  entier  effet.  Le 
concile  accorda  une  partie  de  ce  qu'on 
lui  demandoit ,  eh  laiHànt  écouler  un 
efpace  de  tems  confïdérable  fans  pro- 
noncer fon  jugement  définitif.  Mai* 
il  ne  renonça  jartïais  au  plan  de  dépo- 
fer  Eugène ,  s'il  le  trouvoit  infléxiblej 
&  il  ne  voulut  pas  même  furféoir  les 
procédures.  Au  contraire  il  continua 
toujours  d'informer  ,  d'ouïr  les  té- 
moins :  8c  il  ne  fit  aucun  a<5te  par  le- 
quel il  parût  ni  révoquer  ni  affoiblir 
les  premières  démarches. 

Il  avoir  alors  à  fa  tète  un  prélat  qufl 
peut  paffer  pour  un  prodige  de  fer- 
meté ,  &  que  nul  obftaele  n  étoit  capa- 
ble d'arrêter  dans  une  caufe  où  la  ju- 
ûice  &  l'utilité  publique  de  l'Eglife  lui 
paroiffbient  intéreflees.  C'étoit  le  car- 
dinal Lx)uis-Àleman,archevcque  d'Ar- 
les ,  homme  d'un  mérite  fingulier  ,  8c 
qui  réuniflbit  toutes  les  qualités  né- 
ceflaires  pour  conduire  les  plus  gran- 
des affaires ,  &ç  pour  les  amener  au  but 
défiré  :  l'efprit ,  le  favoir ,  le  don  de  la 
parole  >  une  vie  régulière  &  édifiante* 
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&  un  courage  au-deflus  de  toutes  les 
efpéces  de  dangers.  Cet  illuftre  chef 
dirigeoit  toutes  les  opérations  du 
corps  :  &c  comme  Tadverfaire  contre 
qui  il  lui  falloit  combattre  avpit  aufîi 
de  la  tête ,  de  Phabileté  pour  ménager 
fes  intérêts  ,  de  la  hardieflTe  pour  les 
foutenir ,  les  chofes  furent  pouiïees  de 
part  &  d'autre  aux  dernières  extrémi- 
tés. Il  y  eut  afTaut  d'accufations  atro- 
ces ,  de  fentences  de  condamnation  8c 
de  caflation ,  entre  les  conciles  de  Baie 
&  de  Ferrare  :  Eugène  fut  dépofé  y  Ôc 
le  cardinal  d'Arles  excommunié. 
htf.  v».     Pour  parvenir  à  la  dépofition  du 
PMr.T.  v.  pape  le  préfident  du  concile  de  Baie, 
317.  518-  vers  le  milieu  du  mois  d  Avril  143  9  , 
Mlmi.   fit  dreiTer  huit  articles ,  dont  les  trois 
premiers  établiflbient  des  principes 
généraux  ?  &  les  cinq  derniers  faifoient 
Fapplication  de  ces  principes  à  la  con- 
duite d'Eugène.  Voici  les  trois  articles 
fondamentaux. 

C'eft  une  vérité  de  foi  catholique  ? 
que  le  concile  général  a  pouvoir  fur  le 
pontife  Romain. 

Un  concile  général  légitimement 
afTemblé  ne  peut  être  ni  difïbut ,  ni 
transféré  par  l'autorité  du  pape  feul , 
fansleconfentement  du  concile  même. 


Digitized  by  Google 


êb  Paris  ,  Liv.  VU.  105 
Quiconque  réfifteroit  opiniâtrement 
à  ces  vétités  ,  doit  être  cenfé  héré- 
tique. 

Les  cinq  articles  ajoutés  à  ces  trois 
premiers  n'étant  que Texpofition  des 
faits  d'Eugène  par  rapport  au  concile 
de  Baie  5  feront  aifément  fuppléés  pas 
le  leéteur. 

Ces  articles  excitèrent  une  commo- 
tion étonnante  dans  le  concile.  Les 
ambafïadeurs  des  princes  ne  vouloient 
point  qu'ils  paflaflênt ,  &  leur  fenti- 
ment  etoit  appuyé  d'un  nombre  de 
théologiens  &  de  prélats.  Le  cardinal 
d'Arles  foutenoit  les  articles  de  toute 
fon  autorité  ,  &  il  entraînoit  la  plus 
grande  partie  des  fuffrages.  Les  do- 
éfceurs  de  Paris  étoient  tien  décidés 
pour  ce  parti ,  &  finguliérement  Tho- 
mas de  Courcelies  ,  alors  chanoinô 
d'Amiens  ,  &  qui  devint  dans  la  fuite 
doyen  de  PEglife  de  Paris  &provi- 
feur  de  Sorbonne,  théologien  aufli 
recommandable  par  fa  piété  que  par 
fon  profond  favoir*  Ce  dodreur  parla 
avec  une  très  grande  force  dans  le  con- 
cile en  faveur  des  articles.  Il  prouva 
que  le  pape  eft  fournis  au  concile  &  à 
l'Eglife  ,  parce  qu'il  peut  errer  >  &  non 
pasl'Eglile  j  qu'elle  eft  la  mére ,  &  lui 
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le  fils  y  qu'elle  eft  l'époufe  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  lui  feulement  fon  vicaire'* 
Il  fourint  que  les  privilèges  donnés  £ 
S.  Pierre  dans  l'Evangile  ne  lui  onc 
été  donnés  qu  entant  qu  il  repréfen- 
toit  l'Eglife,  à  laquelle  il  a  été  renvoyé 
lui-même  par  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  ,  Dites-le  à  l'Eglife  :  enforte 
cjue  fi  le  pape  n  écoute  point  l'Eglife  y 
il  doit  être  traité  comme  un  Payen  Se 
un  Publicain.  Il  ajouta  que  le  concile 
jouiïlbit  de  tous  les  droits  de  l'Eglife  3 
&  que  ceux  qui  prétendroient  le  con- 
traire ,  ne  peuvent  être  que  des  flat- 
teurs qui  tiennent  ce  langage  par  am- 
bition &  par  intérêt ,  ou  des  chica- 
neurs ,  qui  difputent  plutôt  encore  par 
opiniâtreté  que  par  ignorance. 

Nicolas  l'Ami',  auUi  théologien  de 
Paris,  fît  un  perfonnage  dans  cette 
même  querelle.  Il  entra  en  lice  contre 
le  célèbre  Panormitain .  excellent  ju- 
rifconfulte ,  fi  fes  variations  ne  le  dé- 
créditoient.  Le  Panormitain  ,  fiijet 
d'Alphonfe  roi  d'Arragon ,  fuivoit  les 
imprefîions  de  fon  maître ,  qui  dans 
ce  moment  ne  favorifoit  pas  le  con^ 
cile.  Il  voulut  donc  s'oppofer  à  toute 
délibération  qui  tendroit  k  autorifer 
les  articles  dont  il  s  agiflbit.  Mais 
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Nicolas  l'Ami  appella  de Toppoiïtion  . 
du  Panormitain  au  concile  même. 

Les  efprits  s'échauffèrent  beau- 
coup dans  les  conteftations  multipliées 
gu'occafionna  une  affaire  aufliépmeu- 
fe.  Enfin  le  cardinal  d'Arles  parvint  à 
faire  approuver  les  trois  premiers  ar- 
ticles dans  une  congrégation  générale, 
&  il  indiqua  au  feize  Mai  une  feflion 
pour  former  le  décret.  Une  grande 
partie  des  membres  du  concile  s'ab- 
ïentérent  de  cette  feflion ,  &  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  reftoient ,  afïli- 
geoit  le  cardinal  préfident.  Il  s'avifa 
d'un  expédient  unique  pour  remplir 
le  vuide  des  abfens.  Il  fit  apporter 
de  toutes  les  Eglifes  de  la  ville  de 
Baie  les  châfles  &  autres  reliquaires 
que  l'on  y  gardoit ,  &  il  les  plaça  en 
ordre  fur  les  fiéges  demeurés  vacans. 
Ce  fpe&acle  de  piété  attendrit  &  en- 
couragea l'aflèmblée  ,  &  y  ramena 
même  plufieurs  des  défertetfrs.  Le  dé- 
cret reçut  fon  dernier  fceau  d'authen- 
ticité :  &  les  ambaffadteurs  qui  l'a- 
voient  traverfé  par  tant  dfbbftacles  ,  y 
acquiefcérent  quelques  joiits  après. 

Le  cardinal  regarda  cette  adhéfîon 
comme  une  vi&oire  ,  &  il  réfolut  de 
confommec  l'ouvrage  de  la  dépofitiôa 

E  v  j 
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d'Eugène.  En  vain  les  ambafTadeitfs 
prièrent  le  concile  de  différer  encore  : 
la  trente-quatrième  feflion  _fe  tint  le 
vingt-cinq  Juin,  &  le. pape  y  fut  dé- 
pofe. 

tf D  oint6  hi  ^  ne  s'aS^^  P^us  *lue  ^e  nom~ 
lui  nomme/ mer  un  fuccefleur  ,  Se  queiquesuns 
un  fucccf-  youloient  que  Ton  y  procédât  fans  dé- 
fcur*  lai.  Mais  le  concile  en  hâtant  fa  mar- 
che feferoit  mis  en  contradiction  avec 
lui-même.  Car  fept  ans  auparavant  >  à 
l'occafion  dune  maladie  d'Eugène  , 
il  avoit  ftatué  que  fi  le  S.  Siège  deve- 
noit  vacant ,  1  élection  d'un  nouveau 
pape  devant  fe  faire  dans  le  concile  , 
on  laifferoit  pafler  un  intervalle  de  60 
jours,  afin  que  les  cardinaux  abfens 
eufient  le  tems  de  s'y  rendre.  11  fut 
donc  réfolu  dans  la  trente-cinquième 
feflion ,  le  deux  Juillet  1439,  <îue  l'on 
attendrait  l'expiration  du  terme  des 
60  jours  avant  que  l'on  procédât  à 
remplir  le  S.  Siège  vacant  par  la  dc- 
pofition  d'Eugène. 

Cet  efpace  rut  doublé ,  &  lcle&ion 
différée  de  quatre  mois  entiers  y  foit 
par  les  plaintes  &  les  oppofitibns  des» 
princes  y  qui  n  approuvoierit  ni  la  dé- 
poficion  d'Eugène  >  ni  le  deflein  de 
çréer  un  nouveau  pape  j  foit  par  un 
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mal  fupérieur  à  toutes  les  reflburces 
humaines ,  la  pefte  >  qui  fe  mit  dans 
kviU€  deBâle,&  qui  penfa rompre 
le  concile. 

Ce  fléau  terrible  fie  paraître  dans  La  pefte  fc 
tout  fon  jour  la  conftance  invincible  g"  J»^ 
du  cardinal  a  Arles.  Plufieurs  dès  mem-  du  cardinal 
bres  du  concile  furent  attaqués-  de  la d' Arle* 
maladie  :  quelquesuns  en  moururent  : 
rôtis  étoient  efïrayés ,  &  demandoient 
au  préfîdent  la  permiilion  de  fe  retirer 
dans  les  campagnes  voifines  ,  avec 
promeflè  de  revenir  quand  le  danger 
ferait  palïe.  Il  fentit  bien  les  consé- 
quences d  une  telle  permiffion,  dans  la, 
conjon<Sbure  où  fe  trouvoient  les  af- 
faires. Il  refiifa  fon  eonfentement ,  &c 
il  donna  l'exemple  de  refter  dans  ta 
ville ,  difant  qu'il  aimoit  mieux  fau- 
ver  le  concile  au  péril  de  fa  vie  ,  que 
de  fauver  fa  vie  au  péril  du  concile- 
Son  courage  fut  récompenfé  par  l'évé- 
nement.  11  ne  perdit  point  la  vie ,  &  il 
fauvale  concile, 

Pour  ce  qui  eft  des  obftacles  que  lui 
oppofbient  les  difpofitions  peu  favo- 
rables des  princes ,  il  fe  mit  au-defTus 
de  toute  confidération  humaine  :  &  le 
fix  Odobre  il  prit  les  premiers  arran- 
gemens  pour  procéder  a  i'éle&iond'ua 
pape. 
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Premier!  ar-    Il  écoit  feul  cardinal  dans  le  concile, 
pou? ?'ék-  &  Par  conféquent  feul  éledfceur  nécef- 
aïon  d'un  faire  du  pape  futur.  H  fut  réfolu  qu'on 
FaPe'       {ni  donnerait  trente-deux  aflbciés  pour 
cette  fon&ioiï.  Le  choix  de  ces  trente- 
deux  éle&eurs  pouvoir  caufer  de  la 
difficulté  &  de  l'embarras^  fi  on  le 
laiflbit  à  ia  délibération  de  tout  le  con- 
cile. Il  fut  dit  que  le  concile  en  nom-* 
meroit  trois ,  qui  feroienr  maîtres  dif 
choix  de  leurs  vingt-neuf  collègues* 
Ces  trois  furent  Thomas  ,  abbé  de 
Ponduno  en  Ecofle ,  de  Tordre  de  Ci- 
teaux  5  Jean  de  Ségovie  Efpagnot ,  fa- 
meux théologien  de  Salamanque ,  qui 
s*étoit  fignale  dans  le  concile  par  fon 
zélé  &  par  fa  doctrine  j  &  Thomas  de 
Courcelles,  do&eur  de  Paris.  11  eft  afTez 
fingulier  qu'entre  ces  rrois  électeurs 
privilégiés  ,  il  ne  fe  rrouvâr  aucun  êvê- 
que.  Le  cardinal  eii  fut  allarmé  ,  &  il 
appréhenda  que  ces  théologiens  ,  dans 
le  choix  qu'ils  avoient  à  faire ,  n'euf- 
fent  pas  aflez  d'égard  aux  droits  &  à  la 
prééminence  de  l'ordre  épifcopal.  Mais 
c'étoient  de  fages  te  tes ,  fur  qui  de 
petits  intérêts  ne  pou  voient  rien  ,  8c 
ni  prenoient  pour  régie  de  leur  con- 
uite  la  juftice  &  le  Lien  public.  Ils 
nommèrent  onze  éveques ,  qui  avec  le 


Digitized  by  Google 


x>e  Paris  ,  Liv.  VU*  m 
cardinal  archevêque  d'Arles  faifoient 
le  nombre  de  douze.  Des  dix -neuf 
reftans  fept  écoient  abbés  ,  &  les  qua- 
torze autres  théologiens  ou  docteurs 
en  Droit  canon.  Entre  ces  théolo- 
giens il  y  en  avoit  deux ,  outre  Tho- 
mas de  Courceiies ,  qui  appartenoient 
à  l'Uni  verfité  de  Paris ,  Nicolas  Thi- 
bout  &c  Jean  de  la  Vallée. 

Les  éle&emrs  entrèrent  au  conclave  Hkaîon  d* 
le  30  Oékobre ,  &  le  5  Novembre  ilsFéllx  v* 
élurent  Amédée  y  ci -devant  duc  de 
Savoie  ,  qui  cinq  ans  auparavant  avoit 
renoncé  i  fes  Etats  ,  &  s'étoit  retiré 
dans  \m  boute  nommé  Ripailles  fur 
le  lac  de  Gejieve  ^  où  il  vivoit  en  er-^ 
mite  avec  fix  feigneurs  de  fa  cour  , 
qui  l'avoient  fuivi  dans  fa  folitude. 

Ce  choix  avoit  quelque  chofe  de  fin- 
galier.  Àmédée  étoit  laïc  :  on  alléguoic 
même  qu'il  avoit  été  marié  ,  &  étoic 
père  de  plufieurs  enfans  j  qu  il  ne  pou- 
roit  avoir  ni  expérience  dans  les  affai- 
res eccléfiaftiques  ,  ni  beaucoup  de 
connoi  flan  ces  en  ce  genre  ,  n'ayant 
jamais  fait  d'études  qui  y  euffent  rap- 
port, &  n'étant  point  do  dfceur.  Ces  con- 

érations  n'étoient  pas  toutes  d'une 
égale  force.  Mais  je  ne  fai  s'il  y  avoit 
(aucun  exemple  d'un  laïc  élevé  tout 
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d'un  coup  ,  &  ,  fi  j'ofe  in  exprimer 
ainfi ,  de  plein  faut ,  au  rang  fuprême 
de  chef  de  l'Eglife.  Pour  ce  qui  eft 
des  autres  objections ,  ceux  qui  favo- 
rifoient  Amédéey  répondoient ,  qu'un, 
mariage  précédent  n'emportoit  point 
excluuon  des  ordres  &  des  fonctions 
eccléfiaftiques  :  &  qu'Amédée  étoit 
très  recommandable  {>ar  fes  qualités 
perfonnelles  ,  prince  inftruit  8c  ha- 
bile ,  toujours  réglé  dans  fes  mœurs  , 
fage  &  pacifique  dans  le  gouverne- 
ment de  fes  Etats ,  en  forte  qu'il  avoit 
même  été  appellé  le  Salomon  de  fbn 
fiécle.  D'ailleurs  on  fenr  alTez  que  le 
concile  de  Bâle  étoit  bien  aife  d'oç- 
pofer  à  Eugène  un  concurrent  qui  eût 
par  lui-même  de  l'appui ,  de  l'éclat , 
&  un  Etat  chrétien  tout  prêt  à  le  re- 
connoître.  Ces  motifs  emportèrent  la 
balance.  L'élection  d'Amedée  fut  ré- 
folue  &  faite  dans  le  conclave  ,  ap- 
prouvée par  le  concile ,  &  le  prince 
elû  y  donna  fon  confentement.  11  prit 
le  nom  de  Félix  V. 
CharleiVii    C'étoit  peu  pour  lui  d'avoir  dans 
refafe  de  re-  fes  intérêts  le  concile  de  Bâle ,  dont  il 
SE1*'    étoit  l'ouvrage.  Il  falloir  que  les  prin- 
ces de  l'Europe  le  reconnuflent.  Et 
quel  moyen  d'efpérer  qu'ils  lui  fuûçnt 
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Favorables ,  après  la  répugnance  qu'ils 
avoient  conftamment  témoignée  à  \x 
dépofition  d'Eugène  ?  Certes  les  pères* 
de"  Baie  ,  en  dépofant  Eugène  &  en 
lui  fubftituant  Félix  V  ,  avoient  plus 
confulté  leur  zélé  ,  que  les  régies  de 
la  prudence.  Leurs  mefures  etoient 
mal  prifes  ,  &  l'événement  les  con- 
damna. Ils  échouèrent  tout  d'un  coup 
en  France* 

Charles  VII  ayant  afïemblé  de  nou-  Vru 
veau  l'Egiife  Gallicane  à  Bourges  en^  4*fg<"  4t^ 
1440  ,  pour  délibérer  fur  Pétat  pré-  lUmi* 
fent  des  chofes -,  Eugène  &  le  concile 
députèrent  chacun  de  leur  côté  à  cette 
alïèmblée.  On  y  entendit  les  raifons 
contraires  des  deux  partis  ,  &  Tho- 
mas de  Courcelles  portant  la  parole 
au  nom  du  concile ,  plaida  fortement 
pour  une  élection  à  laquelle  il  avoir 
eu  tant  de  part.  La  réponfe  du  roi  fut. 
qu'à  Péxemple  de  fes  prédéceflèurs ,  il 
etoit  très  difpofé  à  écouter  l'Egiife  lé- 
gitimement alïèmblée.  Mais  que  plu- 
sieurs graves  &  do&es  perfonnages 
doutoient  beaucoup ,  fi  les  décrets  de 
fufpenfe  &  de  dépofition  prononcés 
à  Baie  ,  &  1  ele&ion  faite  depuis  v 
éroient  des  a&es  légitimes.  Qu'il  pa- 
roiflbit  même  douteux,  fi  dans  tes  tems 
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en  ces  chofes  fe  font  paflees  >  raflent-* 
blée  étoit  aflez  nomoreufe  pour  re- 
préfenter  fulfifamment  l'Eglife  uni- 
verfelle ,  dans  des  a&es  d'une  fi  haute 
conféquence.  Que  par  ces  raifons  le 
roi  perfïftoit  dans  Vobédience  d'Eu- 
gène ,  dont  il  ne  s'étoit  jamais  dé-- 
parti. 

Eugène  dut  être  fort  content  de 
cette  réponfe.  Il  ne  te  fut  pas  égale- 
ment de  celle  oui  fut  faite  à  d'autres 
propofitions  prefentées  de  fa  part  au 
roi  6i  à  Tailemblée  de*  Bourges.  If 
demandoit  que  le  roi  ne  reconnût 
point  le  concile  de  Baie  depuis  fa 
tranflation  à  Ferrare  :  &  le  roi  ré- 
pondit que  la  congrégation  de  Fer- 
me n'avoit  jamais  eu  fon  approba- 
tion. Eugène  demandoit  encore  que 
la  Pragmatique  fan&ion  fut  abolie  , 
©u  du  moins  fufpendue  r  6c  il  lui  fut 
répondu  que  Pintention  du  roi  étoit 
qu'elle  fut  obfervée  inviolablement. 

Il  me  paroît  très  remarquable,  qu'Eu- 
gène dans  la  demande  qu'il  faitoit  au 
roi  touchant  le  concile  de  Baie ,  n'en 
attaquoit  la  légitimité  que  depuis  fa 
tranflation  à  Ferrare  :  il  reconnoiflbit 
donc  pour  valide  &  canonique  tout  ce 
qui  avoit  précédé. 
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v  Charles  termina  fa  réponfe  par  un 
très  bon  avis ,  qu'il  donna  &  à  Eugène 
&  à  M.  de  Savoie.  (  c'eft  ainfi  qu'il 
appelloit  Félix  V.  )  Il  leur  confeilla  a 
1  un  &  à  Fautre  de  ne  fe  point  faire 
la  guerre  par  des  anathêmes  mutuels , 
qui  n'étoient  propres  qu'à  fcandalizer 
l'Eglife  :  &  il  rendit  une  ordonnance 
par  laquelle  il  défendoit  que  dans  fon 
royaume  on  eût  aucun  égard ,  loir  aux 
cenfures  d'Eugène  contre  le  concile  de 
Baie  ,  foit  a  celles  du  concile  contre 
Eugène. 

Telle  fut  donc  fa  conduire  de  Char- 
les V 1 1  dans  cette  grande  affaire.  Il 
ne  rejetta  jamais  le  concile  de  Baie  : 
il  ne  reconnut  jamais  celui  de  Fer- 
rare  y  transfère*  depuis  à  Florence  :  if 
continua  de  rendre  l'obédience  à  Eu- 
gène ,  &  la  refufa  toujours  à  Félix* 
L'empereur  &  L'Allemagne  fuivirent 
un  fyftême  peu  différenr  :  &  ces  deux 
principales  puifTances  de  l'Europe  étant 
d'accord  fur  une  efpéce  de  balance 
enrre  les  deux  paçtis  ,  les  mouvemens  L-Unîverffté 

i  q   t-»  >      /  1         nt  m  grand 

des  autres  princes  &  Etats  n  opérèrent  rôlic  dans 

rien  dedécifif.  «y^ cc"e 

L'Univerfîté  de  Paris  fit  un  grand    „J  rT 
au  1  1     1    /     &i     1      "(r  • 

rolle  pendant  toute  la  durée  de  ïzput.  7.  v. 
querelle  >  qui  fut  longue  &  faûidieufe.  ^;£7' slU 
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Outre  les  députés  qu'elle  avoit  au  con- 
cile de  Baie  ,  entre  lefquels  fe  diftin-»- 
gua  jufquà  la  fin  Thomas  de  Cour- 
celles  ,  il  ne  fe  tint  point  d  aflemblée 
fur  les  affaires  de  l'Egiife  *  foit  eh 
France  foit  en  Allemagne  ,  où  elle  ne 
fût  invitée.  Elle  recevoir  des  lettres  à 
ce  fujet ,  non  feulement  du  concile , 
mais  du  pape  Eugène  >  du  roi  ,  de 
x  empereur.  Ii  paroit  que  finalement 
elle  fe  conforma  au  plan  de  fon  roi , 
adhérant  au  concile  de  Baie ,  8c  néant- 
moins  reconnoifTant  Eugène  pour  fou* 
verain  pontife* 

Le  concile  de  Baie  n'ayant  pû  réuflît 
à  confommer  fon  ouvrage  ,  en  réu- 
nifiant la  Chrétienté  fous  lobéiflTance 
du  pape  qu'il  avoit  élu  >  ne  fit  plus 
que  languir  y  jufqu'à  ce  que  la  ceflion 
volontaire  de  Félix  V  y  mit  fin  ,  & 
rendit  la  paix  à  l'Egiife ,  ainfi  que  j'au- 
rai foin  de  le  rapporter  ,  lorfque  le 
tems  en  fera  venu.  Maintenant  les 
affaires  propres  de  TUniverfité.  vont 
nous  occuper. 
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L'Université  portoit  très  loin  Attachcmcne 
rattachement  à fes  privilèges.  Dans  j{  fe"prw£ 
une  occafîon  où  elle  «aignoit  que  le  ^gw. 
concile  de  Baie  n'y  donnât  quelque  p^*Tup 
atteinte  ,  voici  de  quelle  façon  elle,,41^'. 
s'en  exprimoit  dans  une  lettre  à  fes 
députés.  i>Nous  vous  fignifions  que 
»  notre  intention  n'eft  pas  que  nos 
*>  privilèges  foient  fournis  à  aucune 
•>  difcuiïion  devant  quelque  juge  que 
»  ce  puifTe  être*  En  quelque  lieu  que 
j>  nos  caufes  foient  portées  ,  nous  vou* 
w  Ions  que  nos  privilèges  foient  fup^- 
pofés  &c  reçonnus  pour  des  princir 
«pes  avoués  ,  jparce  que  d'une  part 
*>ils  font  fondes  fur  le  droit  conir 
v  mun ,  &  que  de  l'autre  leur  éxer*- 
»  cice  conftant  &  notoire  de  toute 
»  antiquité  fait  prefcription  &  vaut 
titre.  t>  Elle  eut  beaucoup  à  combao 
tre  dans  les  tems  dont  j'ai  à  parler 
pour  ces  privilèges  fi  précieux ,  &  elle 
ne  put  jempecher  qu'us  ne  fbuffrifTent 
une  diminution  confidérable.  Le  chan- 
gement fe  fit  par  dégrés  ,  &  dans  les 
premiers  chocs  çlle  eu;  l'avantage. 
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Violence»     Le  16  Septembre  1440  l'Univer- 
pn7&  huîr.  ^  s  aflèmbla  pour  entendre  la  le&urë 
fie»  dans  la  d'une  fentence  rendue  par  le  prévôt 
i?ugfuftins?  ^e  Paris  dans  une  affaire  criminelle , 
«Amende  ho- qu'elle  avoit  pourfuivie  en  fe  joi- 
<oupables.CS  gnant  à  la  partie  léfée.  Elle  avoit  pris 
Hîfl.  Un.  "it  &  caufe  pour  les  Auguftins  cruei- 
r"r*  r-  £  lement  maltraités  par  une  Dande  d'huit 
*zr4.4*       fiers  ,  qui  s'étant  introduits  dans  leur 
wjî.  de  pa-  maifon,  fous  prétexte  d'un  exploit  à  Cu 

p!  830".  IL  gn*fier>  tirèrent  du  cloître  par  violence 
le  maître  de  Théologie  ,  nommé  Ni- 
colas Aimeri ,  &  dans  le  tumulte  qui 
s'éleva  à  cette  occafion ,  tuèrent  même 
un  religieux  de  la  maifon.  L'Uni  vetr 
fité  avoit  droit  de  s'intérefler  pour  les 
Auguftins  fes  fuppôts.  Elle  fe  rendit 
partie  intervenante  au  procès^  &  les 
juges  eurent  égard  a  fon  interven- 
tion dans  la  réparation  qu'ils  ordon- 
nèrent. Les  coupables  furent  condan>- 
nés  à  faire  amende  honorable  en  trois 
endroits  ,  au  Chatelet  ^  au  couvent  ou 
collège  des  Auguftins ,  &c  dlns  la  place 
Maubert,  ou  en  tel  autre  lieu  que  l'Uni- 
Arerfité  voudrait  indiquer.  Ils  furent 
de  plus  bannis  à  perpétuité  ;  &  for 
leurs  biens  confifques  au  profit  da 
;*oi ,  on  accorda  des  dommages  &  in- 
térêts aux  Auguftins  &  à  TUniver^ 
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fité.  Il  éxifte  dans  Paris  un  moni*» 
ment  de  cet  événement.  Au  coin  de 
ia  rue  des  Auguftins ,  du  côté  gau** 
che  en  entrant  fur  la  Vallée  ,  on  voit 
un  bas  relief  qui  repréfejife  Tîunende 
honorable  des  huifliers. 
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n'étoient  pas  également  protégés  pars"- 
le  gouvernement.  JEn  1441  Jean  P<*-Pj^  vp 
fluet ,  1  un  des  vingt -quatre  libraires  p.  s\ç.  r*x$ 
de  l'Univerfité  ,  &  de  plus  écolier 
dans  la  Faculté  de  Droit,  fut  condamné 
par  fentence  de  l'Ele&ion  à  payer  di* 
marcs  d  argent  pour  fa  part  d'une  taxe 
ue  le  roi  avoit  été  obligé  d'impofec 
ur  la  ville  de  Paris.  Dans  le  même 
tems  Jaques  Fournier ,  maître  ès  Arts 
&  licencié  en  l'un  fie  en  l'autre  Droit , 
k  voyoit  pourfuivi  pour  payer  l'inv- 
pot  que  la  ville  levoit  fur  le  vin. 
L'Univerfité  prit  la  défenfe  de  fes 
fuppots  attaqués  ;  &  n'ayant  pu  pbte~ 
nir  juftice  des  généraux  des  aides  9 
elle  recourut  au  roi  ,  fans  beaucoup 
de  fuccès ,  comme  il  paroîtra  par  I3 

Il  lui  furvint  Tannée  fuivante  unetre  ies  reii- 
affaire  avec  les  Mendians  ,  dans  la.-|^  raen" 

quelle  elle  fe  fit  juftice  elle-même^.  ,L-S2fi 
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Ces  religieux  avoient  obtenu  du  pape 
Eugène  une  bulle  ,  qui  les  difpenfoit 
dans  des  points  très  importans  de 
Téxa&e  obfervation  des  ftatuts  de  la 
faculté  de  Théologie  de  Paris ,  &  qui 
ordonnoit  qu'ils  n'en  fuflent  pas  moins 
;  admis  à  la  licence.  La  Faculté  de 

Théologie  ,  attentive  au  maintien  de 
fa  difcipline  ,  &  toujours  en  garde 
contre  les  entreprifes  des  Mendians  , 
les  retrancha -de  fon  corps  \  &  à  fa  re- 
quête ,  i'Uhiverfité  en  fit  autant  ,  & 
les  déclara  privés  de  tous  droits  aca- 
démiques ,  •  jufqu  à  ce  qu  ils  eullent 
obtenu  une  bulle  contraire  de  mot  à 
mot  à  celle  dont  on  fe  plaignoit.  Le 
pouvoir  du  pape  Eugène  ,  dans  un 
*ems  où  il  avôit  un  rival  foutenu  par 
le  concile  de  Baie  ,  n'étoit  pas  une 
fauve -garde  bien  sûre  à  Paris.  Ainfi 
les  Mendians  plièrent  :  &  la  Faculté 
de  Théologie  les  ayant  de  fon  coté 
favorifés  de  quelque  adouciflement , 
il  furconclu  le  1 1  Décembre  ï  442  un  ac- 
cord ,  que  jurèrent  tous  les  do&eurs 
Ôc  bacheliers  en  Théologie  des  qua- 
tre Ordres  mendians  ,  moyennant  le- 
quel les  fentences  de  retranchement 
&  de  privation,  prononcées  contre  eux, 
&renç  fufpendues  jufqu'à  la  fète  dp 

l'Exaltation 
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l'Exaltation  de  fainte  Croix  de  Tan- 
née fuivante  1443  >  terme  avant  le- 
quel ils  fe  faifoient  fort  d'apporter  à 
rUniverfïté  une  nouvelle  bulle  ,  qui 
cafleroit  &  annulleroit  la  première. 

Les  a£tes  paflcs  dans  cette  affaire 
prouvent  que  TUniverfité  de  Paris  re- 
connoilïbit,  comme  je  l'ai  remarqué  , 
le  pape  Eugène ,  &  non  pas  Félix  V. 

Une  proceflionexcita  en  cette  même  Proccflîom 
année  144*  un  différend ,  qui  doit  pa- ^  pS&  du 
roître  bien  fingulier  dans  nos  mcfeurs.  Reacurindi- 
L'Evêque«le  Paris  &  le  Redeur  avoient  ^0suar"  5* 
indique  pour  le  même  jour  une  pro-  bac  à  ce  f*- 
ceflion  >  l'un  de  tout  fon  Clergé  à  TE- ict* 
glife  de  Notre-Dame ,  l'autre  de  TU- parï  t.  r. 
niverfîte  à  celle  de  S.  Magloke.  Com-f  • 
mentétoit  arrivée  cette  concurrence  de 
procédions  ,  pourquoi  le  Re&eur  & 
lEvêque  ne  s'etoient  point  concertés  ; 
c'eft  iurquoi  nous  n avons  point  d'é- 
clairciflèmens.  UUniverfité  s  étant  a£  9 
fembiée  fuivant  l'ufage  aux  Maturins 
avant  la  proceflion ,  il  )r  eut  partage 
de  fentimens.  Les  Facultés  fuperieures 
vouloient  que  Ton  allât  à  la  proceflion 
de  levêque  :  la  Faculté  des  Arts  tint 
bon  pour  celle  qu  avoit  indiquée  le 
mandement  du  Redeur.  On  difoit  mê- 
me dans  cette  Faculté ,  que  TUniver- 
Tomc  IF.  F 
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iîcc  étant  la  fille  aînée  du  roi ,  ce  n*e* 
toit  point  à  elle  à  fe  laiffer  entraîner 
par  levêque  de  Paris ,  &  que  le  con- 
traire feroit  plus  convenable.  Le  Re- 
lieur fe  joignit  à  la  Faculté  des  Arts , 
Se  les  Facultés  fupérieures  obéirent, 
xjuoiqu'avec  beaucoup  de  répugnance. 
Ce  n  eft  pas  tout  encore.  Le  doâreur 
qui  avoit  prêché  à  la  proceflion  de  1  e- 
yêque ,  courut  rifque  d'être  puni  de  la 

f lus  grande  peine  que  puiile  impofer 
Univerfité  ,  &  retranché  du  corps. 
Trois  nàtions  en  firent  la  propofitioa 
au  Re&eur  en  pleine  aflemblée  :  mais 
.on  les  appaifa  apparemment.  Car  je  ne 
yois  pas  que  cette  pourfiûte  ait  opère 
aucune  decifion. 

Le  fait  que  je  viefis  de  rapporter , 
eft  un  grand  argument  pour  les  quatre 
voix  de  la  Faculté  des  Arts. 
Ceffation  or-     Sur  la  fin  de  l'année  1445  il  y  eu: 
donnée,  ceflation  de  leçons  8c  de  fermons , 

rSfr^r*  Sabord  ordonnée  par  le  vœu  unanime 
j>.  s*7»  <k  toutes  les  compagnies,  mais  qui 
produifit  enfuite  de  la  divifion  entre 
elles.  Dans  une  aflemblée  qui  fe  tint 
le  jour  de  S.  André ,  les  Facultés  fupé- 
rieures furent  d  avis  que  la  cefTactoa 
fut  fufpendue  jufqu'au  premier  Jan- 
vier; au  contraire  les  Nations  de  Franc* 
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&de  Picardie  la  foutenoient ,  &  elles 
alléguoienr.iin  moyen* de  forme  con- 
tre le  vœu  des  Facultés.  Le  Reéteur  fe 
langea  par  le  fait  du  côté  des  Facultés, 
en  indiquant  une  proceflion,dont  l'ac- 
compagnement néceflaire  étoit  un  fer- 
mon.  Les  nations  oppofantes  s'en  re- 
tirèrent :  aucun  des  fuppots  de  ces 
compagnies  n'y  affifta  :  &  les  pédago- 
gues  ou  maîtres  de  peniion  qui  en  de- 
pendoient ,  eurent  ordre  de  remener 
leurs  élèves  à  la  maifon.  Le  motif  fur 
lequel  la  ce0ation  avoit  été  ordonnée  , 
n  effc  pas  fuffifamment  expliqué.  On 
voit  feulement  qu  il  s'agifloit  de  gages 
&  de  fournies  d'argent ,  dont  l'Uni- 
verfîté  pourfuivoit  la  reftitution. 

Les  ceflàtions  éroient  l'arme  la  plus 
purifiante  que  l'Univerfité  eut  en  fa 
main  pour  le  faire  rendre  juftice.  Mais 
Tufage  trop  fréquent  qu'elle  fit  dan* 
cette  année  &  dans  les  deux  fuivantes 
<Tun  moyen  de  défenfe  qui  troubioit 
Tordre  public fatigua  le  roi ,  &  fit 
perdre  à  TUniverfité  l'un  de  fes  plus 

*Cejnoyen  étoit  que  I  rcrexprcffétnent  fur  cette 
i'afleniblée  dans  laquelle  |  matière  :  condition  fans 
J es  Facultés  avoient  opi-  I  laquelle  ne  pouvoit  être 
né  à  fafpendre  la  cefla-  1  révoquée  line  conçlufiofl 
tipn  t  n'avoir  point  été  1  de  rUniverfité. 
convoquée  pour  délibé-  1 
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beaux  droits ,  un  droit  unique  3  maià 
que  ne  comportaient  plus  les  nouvel- 
les maximes  du  gouvernement. 
Expofédes    Pour  bien  entendre  ce  que  j'ai  à 
Aoiti  dcru-  d^re  fur  cette  matière ,  il  eft  befoin  que 

mvcrfité  par-,      r  u  \    r  #    1  15 

rapport  au  I.Qnie  rappelle  tout  le  iyiteme  établi 

L"sg  nufcs  *  a*ors  ^ms  l'Univerfité  par  rapport  au 
4c  celles  de  jugement  des  caufes  qui  i'intérefïbienî, 

ft«  membre*,  çife  ou  fes  fmjpôts.  ' 

L'Univernte  en  corps  prétendoit  ne 
pouvoir  être  jugée  que  par  le  foi  en 
perfonne.  Les  affaires  de  Savoifi ,  de 
Tignonvilte ,  &  plufieurs  autres  ,  font 
des  preuves  de  la  pofïèflion  où  elle 
jétoit  de  ce  droit  magnifique.  Or  dè$ 
que  les  privilèges  de  PUniverfité  fe 
trouvoient  compromis  y  c  etoit  affaire 
de  corps.  Delà  on  voit  que  les  recours 
au  roi  devenoient  très  fréquens.  Les 
vexations  des  gens  de  finance  en  pré- 
fentoient  fouvent  les  occafiôns  :  & 
PUniverfité  ,  peu  fufceptible  de  me- 
nagemens  politiques ,  n'avoit  pas  Pat- 
tention  d'éviter  defe  rendre  impor- 
tune par  jdes  requêtes  &  des  plaintes 
trop  multipliées. 

Pour  ce  qui  eft  des  affaires  qui  re- 
gardoient  la  police  intérieure  de  la 
compagnie  &  des  familles  qui  la  cotïv 
ppfçnt  ,  elles  dévoient  êtrç  décidée^ 
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dans  l'Univerfité  même,  Àiniî  dans  mft.  Vn. 
une  conteftation  qui  s  etoit  mue  éri Par'  T:  Vm 
1 44  3  efttre  les  maître  ,  procureur  ,  & 
écoliers  du  collège  de  Bayeux  d'une 
part  y  &  de  l'autre  un  bourfier  récem- 
ment nommé  ,  la  Nation  de  France  5 
à  qui  ce  collège  appartient ,  trouvé 
très  mauvais  que  la  partie  condamnée 
par  le  jugement  des  députée  de  l'Uni- 
verfité  fe  fût  adreflfée  au  Châtelet  :  & 
elle  contraignit  les  appellans  de  fe 
dé/ïfter  de  leur  pourfuite ,  en  les  me- 
naçant de  les  chaffèr  du  corps.  De  ^ 
même  quatre  ans  après  en  1447  un 
médecin  s'étant  pourvu  au  Châtelet 
contre  un  décret  de  fa  Faculté ,  il  fut 
obligé ,  pour  rentrer  en  gracé  avec  fa 
compagnie  ,  de  renoncer  aû  bénéfice , 
de  la  ientence  cp'il  avoit  obtenue  :  & 
le  vingt-deux  Février  1 448  la  Faculté 
de  Médecine  ,  pour  pévenir  de  fem- 
blables  entreprifes ,  déclara  par  un« 
conclufion  en  forme  de  règlement  , 
que  tout  maître ,  bachelier  ,  ou  éco- 
lier y  qui  porterait  hçrs  de  la  Faculté  y 
ou  de  l'Univerfité  ,  les  conteftations 
qui  pourraient  y  naître  ,  dès  là  ferait 
privé  de  tous  les  droits  académiques  % 
(ans      il  fut  befoin  d'une  nouvelle 
délibération. 

Fiij 
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Reftent  les  caufes  des  particuliers  > 
membres  de  la  compagnie.  Si  elles 
étoient  perfonnelles,  l'évêque  de  Paris 
en  étoic  le  juge.  Si  elles  rouloient  fur 
des  intérêts  civils ,  elles  fe  portoienr 
ou  au  Châtelet  devant  le  prévôt ,  con- 
servateur des  privilèges  royaux  de  TU- 
niverfité ,  ou  devant  le  confervateur 
apoftolique  3  fuppofé  qu'il  y  fut  quef- 
tion  des  privilèges  émanés  des  fouve- 
rains  pontifes. 
Qncreiies  &    Dans  cet  état  des  chofes  les  nouvel- 
rûn^SriW  ^  importions  auxquelles  donnoient 
quin^bo«tif-  lieu  fous  Charles  Vil  les  be foins  ur- 
fent  à  luî  fai.  gens  Je  l'Etat  ,  mirent  l'Univerficé 

re  perdre  le  *?       •  t  •  /• 

droit  de  n'ê-  dans  le  cas  de  recourir  fouvenc  m  ton 
tre  jugée  que  Les  gpng  je  finances  vouloienf  foc*- 

par  le  roi  en         ©    .      r      ai    i*tt  ^  -iz^i, 

perfonne.    méttre  les  fuppots  de  1  Univerkte  au? 
r/n.  payement  de  ces  impofitiwi^  Ceus-* 
c*     defendoient  par  leur  privilège 
537-539 .^d'exemption  de  tant  fufcrfide.  DeB 
vïurlig*rfe  naiiToient  des  procédures  ,  des  cott- 
i7.       trainces ,  des  voies  de  fait ,  de  confe^ 
quemment  des  plaintes  &  <ies  rofn&n-* 
çrances  de  la  part  de  l'Umverfitéw 

En  £445  il  s'agitfbit  d'un  emprunt 
ordonné  par  le  roi  r  qui  avoir  nommé 
miatre  commiâ^res  pour  juger  les 
différends  qui  pourroietit  s'émowosrà 
ce  fujet.  L'Univerfué  prétendit  exerap- 
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rion  pour  fes  fuppôts  :  elle  refufa  de 
reconnoître  le  tribunal  des  commif- 
faires.  La  querelle  fut  poufîëe  très  loin. 
Non  feulement  des  particuliers  de  l'U*- 
niverfité  furent  forcés  de  donner  de» 
gages  &  maltraités  ,  mais  le  Re&euf 
lui-même  fe  vit  infulté  en  fà  perfonne. 
Nous  ne  pouvons  donner  plus  de  dé- 
tail fur  ces  faits ,  parce  que  les  monu- 
mens  nous  manquent.  L'Univerfité 
députa  une  première  fois  au  roi ,  qui 
pour  lors  étoit  abfent.  Mais  nous  n'a- 
vons ni  la  requête  de  l'Univerfité  ,  ni 
la  répotife  du  roi.  Seulement  desinf- 
tracions  dreffées  pour  une  féconde 
députation  nous  apprennent ,  que  le 
roi  accorda  une  petite  partie  de  ce 
qu'on  lui  demandoit ,  &  qu'il  fit  même 
a  l'un  des  députés  une  gratification  dô> 
cent  écus  >  qu'il.ordonna  ài'Univerfité* 
de  reprendre  fies  exercices  de  leçons  & 
de  fermons^qu'èlle  avoir  interrompus* 
&:  qu'il  fut  obéi.  Dto  refte  les  griefs 
a'étoient  point  levés  >  Se  la*  féconde 
députation.  avoir  ordre  d'en  demandée 
au  roi*  le  remède  de  lui  repréfenter 
que  l'Univerfité  ne  reconnoiftoit  poine 
les  commifïàires  pour  fes  juges ,  vu 
qu  elle  eft  en  pofieiîïon  d'avoir  pouf 
juge  le  roi  ert perfonne  , qui  décidera 
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lui-même  fes  caufes  fans  les  formes  Se 
les  longueurs  des  procédures  judiciai- 
res j  qu'elle  eft  d'autant  mieux  fondée 
a  ne  vouloir  point  être  jugée  par  les 
commilïàires ,  que  parmi  eux  il  en  eft 
un  tiré  du  corps  des  généraux  des  ai- 
des ,  defquels  elle  a  depuis  longtems 
très  grand  lieu  de  fe  plaindre.  Qu'elle 
fupplioit  donc  le  roi  d'évoquer  a  lui 
toute  PafFaire  >  de  la  juger  lui-même 
fommairement  8c  en  bref,  impofanf 
filence  à  fon  procureur  général ,  &  aux 
prétendus  juges  qui  s'en  attribuoient 
la  connoifTance  ,  &  d'ordonner  que  le* 
privilèges  de  l'Univerfité  fiiflènt  in- 
violablement  obfervés  fuivant  leur 
forme  &  teneur. 

Cette  affaire ,  déjà  très  grave  par 
elle-mêmejétoit  compliquée  avec  une 
autre ,  qui  avoit  amené  la  ceflation 
dont  il  vient  d'être  parlé.  Des  écoliers 
de  l'Univerfité  ayant  été  mis  en  pri- 
fbn  par  le  prévôt  de  Paris ,  Tévêque 
les  redemanda  comme  clercs ,  &  le 
Re&eur  les  redemanda  pareillement 
comme  fuppôts  de  l'Univerfité  r  non 
pour  les  fouftraire  au  jugement  de  Té- 
vêcjue  ,  à  qui  il  appartenoit  de  con- 
noitre  de  leur  affaire ,  mais  afin  qulls 
fuflent  élargis  fous  caution  juratoire  ^ 
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!c  en  promettant  de  fe  repréfènter 
autant  de  fois  qu'ils,  en  feroient  Re- 
quis. Le  prévôt  voyant  ce  débat"  $ 
remit  les  prifonniers  au  parlement  : 
&  Tévêque  fit  fon  oppofition  à  ce 
qu'ils  fuflent  rendus  au  Re&eur.  L'U- 
niverfité  commença  par  tâcher  d'ob- 
tenir de  levêque  qu'il  fe  défiftât  da 
fon  oppofition.  Mais  levêque  n'v  éroit 
nullement  difpofé,  &  il  avoit  déclaré 
que  ni  lui  m  fes  officiers  n'étoient 
obligés  à  obferver ,  en  ce  qui  regar- 
doit  les  droits  de  fon  Eglile ,  le  fer- 
ment qu'ils  avoient  autrefois  prêté  à 
TUniverfité  :  &  qu'il  avoit  fur  ce  point 
une  décilîon  du  pape.  L'Univerfité, 
safTembla,&  fort  irritée  de  la  dédta* 
ration  que  le  prélat  avoit  faite ,  elle 
ne  s'attaqua  pourtant  pas  à  lui  perfon- 
nellemenr  :  mais  elle  ftatua  que  le  Re- 
fteur  manderoit  les  officiers  de  l'évê- 
Que  de  Paris  qui  étoient  engagés  par 
ferment  à  la  compagniey  &  un gulié- 
xement  l'official  Pierre  Monqueris  , 
&:  qu'il  les  fbmmeroit  de  s'expliquer, 
for  la  déclaration  faite  par  l'évêque  r 
c;ue  s'ils  y  adhéraient,  tous  ou  quel- 
q-œsuns  d'entre  eux ,  ils  feroient  re- 
tranchés du  corps  ,  attendu  que  par  la 
formule  de  leur  ferment  ils  font  tç~ 
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nus  de  le  garder ,  à  quelque  état  qu*i!s* 
parviennent.  Par  rapport  à  l'évêque > 
il  fut  dit  que  le  Re&eur  iroit  le  trou- 
ver ,  &  le  prefïèroit  de  renoncer  à  fou 
oppofition  y  &c  de  confentir  Margif- . 
femeht  des  prifonniers  :  faute  de  qjiioi 
rUniverfitérenouvelleroit  la  çeflàtion 
qu  elle  avoir  ci-devant  ordonnée  ,  &c 
enfuite  fufpendue.  Sur  le  refus  de  Té- 
vêque  ,  Se  avant  que  d'exécuter  la 
çeflàtion  >  les  Re&eur ,  dojrens  ,  &c 
procureurs,  avec  un  cortège  confîdé- 
rable  de  maîtres ,  fe  tranf portèrent  aa 
parlement ,  &  demandèrent  que  leurs 
prifonniers  leur  fiiflent  rendus.  Le 

{>arlement  répondit  qu'il  ne  pouvoir 
es  rendre  >  fans  avoir  entenau  L  evë- 
que  fur  fes moyens  doppofition  :  8c 
comme  le  Ke&eur  avoit  déclaré  que 
l'Univerfité  étoit  réfblue ,  fi  elle  n'ob- 
tenoit  pas  fa  demande  ,  d  ordonner 
une  çeflàtion  générale  dé  fermofns  & 
de  leçons*  le  parlement  lui  fît  des 
défenles  très  exprefles  d  accomplir 
cette  menace.  Mais  KUniverfîté  fœfla 
outre ,  alléguant  que  le  roi  feul  étoit 
fon  juge  ,  &  qu  elle  n'étoit  en  rien 
fujette  à  la  cour  de  parlement.  j 
Ce  fut  alors  quelle  recourut  aa 
red  y  qui  peu  cdntent  de  fa  conduite 
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lai  ordonna  de  révoquer  la  ceffktion. 
Elle  obéit,  comme  je  j'ai  déjà  remar- 
qué, &  elle  infifta  par  une  féconde 
dépuration  pour  le  maintien  de  fes 
privilèges»  La  réponfe  du  roi  fut  une 
ordonnance  du  vingt-fept  Mars  1446, 
par  laquelle  il  donna  àl'Univerfité  le, 
parlement  pour  juge  de  fes  caufes  & 
de  celles  de  fes  fuppôts. 

Cette  ordonnance  elt  adreiïee  au 
parlement ,  &  voici  de  quelle  façon  le 
roi  s  exprime  :  »  Conlidere  que  noftre 
»  cour  de  parlement  eft  fbuveraine ,  a 
»  laquelle  tous  ceux  de  noftre  royau- 
»  me  font  fubjets ,  &  aufli  que  pour 
»  les  grands  &  hauts  affaires  de  nof- 
»  trecut  royaume ,  en  quoi  nous  fom- 
»  mes  continuellement  occupez ,  ne 
»  pouvons  vacquer  ne  entendre  en  no- 
aftre  perfonne ,  &  ouïr ,  difcuter  ,  &c 
»  dédder  des  querelles ,  câufes^  négo- 
ces, &  queûions  de  noftre  fille  lu- 

*  niverlite  de  Paris  ny  des  fuppoftfr 
«d'icelles,  &  que  de  plus  grandes 
»  chofes  de  moult  que  celles  de  ladite 
>>  Univetfité  noftredite  cour  de  parle- 
«ment  connoift    décide  ,  &  dérer- 

»mine  de  jour  en  jour  Avons 

«ordonné  &  appointé  ,  ordonnons  ÔC 

*  appointons ,  que  vous  connoifliez  ôC 

■ 
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»  déterminiez  des  caufes ,  querelles  & 
»  négoces  de  noftredite  fille  l'Uni  ver- 
3>  fite  de  Paris,  &  des  fuppofts  d'iceUe, 
*  tout  ainfî  que  ferions  en  noftre  pro- 
»  pre  perfonne ,  li  préfens  y  eftions.  » 

C  etoit  quelque  chofe  pour  l'Uni- 
verfîté  y  que  de  n  être  point  obligée 
de  reconnoître  le  tribunal  des  com- 
miflàireSjdont  elle  avoit  fait  des  plain- 
tes améres.  Mais  elle  perdoit  le  droit 
précieux  de  n  être  jugée  que  par  le  roi 
en  perfonne. 

La  nouvelle  ordonnance  contenoit 
une  difpofition  qui  n'a  pas  pu  être  exé- 
cutée. Ceft  celle  qui  attribuoit  au  par- 
lement la  connoiflance  des  caufes  par- 
ia/?. Un.  ^cu^^res  de  tous  les  fuppôts  de  TU- 
Tut.  t.  y.  niverfité.  En  conféquence  de  cette  at- 
tribution  le  prévôt  de  Paris  refufa  de 
prêter  ferment  à  l'Univerfîté:  Se  il  avoit 
raifon ,  puifqu'il  n'étoit  plus  fon  juge- 
On  prit  un  arrangement.  Les  affaires 
du  corps  font  reftees  au  parlement  y  & 
celles  des  fuppots  particuliers  ont  été 
rendues  au  Cnateiet. 

Au  refte  l'Univerfïté  ne  fobit  qu  a- 
vec  répugnance  le  joug  du  parlement. 
Au  moins  en  ce  qui  regarde  fa  police 
intérieure  &  fa  Hifcipline  ,  elle  fe 
jnakitint  encore  longtems  indépen- 
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liante.  Ceft  ce  qui  paroît  par  plufieurs 
faits  que  j'aurai  à  raconter  dans  la  fuire: 
&  encore  foixante  -  &  -  dix  ans  après  , 
Robert  Goulet  do&eur  de  la  Faculté 
de  Théologie'  de  Paris,  qui  a  fait  im- 
primer en  1 5 1 7  un  état  abrégé  de  tout 
ce  qui  concerne  TUniverfité  >  établit 
pour  principe  que  chaque  Nation  * 
chaque  Faculté  a  jurifdi&ion  fur  Ces? 
fuppôts  dans  les  affaires  de  Nation  & 
de  Faculté  :  que  Ton  peut  appeller 
dune  Faculté  à  i  Univerfaté  :  mais  que 
de  TUniverfité  il  n'eft  permis  d'appel- 
ler  à  aucun  autre  tribunal ,  non  pas 
même  à  la  cour  de  parlement ,  qui  eji 
fœur  de  PUnivtrfité '  j  &  non  fa  mai- 
treffe.  Cependant  ,  lorfque  Robert 
Goulet  parloit  ainfi ,  TUniverfité  s'é-  . 
toit  déjà  foumife  plus  d'une  fois  par  r% 
le  fait  au  jugement  du  parlement  ;  & 
en  1 497  elle  en  avoit  fait  fa  déclara- 
tion expreffe  par  la  bouche  de  fou 
avocat. 

Nous  trouvons  encore  au  mois  de 
Janvier  1 447  une  queue  de  Paffaire  des 
irnpofitions ,  puifqu'alors  TUniverfité  f  s** 
demanda  au  roi  l'abolition  &  la  cafïa- 
tiôn  d'une  fentence  des  élus ,  par  la- 

rlle  étoit  troublé  fon  repos  &:  celui 
fo  M»  Soa  exemption  de, 
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fubfides  a  été  pour  elle  une  matière  de 
querelles  fans  fin* 
Requête  de  „   La  dépuration  adreflee  au  roi  par 
pa?ra  "wt  a  ^Univerfaté  en  1445  au  fujet  des  ira- 
îéxercice  de  pofitions  &c  du  tribunal  des  commif* 
8ta^D^»-  ff"  encore  chargée  défaire 
tf*.  ^es  repréfentations  fur  les  torts  que  la 
par.  t.  r\  compagnie  fouffroit  dans  la  province 
+  1*  W.  de  Normandie. 

Plufieurs  collèges  de  FUniverfîté 
avoient  leurs  biens  fonds  dans  cette 
province  plufieurs  maîtres  &  écoliers 
y  avoient  aes  bénéfices  *&  comme  la 
Normandie  reftoit  jufques-là  foumife 
à  la  domination  des  Anelois*  elle  étoit 
devenue  pays  ennemi  depuis  la  rédu- 
âion  de  Paris  à  l'obéiflance  du  roi  : 
d  où  il  s'enfuivpit  que  les  collèges  & 
les  fuppôts  de  r Uni verfité  depuis  cette 
même  date  ne  touchoient  plus  les  re- 
venus qu'ils  dévoient  en  tirer.  Ainfi 
un  grand  nombre  d'étudians  fe  trou- 
voient  privés  des  moyens  de  s'entre- 
tenir a  Paris.  Les  édifices  d'une  partie 
des  collèges  tomboient  en  ruines  & 
fe  défertoient  :  au  grand  dommage  de 
rUniverfité ,  qui  ,  fuivant  qu  elle  le 
protefte  elle-même  dans  les  inftruc- 
tions  données  à  fes  députés  ,  fubfifte 
prefque  toute  entière  dans  fes  collèges* 
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k  qui  ne  s'étoit  préfervée  que  par  eux 
dune  deftru&ion  totale  durant  les 
malheuts  des  guerres.  Dans  ces  cir- 
confiances  la  trêve  qui  fut  publiée  en 
1445  entre  la  France  &  l'Angleterre  y 
parut  un  dénouement  :  &  TUniverfité 
ordonna  à  fes  députés  de  fupplier  lè 
roi,  qu'il  voulût  bien  faire  en  forte  qu  à 
la  favear  de  cette  trêve  puflent  revi- 
vre les  droits  que  fes  collèges  &  fes- 
fuppôts  dévoient  exercer  en  Worman* 
die. 

Un  autre  objet  inquiétoit  encore 
ITJniverfité  de  Paris  :  c  étoit  faceroif* 
fement  de  celle  de  Caen  ,  qui  fe  ren- 
doit  fa  rivale  ;  qui  avoit  obtenu  une 
défenfe  à  tous  les  fujets  de  la  province 
d'aller  étudier  à  Pkris  j  &  qui  en  verni 
dune  conceflion  récente  du  pape  ,  à  ce 
que  l'on  afsûroit ,  prétendoit  attribuer 
a  fes  fuppôts  un  droit  de  préférence  fur" 
ceux  de  toutes  les  autres  écoles  dans 
les  nominations  aux  bénéfices  >  c'eft-^ 
a-dire  fans  doute  aux  bénéfices  fitué& 
en  Normandie.  UUniverfité  de  Parte 
prioit  donc  le  roi  de  faire  lever  !*> 
àéfenfe  dont  elle  fe  fdaignoit ,  d'amer 
ner  les  cfyofes  au  point  que  lesprivi- 
%es  à  elle  accordés  par  tes  papes,  8t 
Spécialement  celui  de  la  préférence  dfe 
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fes  fuppôts  fur  ceux  des  autres  Uni- 
verfïtcs  par  rapport  aux  bénéfices^euf- 
fent  leur  exécution  en  Normandie  & 
dans  les  autres  pays  de  France  fujets 
aux  Anglois. 

Je  ne  puis  dire  quel  fuccès  eurent 
ces  requêtes ,  dont  l'effet  ne  dépendoit 
pas  du  feul  vouloir  du  roi ,  &  auroit. 
eu  befoin  du  concours  des  Anglois  y 
>eu  difpofés  afsûrément  à  favorifer 
['Univerlité  de  Paris* 
Projets  it     Je  fuis  plutôt  Tordre  des  faits  &  de 
oltjTu  âwM  nature  des  affaires  ,  que  celui  des 
fec.         tems.  Ainfi  je  reviens  à  Tannée  1 444, 
Hift.  Vn.  dans  laquelle  il  fut  queftion  d'une  ré- 
fonne  de  la  Faculté  des  Arts.  11  s'y 
étoit  introduit  piufïeurs  abus  durant  le 
trouble  des  guerres  civiles  8c  étrangè- 
res. Cependant  le  projet  d'une  réfor- 
me générale  ne  fut  point  fuivi  ni  exé- 
cuté. Seulement  on  voulut  remédier  à 
la  trop  grande  facilité  avec  laquelle 
\    s'accordoient  les  dégrés  de  bachelier, 
licencié ,  &  maître  ès  Arts.  La  Nation 
de  France  agit  furtout  pour  cet  objet 
avec  vigueur.  Elle  demandoit  &  or- 
do  nnoit  la  févérité  à  exiger  le  cours 
d'études  prefcrit  par  les  ftatuts  j  à 
fufer  les  afpirans  du  dehors  >  qui 
jiant  de  quelquesunes  des  autres  Uru-^ 
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?erÇtés,fe  préfentoient  fans  avoir  rem- 
pli les  condition  impofées  par  la  loi  -y 
a  faire  obferver  Pinterftice  d'un  an 
entre  le  baccalauréat  &  la  licence.Mais 
les  autres  Nations  ne  fécondèrent  pas 
le  zélé  de  celle  de  France  :  &  je  ne  vois 
point  qu'il  ait  été  pris  fur  cette  im- 
portante difcipline  une  conclufion  dé- 
finitive. 

La  Nation  de  France  avoit  la  ré- 
forme à  cœur  :  &  elle  donna  au  moins 
1  exemple  fur  elle -même.  Comme  dans 
la  nomination  à  fes  charges  ,  il  fe 
paflbit  fouvent  bien  des  chofes  con- 
traires au  bon  ordre ,  des  brigues ,  des 
débats  fcandaleux  ,  des  trafics  pécu- 
ûiaires,elle  s'afïembla  plufieurs  fois  fur 
la  fin  de  Tannée  1445  pour  faire  un  ré- 
.  élément  qui  retranchât  ces  abus.  Des 
deux  principaux  articles  qu  elle  arrêta, 
lHin  fubfifte  encore.  Elle  ftatua  que  le 
procureur  ne  pourroit  point ,  en  verra 
de  fon  titre ,  s  attribuer  aucun  droit  à 
la  fon&ion  cintrant  pour  1  ele&ioi* 
du  Redteur  r  &  ce  ftatut  fut  confirmé 
deux  ans  après  ,  Se  a  toujours  *  été 

*  Il  faut  excepter  un  I  la  Nation  fe  trouve  mem- 
cas  unique  «►  qui  a  fouffert  bre  dfe  la  Tribu  qui  eft  en 
éc  la  difficulté»   C'eft    tour  pour  nommer 

lorC|ue  le  Procureur  de  1  tant» 
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obfervé  depuis.  L'autre  article  défend 
doit  à  tout  membre  de  la  Nation  d'en 
.  demander  les  char  g;  es.  Cette  difpofî- 
fion  étoit  très  fage  &  tirés  bien  en- 
tendue ,  fiant  que  les  éie&ions  ont  été 
fibres.  Mais  deptiis  longtems  les  éle- 
ctions ne  font  plus  qu'une  formalité > 
&  les  charges  font  acquifes  de  droit 
au  plus  ancien.  Dès  lors  la  demande 
que  Ton  en  fait  ne  tire  plus  à  confé- 
quence ,  &  n'eft  qu'un  avertiflement 
que  celui  qui  eft  en  tour  prétend  ufer 
de  fon  droit. 
Vn.     Ces  légers  etfais  de  réforme  ne  fa- 

^+0"  V\  tisfaîfoîent  Pas  1°  z^e  de  la  Nation 
41  '  de  France  t  elle  vouloit  aller  à  fond  * 
&  elle  porta  1  ardeur  de  réuiïïr  dans 
ce  deflèm ,  très  louable  en  foi ,  juf- 
qu  a  ne  pas  aflèz  ménager  les  droits 
&  la  liberté  du  corps.  Elle  s'adreflà  enf 
1447  au  parlement  pour  lui  demander 
une  réforme  générale  de TUniverfité: 
&  l'ouvrage  commençoit  à  fe  mettre 
en  train.  Il  fut  expédié  des  lettres  pa- 
tentes du  roi  au  parlement ,  pour  lui 
enjoindre  d'y  travailler.  L'Univerfité 
fe  réveilla.N*ayanr  [amais  reçu  de  loi* 
que  des  fouverains  pontifes  &:  des  rois> 
elle  avoit  peine  à  accepter  de  nou- 
veaux maîtres,  Se  elle  ne  vouloit  pas 
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donner  elle-même  une  extenfïon  indé^ 
finie  à  l'ordonnance  qui  venoit  de  la 
foumettre  au  parlement.  Elle  repré- 
senta au  roi ,  qu'elle  fenroit  parfaite- 
ment combien  une  réforme  etoit  né- 
ceflTaire ,  -après  la  licence  &  les  défor- 
dres  des  tems  précédens  :  mais  quelle 
défiroit  qu'il  lui  fut  permis  de  s'en, 
charger  elle-même  :  quelle  connoif- 
foit  le  mal ,  &  qu'elle  lavoir  auffi  quels 
remèdes  il  convenoit d'y  appliquer. 

La  demande  étoit  plaufîble ,  èc  elle 
fur  accordée.  Il  n'en  réfulta  aucun  ef- 
fet. Si  ceux  qui  avoient  drefle  la  re- 
auête ,  fe  propofoient  d'éluder  la  ré- 
forme ,  ils  ne  pouvoient  s'y  mieux 
prendre  ,  qu'en  la  faifant  dépendre  de 
la  compagnie  cjui  avoit  elle  -  même 
befcrin  d'être  reformée.  Il  y  eut  des 
délibérations  :  on  nomma  des  dépu- 
tés de  toutes  les  Facultés  &  Nations  r 
ô»  reçut  avec  refpedt  un  mémoire  que 
fe  roi  envoya  fur  les  points  qui  exi- 
geoient  nne  réforme  :  on  fit  des  co- 
piés dte  ce  mémoire  pour  les  députés  i 
<wi  en  dépofa  l'original  dans  1er  ar- 
chives :  &  rien  ne  hit  réformé.  Il  fal- 
lut que  le  pape  &  le  roi  prtflfent  fur 
eux  le  foin  de  la  réforme  :  &  c'eft  ce 
qui  fut  exécuté  en  145  z  ,  comme  noui 
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le  rapporterons  ,  par  le  cardinal  d'E£ 
touteville  légat  du  pape  ,  &  par  les 
commiflaires  que  le  roi  lui  aflocia. 

Quelques  faits  détachés  peuvent  ici 
trouver  leur  place. 
Efpagnol,     En  1445  vint  à  Paris  un  Efpagnol  j 
Pjodjgc^pré- qui  y  pafïa  pour  un  prodige  de  fcience* 
fckncc.  C    C'étoit  un  jeune  homme  qui  fe  nom- 
Hift.  Un.  moit  Ferdinand  de  Côrdoue  >  âgé  de 


P*r)£m  y*  vingt  ans ,  &  à  cet  âge  do&eur  ès  Arts, 
um.  de  P4- en  Droit  >  en  Médecine ,  &  en  Théo- 


fL  ,  r.  ii.  logie.  Il  poflTédoit ,  dit-on  , 
f#  334-  fainte  &  tous  les  ouvrages  des  plus 
fameux  fcholaftiques  ,  le  Décret  & 
tous  les  livres  de  Droit  carton  &  de 
Droit  civil ,  Hippocrate ,  Galien  ,  & 
les  écrits  des  médecins  Arabes.  11  fa- 
Voir  les  langues  Grecque  ,  Latine  , 
Hébraïque ,  Arabe ,  &  Chaldaïque.Oa 
le  fait  entrer  plufieurs  fois  en  licè 
contre  les  do&eurs  les  plus  confom- 
més  y  &  toujours  fortir  vainqueur. 
Afin  qu'il  ne  lui  manquât  aucun  genre 
de  mente ,  on  ajoute  qu'il  étoit  adroit 
à  tous  les  exercices  du  corps ,  fâchant 
manier  l'épée  ,  rompre  une  lance ,  & 
afïaillir  les  adverfaires  qu'on  lui  oppo- 
foit  avec  une  force  &  une  agilité  fur- 
prenantes.  Et  il  couronnoit  le  con- 
cours prodigieux  de  tant  de  talens 
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par  une  aimable  modeftie.  Nos  do- 
éfceurs  de  Paris  ne  favoient  que  penfer 
de  lui ,  fi  nous  en  croyons  Trithéme. 
Ils  doutoient  fi  ce  netoir  point  un  ma- 
gicien y  ou  un  démon ,  ou  enfin  Pante- 
çhrift.  Ceft  dommage  que  ceux  qui 
nous  ont  laifïe  ce  portrait  merveilleux, 
y  aient  ajouté  la  circonftance  de  Pha- 
bileté  dans  Paftrologie  judiciaire  &ç 
dans  la  divination.  Ils  rapportent  que> 
le  favant  Efpagnol  prédit  dans  la  fuite 
à  Charles  le  Hardi  auc  de  Bourgogne  , 
la  mort  funefte  qui  Pattendoit  de- 
vant Nanci.  Ils  ont  cru  mettre  le  com- 
We  à  fon  éloge ,  &  ils  le  rendent  fuf- 
pe£t.  Je  ne  vois  point  d'ailleurs  une 
grande  modeftie  dans  les  défis  qu'il 
portoit  en  tout  genre  de  connoiflan- 
ces  aux  plus  favans  hommes.  Enfin 
toute  la  merveille  eft  détruite  par  un 
petit  mot  du  regître  de  la  Nation  de 
•France.  Il  y  eft  dit  que  le  1 2  Décembre 
1445  on  lut  dans  Pafièmblée  une  let- 
tre pour  le  duç  de  Bourgogne ,  dans 
4aquelle  on  avertifloit  ce  prince  de  ne 
ie  point  fier  aux  difcours  d'un  certain 
do&eur  Efpagnol ,  qui  se  toit  offert  à 
rilniverfité  pour  répondre  fur  des  ma- 
nières de  do&rine ,  Se  qui  enfui  e  avoit 
j-dfafë  de  remplir  fon  engagement ,  eç 
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s'excufant  fur  ce  que  des  affaires  pref- 
fanres  Pappelloient  auprès  du  duc,  Du- 
fcoullai  cite  ce  texte  :  &  je  m'étonne 
que  ceux  qui  ont  écrit  depuis  lui ,  n'en 
aient  pas  fait  ufage  pour  réduire  a  fa 
iufte  valeur  un  récit  vifiblement  exa&* 
gère. 

Collège  des  Le  collège  des  Bons  Enfans  de  faim 
s  °HonorénS  ^onor^  paffoit  pour  appartenir  à  la 

Hift.  Un.  Nation  de  France  ;  &  neantmoins  Fé- 
r at.  t.  v.  vêque  de  Paris  ,  collateur  des  bourfes, 
f  •  540.      fe  difp0f0it  à  y  placer  des  Picards  & 

des  Normands.  La  Nation  avertie  par 
fon  procureur  ,  délibéra  de  porter  à 
ce  fujet  des  repréfentations  à  l'évêque  : 
mais  après  que  le  procureur  auroit  fait 
Aine  vifite  du  collège  ,  &  fe  feroit  bien 
afsûré  que  les  places  en  étoient  affec- 
tées à  des  fujets  du  reflbrt  de  la  Na- 
tion y  foit  par  le  ftatut ,  foit  par  une 
louable  coutume.  Je  ne  trouve  point 
quelles  fuites  eut  cette  affaire ,  qui  ap- 
partient à  Tan  1 44<?. 
Supplique  du     En  1447  le  miniftre  des  Maturins 
aiiniftre  des  demanda  à  rUniverfité  fon  ad  jonction 
J4I§  .&  Ion  appui  pour  tirer  raifon  d  une 
infulte  qu'il  avoit  foufferte  de  la  paEt 
d'un  certain  Jofle  Tirement  &  de  quel- 
ques autres.  Je  ne.  fais  qui  étoient  les 
coupables.  Mais  l'Univerfité  coafentit 
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de  s'inrérefTer  en  faveur  du  miniftre 
des  Maturins. 

L'affaire  du  médecin  Mauregard  Affaire  d'i* 
nous  eft  mieux  déraillée.  Il  étoit  ma-  médecin  ma- 
rié à  une  femme  veuve ,  Se  il  deman-^i^e? 
doit  à  la  Faculté  qu'elle  ne  laifsât  pas fufa  le  titr« 
de  le  reconnoître  pour  régent.  Lai^S" 
queftion  parut  imporranre  ,  d'autant  mfl.  Un. 
plus  qu'ayant  époufé  une  veuve ,  Mau-  Par'  T-  Va 
regard  éroit  cenfé  bigame.  On  déii-1" 
béra  une  première  &  une  féconde 
fois  :  &  enKn  tout  ce  qu'on  crur  pou- 
voir accorder  au  fupphant ,  ce  fut  de 


ges  de  rUniverfité  ,  &  être  éxemt  de 
taille  &  autres  importions  :  mais  on 
ne  jugea  point  à  propos  de  l'admet- 
tre à  aucune  fonction  dans  la  Faculté. 
Mauregard  appella  de  ce  décret  au 
prévôt  de  Paris .:  ce  qui  irrita  extrê- 
mement la  Faculté  ,  ainiî  que  je  l'ai 
obfervé  ailleurs.  Elle  l'obligea  de  fe 
défifter  de  fon  appel ,  en  lui  faifant 
efpérer  quelque  adouculèment  à  la  ri- 
gueur du  ftatut  î  fous  la  condition 
néantmoins  que  tout  ce  qu'il  obtien- 
drait de  la  Faculté ,  il  ne  ft>btiendroit 


*  Voye*  çi  -  deflbw  1.  V 1 1 1.  $.  X I,  &  T.  V. 
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que  par  la  forme  de  fupplication  qu'ils 
appelloient  gracieufe   &  dont  un  feu! 
oppofant  pouvoir  empêchèr  leffet. 
Mauregard  fe  défifta ,  &  on  lui  accorda 
quelques  droits  honorifiques  &  même 
utiles  de  la  régence  ,  mais  non  le  ti- 
tre &  les  prérogatives  de  vrai  régent, 
lettres  êcûr    En  cette  même  année  1447  Guil- 
veSrfitécn  fa-^ume  Chartier  >  profefïèur  en  l'un  & 
vcurdeGuiî«en  l'autre  Droit  >  chanoine  de  Paris  > 
iaume  Char-&:  confeiller  au  parlement  5  fut  élu 

lier  élu  eve*  /  A  ■  *    i_     •         11  » 

de Pam.€veque  par  le  chapitre.  Il  etoit  en- 
Htft.  Un.  font  de  l'Univerfité  ,  dans  le  fein  de 

p"s  u  %6o  ^a<lue^e  ^  woit  ^  ^cv^  Par  ^es  bon- 
*l<s.     tés  du  roi  Charles  VII,  qui  y  en- 
tretenoit  à  fes  dépens  plufieurs  jeunes 
gens  d'heureufe  efpérance.  Guillaume 
Charrier  fut  le  premier  de  ces  éco- 
liers privilégiés ,  &  il  répondit  fi  biea 
aux  vues  de  fon  augufte  bienfaiteur , 
&  fe  rendit  fi  habile  dans  le  Droit  > 
qu'en  1 43  z  il  fut  choifi  pour  donner 
le  premier  des  leçons  de  cette  fcience 
.dans  TUniverfité  de  Poitiers,  que  le  roi 
venoit  d'établir.  Lorfqu  il  fut  nommé 
à  Tévêché  de  Paris  ,  le  chapitre  ,  pour 
obtenir  la  confirmation  de  fon  éle- 
ction, demanda  à  TUniverfité  des  1er- 
^      très  de  recommandation  en  faveur  du 
fujet  élu  auprès  du  roi ,  du  papç  ,  de* 

cardinaux  , 

- 
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cardinaux  ,  du  confefleur  du  roi  ,  de 
l'archevêque  de  Sens  ,  &  autres  fei- 
gneurs  qui  pouvoient  contribuer  au 
luccès  de  l'affaire.  Ces  lettres  furent  ac- 
cordées, &l'éle<5tion  confirmée.  Guil- 
laume Chartier  fe  montra  reconnoif- 
fant  des  obligatiops  qu'il  avoit  à  l'U- 
niverlîté  :  &  dans  fon  repas  de  prife 
de  pofleflion  ,  il  donna  au  Redeur  la 
préféance  fur  tous  les  prélats  qui  y 
étoient  invités.  Lav  choie  mérite  d  e- 
tre  rapportée  dans  les  propres  termes 
du  regitre  de  la  Nation  de  France  5 
qui  en  contient  le  récit  original. 

«Perfpnne  ne  doute,  dit  le  Pro-  Le  Relieur 
cureur  de  cette  Nation  ,  »  que  Mon-P^cdtdc  lc$ 
»fîeur  le  Re&eur  de  l'Univerfîté  de 
r> Paris, ne  doive  avoir  le  pas  fur  les^r.  r.  r. 
»  évêques  dans  les  a£fces  fcholaftiques ,  f%  54,# 
«  parce  que  c'eft  un  ufage  ancien  & 
»  immémorial.  D'ailleurs  prefque  tous 
«les  prélats  du  royaume  ont  prêté  fer- 
»  ment  à  notre  Univerfité  :  &  la  for- 
35  mule  de  ce  ferment  porte  que  l'on 
»  rendra  honneur  à  Monfieur  le  Re- 
3)  &eur  ,  à  quelque  état  que  Ton  par- 
vienne. Mais  la  queftion  paroît  dou- 
»  teufe  à  plufieurs  ,  dans  les  cas  où  il 
«ne  s'agit  point  d'a(Temblées  acadé- 
»  miques.  Le  révérend  pére  en  J.  C 
J'orne  IV.  G 
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i>  Guillaume  Charrier  évêque  de  Paris 
»a  diflipé  ce  doute.  Lorlquil  a  fait; 
»fon  entrée  dans  la  ville  ,  plulieuqs 
»le  follicitoient  de  ne  point  invitée 
*>  à  fon  repas  Monfieur  le  Re&eur  ^ 
•>  de  peur  qu'il  ne  fut  trop  dur  aiup 
53  évêques  de  lui  céder  le  rang  d'hon— 
sj  neur.  Cependant  le  nouvel  eveque  a 
35  perfifté  à  inviter  à  fon  dîner  Monfieur 
33  le  Re&eur  avec  les  Procureurs  des 
33  quatre  Nations  ;  &  il  a  voulu  qu'en 
33  confidération  du  refpeâ:  dû  à  la  mére 
33  de  toutes  les  U niverfïtés  ,  &  même 
33  par  égard  pour  la  dignité  de  la  pro- 
33  feflion  des  lettres  ,  Moniteur  le  Re^ 
33  dfceur  précédât  tous  les  prélats  :  ce 
?3  qui  a  été  éxécuté.  33 

Je  voudrois  que  l'auteur  de  ce  récit 
n'eût  point  allégué  la  dignité  de  la  pro- 
feflion  des  lettres  comme  une  raifon 
de  préférence.  Car  quoique  cette  pro^ 
feflion  fôit  très  noble  afsûrément,  elle 
ne  peut  pas  difputer  de  la  nobleffe 
avec  le  miniftére  facré  de  la  Religion. 
Paiss  les  adfces  académiques  nos  Rh- 
éteurs ont  toujours  coniervé  le  droit 
£c  la  pofleflion  de  précéder  les  évê- 
ques.  Du  refte  le  trait  que  je  viens  de 
raconter ,  &c  plufieurs  autres  fembia- 
jblçs  qui  *fo  rencontrant  dans  cette 
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fiiftoire , exigent  aujourdhui  lapplica- 
tion  &  l'ufage  des  derniers  avertifle- 
mens a  donnés  par  Othon  à  fon  neveu* 
L'Univerfité  ne  doit  ni  les  oublier  ja- 
mais y  ni  trop  s'en  fouvenir. 

L'inftaliation  de  Guillaume  Char- 
rier fur  le  ficge  de  Paris  eft  de  Tan-  Conteftation 
îée  1448  ?  dans  laquelle  il  y  eut  aulïi  ^fitél&ni" 
între  l'Univerfité  &  la  fainte  Chapelle  falnte  cha? 
lu  palais  une  conteftation ,  dont  le  Pellc- 
iijet  n  eft  pas  expliqué  par  Duboullai. 
1  paroît  que  l'Univerfité  vouloit  em- 
pêcher une  léfion  de  fes  privilèges  , 
ur  lefquels  elle  portoit  très  loin  la 
lélicateffe.  Il  fut  propofé  l'année  fui-  Vn. 

1  •  Pat  T 

ante  dé  remettre  la  querelle  à  l'arbi- ^ 
rage  du  parlement  :  ce  qui  apparem- 
nent  réuflît.  Car  il  n'eft  plus  parlé  de- 
uis  de  cette  affaire. 

Le  zélé  de  l'Univerfité  pour  la  Prag-  zélé  de  ru- 
latique  Sanction  ,  &  contre  les  en-  niverfîté  . 

•V     1  /     •       /y*     \      •  /*   pour  le  main- 

:epriles  des  papes  etoit  aufli  très  vif  :  tien  de  la 
:  elle  eut  lieu  de  l'exercer.  En  144 1  p^mati- 
ugénelV,  *  qui  fouhaitoit  mettre  fJ SIU 


a  Neu  patruum  fîbi 
thonem  fuifle,  aut  obli- 
feeretur  unquam,  aut 
raiùm  meminiflet.  T*c. 
îML  4S. 

*Le  texte  deDuboul- 
i  nomme  Félix.  Mais  |  Bâle. 
*  une  faute.  Il  ne  pa- 


roît pas  que  jamais  Fé- 
lix V  ait  été  reconnu  par 
l'Univerfité  de  Paris  :  Si 
d'ailleurs  un  nonce  de 
Félix  n'auroit  pas  inve- 
ctivé contre  le  concile  de 


Gij 
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tout-à~fait  dans  fes  intérêts  PUniver- 
fité  de  Paris ,  lui  envoya  un  commif- 
faire  ou  nonce  ,  nommé  dans  nos  re- 
gîtres  Antoine  de  Bornais ,  qui  avoir 
a  lui  faire  des  proportions  &  des  offres 
avantageufes  y  c'eft  -  à  -  dire  tendantes 
apparemment  à  faciliter  à  fes  fuppôts 
la  voie  des  bénéfices.  Au  moyen  de  cer 
appas  le  nonce  crut  être  en  droit ,  dans 
Paudienceque  lui  donna  l'Uni verfité, 
d'inve&iver  contre  le  concile  de  Baie, 
de  décrier  la  Pragmatique  Sandioa 
çomme  une  pièce  hérétique.  On  ne 
lui  permit  pas  d'achever  fon  difcours  : 
&  l'Univerfité  en  témoignant  fa  re- 
connoilfance  au  fouverain  pontife  >  de 
la  bienveillance  qu'il  avoit  pour  elle  f 
déclara  en  même  tems  qu'elle  rejettoff 
la  déclamation  d'Antoine  de  Bornais* 
yift.  Un.  Quatre  ans  après  le  même  pape 
Pur.  t.  y.  ayant  tenté  de  femblables  artifices  au* 
s  f$  3  *      près  du  roi  Charles.  VII ,  qu'il  leurroic 

de  belles  efpérances  pour  obtenir  de 
lui  l'abolition  de  la  Pragmatique  San- 
dtjion,  l'Univerfité,  en  vertu  d'une  dé- 
libération de  toutes  les  Facultés  &  NaH 
tions  ,  écrivit  au  roi  pour  le  fupplia 
de  maintenir  une  loi  h  fage ,  &  de  n< 
f  ien  innover  fur  ce  point  >  fans  Pavou 
çntendue, 
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Quoiqu'elle  s'intérefsât  fi  vivement  L'Univerfité 
ir  la  Pragmatique ,  elle  n'en  étoit  £",£22? 
;  parfaitement  contente  en  ce  qui  ment  de  la 
;arde  la  provifion  des  bénéfices  pour  pra*m"ti*ue 

r       *      ru  n.  •         a  par  rapport 

luppots.  O  eft  ce  qui  paroit  pat  deux  aux  b<  " 
iberations  de  l'Univerfité  dans  les  cAesÂ  del 
îees  1438  &  1445  >  &  par  l'inftru-  des  quatre 
on  pour  fes  députés  au  roi  que  j'ai mois; 
ia  plus  d'une  fois  citée.  Dans  cette  vfr.T^v! 
:niére  pièce  je  trouve  qu'il  eft  fait  h  445*  44* 
:ntiôn  d'afligner  quatre  mois  de  cha-  \\\[  îîî% 
î  année  ,  pendant  lefquels  tous  les 
îéfices  qui  viendront  à  vaquer  fe- 
it  pour  les  gradués.  Cet  arrangement 
it  plus  commode ,  que  celui  qui  a£» 
ignoit  les  collateurs  à  donner  aux 
dues  on  des  trois  bénéfices  fuccefli- 
nent  vacans  à  leur  nomination  :  & 
evenoit  au  même.  C'étoit  toujours 
tiers  des  bénéfices  qui  fe  frouvoit  ; 
ûé  aux  fuppots  de  l'Univerfité.  Le 
n  des  quatre  mois,  propofé  alors 
ir  la  première  rois ,  n'a  été  pleine- 
nt  établi  que  par  le  concordat  :  Se 
t  la  loi  qui  s'obferve  aujourdhui, 
refte  pendant  que  l'Univerfité  de- 
idoit  un  changement  à  la  Pragma- 
ie  Sanction  iur  l'article  dont  je 
e ,  elle  n'en  témoignoit  pas  moins  - 
vigueur  pour  la  défendre  fur  toi» 

G... 
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les  autres  :  &  l'inftru&ion  même  que 
je  viens  de  citer ,  en  eft  la  preuve.  Le 
joi  y  eft  fupplié  de  faire  célébrer  les 
éle&ions  ,  &  obferver  exa&ement  tout 
le  refte  de  ce  qui  a  été  réglé  folennel- 
lement  à  Bourges. 
L'Unwrfité  L'Univerfite  montra  encore  fa  fer- 
s'oppofç  à  la  meté  en  réfiftant  à  la  levée  d'une  dé- 

levée  d  une  r,  «  r 

décime  fur  le  cime  impolee  par  te  pape  en  1 446  iur 
clergé.      je  dergé  de  France.  Quoique  le  roi 
p«r  t.  r  approuvât  cette  impohtion,qui  devoir 
t-  «9.  540.  tourner  à  fon  profit ,  &  que  par  cette 
raifon  il  eût  donné  fes  lettres  pour 
Pautorifer  ,  PUniverfité  s'oppofa  en 
forme  à  Penregîtrement  qui  devoit 
en  être  fait  au  parlement, 
union  de     Elle  continuoit  d'être  corifuitee  fut 

2Soî  deb"  *es  affaires  dePEglife ,  dont  la  plusim* 
Félix  v.  Le  portante  alors  étoit  l'union  desdeui 
SE  fc  fép«-  obédiences ,  &  Pextindion  du  fchifm* 
ce.  caufé  par  la  concurrence  du  paped< 

Rome,  &  de  celui  qui  avoit  été  élu  pu 
le  concile  de  Baie.  Eugène  foliicitoi 
fortement  Charles  VII  de  travailler  i 
ce  grand  ouvrage.  Mais,quoique  le  rq 
de  France  le  reconnut  pour  pape  lèp 
time ,  il  n'étoit  point  du  tout  difpol 
à  abandonner  le  concile  de  Baie  :  â 
p.szi*  voiiàcequifaifoitladifficulté.En  14-1 
Eugène  avoit  envoyé  à  Charles  un  un 
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moire  concernant  les  voies  pour  par- 
venir à  l'union  :  &  le  roi  communiqua 
le  mémoire  à  l'Univerfité  y  voulânt 
avoir  l'avis  de  cette  do&e  compagnie. 
Comme  Eugène  rejettoit  avec  horreur 
le  concile  de  Baie  ,  &  que  la  plupart 
des  rois  &  des  princes  ne  vouloient 
point  adhéret  à  celui  de  Florence  >  il 
hit  grande  mention  d'en  convoquer 
un  troiiîéme  bu  en  France ,  ou  en  Aile*- 
magne ,  qui  fut  reconnu  de  tous  ,  & 
qui  terminât  la  querelle.  Mais  ce  pro- 
jet ,  pour  être  exécuté  ,  demandoit  le 
concert  qu'il  s  agiffoit  précifément  de 
rétablir.  L'Univerîité,  dans  l'inftruc-  Hift.  ûn. 
ton  tant  de  fois  citée  >  eft  d'avis  que^';  J;  Vm 
!  le  roi  ailemble  tous  les  prélats  de  Fran<- 
I  ce  à  Paris  pour  avifer  aax  remèdes  les 
plus  convenables.  La  divine  Provi* 
dence  arrangea  autrement  les  chofes  , 
t&  mit  fin  au  fchifme  fans  aflemblée 
générale  de  l'Eglife  de  France  >  Se  fans 
iuonveau  conçue.  * 

Eugène  IV  mourut  Iè  vingt-trois  fw  , 
Février  1 447 ,  kiflant  TEglife  dans  le  Hlfi*  E€tl* 
trouble  où  fes  diUeiifïons  avec  le  con- 
cile de  Bâle  l'avoient  jettée.  On  hii 
donna  pour  fuccefleur  le  cardinal  Tho* 
mas  de  Sarzane ,  prélat  d  une  naifïànce 
médiocre  >.  fils  aun  médecin  ,  mais* 
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homme  de  mérite  >  &  furtout  d'un  ef- 
prit  doux  &  conciliant.  Il  prit  le  nom 
de  Nicolas  V  :  &  dabord ,  fuivant  les 
erremens  commencés  ,  il  donna  une 
bulle  fulminante  contre  Félix  &  con- 
tre le  concile  de  Baie.  Mais  cet  ade 
de  rigueur  fut  le  premier  &  le  dernier 
auquel  il  fe  porta.  Charles  VII  s'em- 
para  de  l'affaire  :  &  Félix  fe  prêtant 
aifément  à  une  ceflion  volontaire ,  il 
ne  s'agit  plus  que  des  circonftances  de 
l'accommodement,  qu'il  falloit  rendre 
honorable  au  parti  qui  plioit ,  en  con- 
fervant  en  même  tems  les  droits  de 
celui  qui  demeuroit  victorieux.  Les 
négociations  durèrent  près  de  deuxans> 
&  je  dois  obferver  que  Thomas  de 
Courcelles  y  fut  employé,  &  y  fit  un 
rôtie  confidérable  >  auffi  doux  pacifi- 
cateur que  docteur  zélé  pour  le  fond 
des  maximes. 

Les  chofes  furent  donc  réglées  de 
manière ,  (  &  la  remarque  eft  impor- 
tante pour  l'honneur  &  la  validité  du 
concile  de  Baie  )  qu'il  n'y  eut  ni  peines 
impofées  par  le  pape ,  ni  rétradation 
de  la  part  du  concile.  Félix  abdiqua 
volontairement  le  neuf  Avril  1449  > 
&c  il  fut  établi  premier  cardinal  évc- 
que  y  &  légat  perpétuel  du  S.  Siège 


Digitized  by  Google 


de  Paris  ,  Liv*  VIL  153 
dans  les  Çtats  de  Savoie.  Le  concile  fe 
fépara  de  lui-même  3  comme  une  af- 
femblée  légitime  qui  fe  diflbut  par  fa 
propre  autorité.  Toutes  les  provifions 
de  bénéfices  ,  toutes  les  décifions  d'af- 
faires courantes  ,  foit  de  la  part  des 
papes  de  Rome ,  foit  de  celle  de  Félix 
&  du  concile  ,  furent  également  rati- 
fiées &  validées.  Les  cenfures  &  ex- 
communications des  deux  parts  furent 
révoquées  :  &C  le  cardinal  d'Arles , 
principal  promoteur  de  la  dépofition 
cEEugénç  IV  &  de  1  élection  de  Félix  Vy 
fans  être  obligé  de  condamner  ces  dé- 
marches fi  odieufes  à  la  cour  de  Ro-  » 
me,  rentra  fi  bien  en  grâce  auprès  du 
pape  Nicolas ,  qu'il  fut  envoyé  par  lui 
comme  fon  légat  dans  la  bafTé  Alle- 
magne. Ce  grand  prélat  retourna  peu 
après  dans  fon  diocèfe ,  où  il  ne  vécut 
pas  longtems.  Il  y  mourut  l'année  fui- 
vante  >  laiflant  une  telle  odeur  de 
fainteté  après  fa  mort ,  qu'il  a  mérité 
d'être  béatifié  par  le  pape  Clément 

VIL 

La  manière  dont  finit  le  concile  de 
Baie  en  établit ,  ce  me  femble,  la  lé- 
gitimité ,  &  elle  fauve  de  toute  tache 
la  mémoire  de  Félix  V.  J'avoue  que 
y  ai  peine  à.  concevoir  comment  il  ar- 
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rive  à  des  écrivains  François  de  don- 
ner à  ce  pontife  le  titré  flétriflant  d'an- 
tipape. 11  eft  vrai  qu'il  na  jamais  été 
reconnu  en  France  ,  mais  jamais  la 
France  ne  Ta  anathématizé.  Au  refte 
le  fchifme  qu'il  éteignit  par  fa  démif- 
fion ,  eft  le  dernier  qui  ait  été  occa- 
lionné  par  la  concurrence  de  deux  pré- 
tendans  au  fôuverain  pontificat, 
injnîverficé     Nicolas  V  au  commencement  de 

féîT°l?e  Cour  ^on  Pontîficat  ^voit  fait  une  tentative 
k  PwpîS-  auprès  de  Charles  VII  contre  la  Ptas- 
*ue«  matique  San&ion  :  &  il  éprouva  de 
P*uiVy.  l'obftacle  de  la  part  de  l'Univerfité. 
i%  543!      Sur  l'avis  quelle  en  eut ,  elle  s'affem- 

bla  le  vingt -fept  O&obre  1447-,  & 
elle  ordonna  une  députation  au  roi 
pour  le  fupplier  de  maintenir  la  loi 
dans  tout  ce  quelle  a  d'efïèntiel  y  en 
y  faifant  feulement  quelque  change- 
ment qui  pût  amener  un  arrangement 

}>lus  commode  par  rapport  à  la  provi- 
ion  des  bénéfices. 
Eçaiitédes    Dans  cette  délibération  je  remar- 

Facukéfi  aux  *lue  un  Aident  j  eft  précieux  pour 
les  droits  des  Nations ,  dont  eft  corn- 
pofée  la  Faculté  des  Arts.  Les  Facultés 
ïupérieures  vouloient  que  la  députa- 
tion au  roi  ne  fut  compofée  que  de 
quatre  fujets  ,  un  de  chaque  Facultés 
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tes  Nations  s'y  oppoférent.  Une  nou- 
velle afïèmblée  rut  tenue  le  quinze 
Novembre ,  dans  laquelle  on  nomma 
fept  députés ,  pour  repréfenter  les  fept 
compagnies» 

Le  pape  Nicolas  V  ,  fuivant  la  nicnveiilanr 
maxime  de  tous  fes  prédécefTeurs^toit  ^  j^j  J*^0 
favorablement  difpofé  pour  TUniver- p0ur  runi- 
fîté  de  Paris  dans  ce  qui  regarde  la  verflté- 
difpenfation  des  bénéfices*  Il  l'en  af-  p£* ^ u£[ 
sûra  par  un  bref  en  réponfe  à  la  dépu-  f .  544* 
tation  qu  elle  lui  avoir  envoyée  pour 
le  féliciter  fur  fon  avènement  au  pon- 
tificat. Ce  bref  fut  lu  dans  une  afïèm- 
blée de  rUniverfïté  le  quinze  Mai 
1449  3  &  il  fiit  reçu  avec  beaucoup 
d'actions  de  grâces  &  de  témoignages 
de  reconnoiflance. 

Dans  les  années  qui  s'écoulèrent 
jufqu'à  la  réformation  du  cardinal  d'Ef- 
touteville ,  il  eft  fouvent  queftion  de 
défenfe  des  privilèges  ,  foit  royaux  , 
foit  apoftoliques  ,  de  projets  d'arran- 
gement par  rapport  à  la  nomination 
aux  bénéfices  ,  de  rôlles  dreflTés  pour 
le  même  objet  :  faits  toujours  uni- 
formes ,  &  fouvent  aflez  mal  détail- 
lés. Je  les  fupprimerai  ici ,  pour  m'at- 
cacher  à  ceux  qui  me  paroifTent  plus 
intereflàns, 

G  vj 
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le  greffier  de    Michel  Hébert  éxercoit  depuis  long 

VSESL tems  ,la  charse  de  si'effier  de  rUni 

fa  charge,  verfîté.  Force  par  la  vieilleife  &  le 
y'  poîixvoitf  inimités  d'y  renoncer  >  il  fit  deman-j" 
der  le  cinq  Mars  1449  à  TUniverfirq 
afTemblée  aux  Maturins  la  per  million 
de  réfigner  fon  office  à  Richard  Viard, 
en  traitant  avec  lui  pour  s  afsûrer  une 
fubfiftance.  L'affaire  ne  pa(ïa  point* 
Le  treize  du  même  mois  FUniverfitc 
aflèmblée  de  nouveau  permit  à  Hébert 
de  fe  retirer  comme  il  le  fouhaitoit , 
Se  elle  donna  la  charge  de  greffier  > 
non  à  Viard ,  mais  à  Guillaume  Ni- 
colaï  ,  foûs  la  condition  qu'il  feroit 
à  fon  prédécefïèur  une  penfîon ,  telle 
que  la  régleraient  des  députés  de  la 
compagnie. 

ileétïon du  En  14^0  leledfcion  duRe&eur  au 
Rêveur  ac-  mois  Je  Mars  occafionna  un  trouble  * 

compagnie         •    >  /r       '       '  •  U  J 

cîe  trouble,  qui  s  allouait  neantmoins  au  bout  de 
Fait*  de  dif-  fept  ou        jOUrs.  Voici  les  circonf- 

nia  Vn%  tances  de  ce  tait  qui  me  lemblent  les 
Tar.  t.  v.  plus  remarquables  par  rapport  aux 
f.  550—553.  ufages  de  la  compagnie. 

L  ele&ion  fe  railoit  par  les  Intrans 
à  la  chandelle  éteinte  j  &c  leur  pouvoir 
expiroit  avec  elle. 

Le  cas  arrivant ,  on  leur  fubftituoil 
de  nouveaux  Intrans  :  &c  c  eft  ce  qui 
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fe  pratiqua  dans  l'occafîon  dont  je 
parle.  Pendant  que  l'on  conteftoit  dans 
les  Nations  fur  les  droits  refpe&ifs 
de  deux  concurrent ,  qui  prétendoient 
lun  &  l'autre  avoir  été  légitimement 
élus  y  la  chandelle  s'éteignit  :  &  trois 
nations  s'étant  accordées  à  demander 
que  Ton  procédât  à  une  nouvelle  éle- 
ction, d'autres  Intrans  furent  nommés 
&  firent  un  nouveau  choix ,  auquel  fe 
fournit  l'un  des  deux  contendans  :  Tau^ 
tre  voulut  foutenir  fon  droit. 

De  la  Faculté  des  Arts  on  appelloir 
à  lTJniverfité.  Dans  l'affaire  actuelle 
le  premier  élu  appella  :  &  l'Univer- 
fite  ne  termina  point  la  queftion.  11 
y  eut  trois  voix  contre  trois  :  &  la 
Faculté  de  Décret ,  qui  pouvoit  déci- 
der ,  fe  contenta  de  nommer  des  dé- 
butés. Aujourdhui  je  ne  crois  pas  que 
la  Faculté  des  Arts  louf&ît  qu'une  pa- 
reille conteftation  fut  portée  aux  com- 
pagnies. Elle  eft  trop  jaloufe  ,  avec 
raiion ,  du  droit  exclufif  qui  lui  ap- 
partient de  difpofer  de  la  première 
magifbarure  de  l'Univerfité  :  &  dans 
le  fait  dont  je  parle  ici ,  elle  revendi- 
qua effectivement  le  droit  qu'elle  fem«- 
bloit  avoir  abandonné  dabord  ,  ôc 
feule  elle  décida  la  difficulté. 
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Le  redorât  étant  vacant ,  ou  du 
moins  nui  n  en  étant  paifible  poffef- 
feur  ,  le  Procureur  de  la  Nation  de 
France  étoit  cenfé  chêf  de  la  Faculté 
des  Arts  ,  Se  il  en  faifoit  les  fondions* 
On  ne  sétoit  pas  encore  avifé  de 
laifTer  exercer  la  magiftrature  par  le 
dernier  titulaire  y  &  de  le  regarder 
comme  vicaire -né  de  la  place  tant 
qu  elle  n  eft  pas  remplie.  Le  Procureur 
de  France  convoqua  donc  les  nations  : 
&  après  qu'elles  fe  furent  réunies  en 
faveur  du  premier  élu  ,  il  Pinftalla 
dans  le  redorât  par  Fimpofition  du 
bonnet,  &  la  tradition  du  livre  & 
des  autres  marques  de  fa  dignité. 

Dans  la  Nation  de  France ,  Pufage 
qui  s'obferve  conftamment  aujourdhui 
d  opiner  toujours  par  Tribus  ,  étoit 
pas  alors  pleinement  établi.  Souvent 
on  opinoir  par  tètes. 

Je  remarquerai  enfin  <ju*il  eft  ici  fait 
mention  pour  la  première  fois,  je 
penfe  ,  du  a  vin  &  des  épices  qu  of- 
troit  le  nouveau  Redeur  à  ceux  qui 
Ta  voient  reconduit  à  fa  maifon. 

En  la  même  année  1450,  par  une 
fingularité  dont  les  ades  ne  rendent 

*  Vinum  *  fpecict. 
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point  la  raifon ,  il  y  eut  éle&ion  de  Autre  éle- 
Refteur  le  dix -huit  Novembre.  Les^^!^^ 
quatre  Intrans  furent  partagés  par  Reaem  dé- 
nombre égal  ,  deux  contre  deux.  Lebarre* 
Redeur  debarra  r  après  avoir  prêté  P^r. 
ferment  entre  les  mains-  du  Procureur  />•  s  s*. 
de  la  Nation  de  France. 

Le  dix  -  fept  Janvier  F45M  f  Uni-  Règlement 
verfité  fir  un  règlement  bien  entendu.P?"[,a^5^ 
pour  prévenir  Pabus  de  fes  privilèges ,  privilège*. 
&  les  plaintes  que  Ton  en  faifoit  dans- 
le  public.  On  fe  plaignoit  que  les  fup- 
pots  de  FUniverfité  attiraient  fouvent 
aa  Châtelet  des  caufes  qui,  par  leur 
nature ,  appartenoient  aux  juges  ordi- 
naires Se  naturels  des  parties.  L'U- 
niverfité  ordonna  donc  qui!  ne  fur 
permis  à  aucun  de  fes  luppôts  de 
préfenter  requête  au  prévôt  de  Paris 
pour  obtenir  permiflion  d'afligner  , 
qu  auparavant  il  ne  fe  fut  adreffé  à 
elle ,  &  ne  lui  eût  expofé  la  nature  de 
fon  affaire  ,  afin  qu  elle  put  juger  fi 
c  etoit  te  cas  d'ufer  du  privilège. 
Dans  un  procès  entre  uft  fuppôt  de  Procwrcte* 

hTt  .       /•  /r  1  •    o         j   Vft  :   uu  par  l'Uni- 

FUniverfité  de  Pans  &  un  de  1  um-  ver^té  dc 
verfité  de  Louvain  \  celle  -  ci  écrivit  P»"* 
pour  demander  le  renvoi  de  l'affaire. 
Mais  rUniverfîté  de  Paris  la  retint. 
Lefprit  de FUniverfité  étoit de  dé- 
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Querelles  fîrer  ou  Punanimité ,  ou  du  moins  la 

dan?  l'Uni-  1      t       i*  /  i 

verfré  ter-  grande  pluralité  des  compagnies,potir 
minées  pacî-  former  une  conclufion.  Une  difficulté, 
^c?c"#  dont  1  explication  n'eft  pas  fort  inté- 
Par.  t.  v.  reliante  ici ,  s  étant  élevée ,  trois  na- 
*  V**      tions  réfiftérent  aux  trois  Facultés  fu- 
•périeures  foutenues  de  la  Nation  de 
Normandie  y  &  du  Re&eur.  Elles  re- 
fuférent  conftamment  leurs  clefs  du 
coffre  où  Ton  garde  le  grand  fceau  , 
&  les  lettres  qu  approuvoient  les  qua- 
tre compagnies  ne  purent  être  fcêUées. 
Il  fallut  en  venir  à  une  conciliatio^qui 
réunit  tous  les  fuffrages.  Un  des  points 
de  la  conteftation  rouloit  fur  un  em- 
prunt qu'il  s'agiflôit  de  faire  pour  TU- 
niverfité  à  la  Nation  de  Normandie. 
Ce  projet  ne  pafTa  point ,  &  pour  fub- 
venir  au  befoin  commun  on  fuivit 
l'ancienne  pratique  d'impofer  une  lé- 
gère taxe  fur  tous  les  bacheliers ,  tant 
des  Facultés  fupérieures  ,  que  de  la 
Faculté  des  Arts. 
f.  556.     Il  me  paroît  peu  néceflTaire  d'infi- 
fter  beaucoup  fur  une  autre  querelle  , 
où  il  fe  pafla  des  chofes  fort  extraor- 
dinaires ,  mais  qui  n'ont  point  eu  de 
fuites.  Il  étoit  epeftion  de  l'examen  de 
fainte  Geneviève  pour  la  maîtrife  ès 
Arts  y  dans  lequel  il  fe  glifToit  des 
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abus.  L'abbé  agifloit  dans  cette  affaire 
de  concert  avec  le  Redeur  contre  le 
chancelier  de  fon  monaftére,  &  contre 
les  examinateurs  nommés  par  les  na- 
tions :  &  pendant  que  le  procès  étoit 
pendant  au  parlement ,  un  do£teur  en 
Théologie  ,  ce  que  *  je  crois  fans 
exemple  y  fut  commis  pour  faire  dans 
l'examen  la  fonction  du  chancelier , 
dont  la  conduite  avoit  donné  fujet  de 
plainte.  Pour  ce  qui  eft  des  quatre 
examinateurs  ,  1  arrêt  du  parlement 
leur  donnoit  des  collègues  en  pareil 
nombre  pour  travailler  à  la  rérorme 
des  abus  qui  fe  commettoient  dans 
l'examen.  Ceft  fur  ce  dernier  article , 
peu  honorable  aux  premiers  examina*- 
teurs,  que  les  efprits  s'échauffèrent 
dans  la  Faculté  des  Arts.Trois  Nations, 
dont  l'une  étoit  celle  de  France  ,  s'en 
prirent  au  Redeur ,  improuvérent  fes 
démarches  auprès  du  parlement  >  le 


*  11  eft  très  ordinaire 
qu'un  do&eur  commis 
par  le  chancelier  de  fainte 
Geneviève  le  fupplée. 
Ce  que  je  crois  fans 
exemple  ,  c'eft  que  le 
chancelier  foie  fuppléé 
par  un  docteur  qui  ne 
tienne  pas  de  lui  fes  pou- 
voirs. Au  moins  ne  trou- 


vé -  je  dans  tout  le  cours 
de  Thiftoire  de  TUnivep- 
fi  té  qu'un  feu!  cas  à  peu 
près  femblable,  qui  même 
ne  regarde  pas  le  chan- 
celier de  fainte  Gene^ 
viéve ,  mais  celui  de  No- 
tre -  Dame.  Voyex  ci*- 
deffusïV  III*  p.  46» 
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défavouérent  :  &  comme  elles  pre- 
voyoient  qu'il  ne  voudrait  pas  pro- 
noncer une  conclufîon  qui  le  flétrif- 
foit  y  elles  déclarèrent  que  le  Procureur 
de  la  Nation  de  France  ,  comme  le 
premier  des  Procureurs  &  leur  Doyen, 
conclurait  dans  le  cas  du  refus  du  Re- 
ttêur.  C'était  encore  li  une  fingula- 
rité  ,  qui  n'a  pas  tiré  à  conféquence. 
Tout  ce  grand  feu  s'appaifa  le  lende- 
main. Le  Re&eur  ayant  alïemblé TU- 
niverfité ,  eut  pour  lui  les  fuffrages  des 
«rois  Facultés  fupérieures ,  de  la  na- 
tion qui  n'avoit  point  pris  parti rontre 
lui  y  Se  même  de  deux  des  nations  op- 
pofantes.  La  feule  Nation  de  France 
perlîfta  dans  fa  délibération  :  mais  elle 
ne  pouvoit  pas  prévaloir  feule  fur  1» 
fumages  des  fix  autres  compagnies  : 
&  le  Re&eur  triompha. 
JMaiiitetcoti-    Les  derniers  faits  que  je  viens  de 
Normande^  raPP°rter  r  appartiennent  à  Pan  1 45 1. 

h  M.  Uii.  ^n  l>ann^e  précédente  Charles  V 1 1 
par.  t.  v.  avoit  achevé  de  reconquérir  la  Nor- 
^  mandie  fur  les  Ànglois  :  &  dès  là  il 
femble  que  les  droits  de  l'Univerfité 
de  Paris  dûfTent  être  reconnus  dans 
cette  province ,  comme  dans  les  autres 
du  royaume.  Mais  la  charte  Norman- 
de y  faifoit  obftacle.  Les  Normands  > 
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appuyés  de  cette  charte  ,  refufoient 
de  venir  plaider  devant  les  conferva- 
teurs  royal  &  apoftolique  des  privi- 
lèges de  rUniverfitc ,  &  ils  faifoient 
emprifonner  ceux  qui  entrepcenoient 
de  les  affigner  à  ces  tribunaux.  Ceft 
ce  qui  donna  lieu  à  de  nouvelles  plain- 
tes de  i'Univerfité  ,  qui  enfin  ont  eu 
leur  efFer.  Ses  fuppôts  jouifTent  du 
droit  de  citer  au  Châtelet  de  Paris 
ceux  de  la  province  de  Normandie 
contre  lefquels  ils  ont  à  plaider. 

En  la  même  année  145 1  naquit  un  pr0cc*con- 
débat  entre  FUniverfité  &  les  abbé  &  «d'abbé  de 
religieux  de  S.  Uenys,  qui  n  a  jamais  fujet  de  la 


été  jugé  définitivement.  Il  s  agiflbit  de  vifite  du  Par- 

UX  -°    1    T      j«  •  S  /  1  chemin  a  la 

foire  du  Landit ,  qui  ayant  ete  long-  foirc  daLwi- 

tems  interrompue  à  caufe  des  troubles 

du  royaume ,  fut  rétablie  en  1 444  v  n  Hifii  v^ 

mais  avec  un  changement,  fclle  setoit  /;.  55g  & 

toujours  tenue  jufoues-la  dans  la  cam<-  ?&j.Ji }*£ 

Stagne  entre  la  ville  de  S.  Denys  Ôcp.  er 
e  village  de  la  Chapelle.  Lors  du  ré-  *™*&srj* 
tabhliement  y  on  commença  a  la  tenir  p,  m-ziu 
dans  la  ville  même  :  &  l'abbé  en  prit 
occafion  de  contefter  à  1  evêque  de 
Paris  le  droit  de  *  bénir  la  foire.  Cette 


*  Pafquier  ,  Raherch* 
L  I X.  c.  2z.  rapporte  que 
k  Re&eur  faifoic  la  bé- 


nédiction de  la  foîre  du 
Landir.  Mais  c'eft  une  er- 
reur, réfutée  de  fon  tem$ 
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querelle  ne  nous  regarde  pas.  Mais  en 
145 1  il  entreprit  fur  les  droits  de 
lUniverfité.Le  Re&eur  faifoit  la  vifïte 
de  tout  le  parchemin ,qui  s'apportoit 
à  la  foire  :  &  l'abbé  s'arrogea  ce  droit 
de  vifite  ,  aidé  &  fécondé  dans  l'éxe- 
cution de  fon  entreprife  par  un  |>ar- 
cheminier  juré,  qui  trahit  les  intérêts 
de  la  compagnie  dont  il  étoit  client* 
L'Univerlité  s'aflembla  le  vingt  Juiai  * 
pour  délibérer  fur  cette  nouveauté. 
Elle  réfolut  de  foutenir  en  juftice  fon 
droit  contre  l'abbé  &  le  couvent  de 
S.  Denys  t  mais  elle  punit  par  elle- 
même  le  parcheminier  coupable  ,  8c 
comme  à  fon  infidélité  il  joignoit  la 
contumace  &  Pinfolence  ,  elle  le 
priva  de  fon  office  fans  efpérance  de 
retour. 

11  ne  paroît  pas  que  f  Univérfîté  ait 
alors  plaidé  contre  les  moines ,  quoi- 
qu'il lurvînt  chaque  année  de  nouvel- 
les difficultés.  Enfin  en  146$  laquer 
relie  dégénéra  en  excès  &  en  violent 
ces ,  qui  forcèrent  l'Univerfité  de  fe 
pourvoir  au  parlement.  L'affaire  y  fut 

même  par  l'avocat  géné-  I  convient  à  un  Evêqué  > 
*al  Scrvin  dans  la  caufe    mats  non'*  au  Reôeux. 
d'Harailton.  La  bénédi-    Voyex  Prin,  de  l'Un. 
aion  de  la  foire  eft  une  /  p#  j9^m 
cérémonie  reli£ieufe,  ^ui  | 
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appointée  ,  &  en  1469  jugée  provi- 
foirement  en  faveur  de  rÛniver/ïté. 
Àinfî  le  Reâreur  fe  tranfportoit  cha- 
que année  à  la  foire  du  Landit  pour  la 
vifïte  du  parchemin  :  &  les  moines 
faifoient  leurs  proteftatipns  au  con- 
traire. Depuis  Tan  1600  les  Re£fceurs 
ont  celle  d'y  aller  ,  &  ils  pnf  laiflç 
perdre  un  droit  pour  lequel  nos  pères 
avoient  fi  vivement  combattu. 

Un  Cordeiier  nommé  Barthelemi ,   Afralre  & 
avoir  prêché  dans  le  diocéfe  de  Rouen,  g^J^ 
durant  le  Carême  de  Tannée  145 1 ,  la  au^ute^ei 
dodtrine  favorite  des  Ordres  men-  droits  des,ca- 
dians  ?  fur  la  liberté  due  félon  eux  aux  r  ^  v 
paroilliens  de  sadrefïèr  à  d'autres  qu'à  Par! t.  r. 
leurs  curés  poup  la  confeflïon.  Le  Re-  P*  tf%mr$6*>* 
fteur  en  fut  inftruit  par  l'archevêque 
de  Rouen  ,  qui  ayant  commence  à 
procéder  contre  le  prédicateur ,  de- 
mandoit 1  adjon&ion  de TUniverfité , 
&  lui  envoyoif  pour  la  mettre  en  état 
de  fe  décider  les  informations  faites 
par  fon  ordre  fur  les  profitions  que 
Barthelemi  avoit  avancées.  Le  Rec- 
teur, de  lavis  des  députés,  c'eft-à-dire, 
des  doyens  des  Facultés  &  des  procu- 
reurs dés  Nations,crut  devoir  avant  tout 
faire  défenfe  au  chancelier  de  TEglife 
de  Paris  &  au  doyen  de  la  Faculté  de 
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Théologie  d'admettre  Taccufé  à  la  li-» 
cence,  jufqu  a  ce  qu'il  eût  été  ouï  &  fou 
affaire  difcutée  dans  l'afTemblée  dé 
rUniverfité.  Barthelemi  comparut  :  les 
informations  furent  lues ,  defquelle* 
il  réfultoit  qu'il  avoit  enfeigné  que  les 
Fidèles  peuvent  fe  confefTer  aux  Men- 
dians  approuvés  par  l'Ordinaire ,  fans 
la  permilïion  du  curé.  Interrogé  fur 
cette  proportion  >  il  répondit  qu'il 
n'avoit  jamais  prétendu  rien  avancer 
de  contraire  aux  droits  des  curés  ,  ni 
détourner  les  Fidèles  de  l'obéiflance 
&  du  refpedfc  qu'ils  leur  doivent.  La 
réponfe  étoit  vague.  On  infïfta  ,  &  on 
lui  demanda  fi  les  paroilllens  n'étoient 
pas  obligés  de  fe  confefTer  au  moins 
une  fois  Tannée  à  leur  curé  ,  fans 
qu'aucun  privilège  put  les  en  difpen- 
ier  :  &c  le  Cordelier  s'en  tint  à  fa  pre- 
mière réponfe.  II  y  avoit  de  quoi  le 
condamner  fuivant  les  principes  re- 
çus de  tout  tems  dans  TUniverfité. 
Des  intrigues  particulières  apparem- 
ment déterminèrent  à  ufer  à-lon  égard 
d'une  indulgence  déplacée  >  &  qu'il 
fallut  bientôt  après  démentir  par  une 
conduite  toute  différente  à  i'occafion 
d'une  bulle  de  Nicolas  V  trop  favora^ 
ble  aux  Mendians. 
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J  ai  déjà  obfervé  plusieurs  fois  que  Droits  que 
ÎUniverfité  ,  ni  les  compagnies  qui  ISSS^L 
ia  compofent  >  n  avoienc  point  de  re-  fuppôu. 
venus  fixes ,  mais  un  fimple  cafuel , 
qui  confiftoit  en  droits  payés  par  cha- 
cun de  ceux  qui  fe  prétentoient  pour 
entrer  dans  le  corps  3  ou  pour  y  ac- 
quérir des  dégtés.  On  appelloit  ces 
taxes  du  nom  <ie  bourfcs ,  &  j'en  trou- 
ve cinq  qui  étoient  de  régie  ,  (avoir 
pour  le  Rêveur,  pour  le  luminaire 
des  offices  ,  pour  la  célébration  des 
fètes  de  la  fainte  Vierge ,  pour  les  be- 
deaux ,  pour  le  loyer  des  écoles.  Ces 
bourfes  iuffifoiem  aux  dépenfes  ordi- 
naires.Mais  quand  il  en  furvènoit  quel- 
quune  d'extraordinaire  ,  on  impofoit 
une  fmémebourfe  fur  tous  lesfuppôts, 
&  particulièrement  fur  les  bacheliers, 
La  charge  n  ctoit  pas  forte,  puifqu  elle 
rouloit  enrre  quatre  *  &  fix  fois  :  mais 
elle  devenoit  onéreufe  par  la  conti- 
nuité, La  fixiéme  bourfc  dur  oit  autant 
que  l'affaire  pour  laquelle  on  l'avoit 
établie  :  &  prefque  toujours  à  une 

*  On  verra  dans  la  ré*-  i  le  cours  d'une  femainç» 
forme  du  cardinal  d'E-  I  Delà  vient  l'évaluation  à 


loute  ville,  que  reftima- 
ion  de  labourfe  ctoii  ré- 
glée fur  la  d  i  enfc  qu'un 
ftudiant  pouvoir  fare 
>cur  fa  /ubûAancc  dam. 


quatre  ou  fîx  fols  ,  qui 
fuffifoicnt  alors  pour  cet- 
te dépenfe  ,  comme  il 
paroi t  par  les  fondations 
d.s  collèges, 
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affaire  en  fuccédoit  une  autre. 
Projet  d'an    On  penfa  fur  ia  fin  de  Tannée  145 1 
nouvel  ar-  £  délivrer  de  ce  joue  les  fuppôts  une 

rangement  a  r  .  „     ,        /,Tt  •       r  '    •  \ 

«et  égard*   rois  reçus  dans  1  Umverlite ,  oc  a  rem- 
Hijl.  un.  placer  le  produit  qui  en  revenoit  par 

t**r$tjl  V'  un  àtoit  plus  fort  exigé  de  tous  ceux 
qui  voudraient  prêter  ferment  à  la 
compagnie  &  entrer  en  jouiflance  de 
fes  privilèges.  On  propofa  de  taxer 
chaque  afpirant  ,  s'il  étoit  de  condi- 
tion noble  ,  ou  abbé  ,  ou  prélat ,  ou 
conftitué  en  dignité  >  à  un  noble  dor; 
s'il  étoit  d'un  ordre  médiocre ,  à  un 
écu  ;  à  un  demi-écu ,  s'il  étoit  pauvre. 
Je  ne  puis  dire  fi  cet  arrangement,™;* 
en  avant  par  la  Nation  de  France  , 
pafTa  ;  mais  par  provifion  elle  abolit 
le  cinq  Janvier  1451  la  bourfc  furnu- 
méraire  de  quatre  fols,  qui  couroit 
a&uellement. 

C'eft  cette  même  année  1452  quî 
fe  fit  la  réforme  du  cardinal  d'Eftou- 
teville  :  objet  important,&  qui  mérite 
une  attention  particulière. 

lt*àtufé     ^>a*  ^  ^ue      l'année  1 444  il  avoi: 
forme  du'  été  queftion  de  réforme  dans  l'Un;- 
cardinai  tTE-  verfité  j  qu'en  1447  on  nomma  dei 
outevi  c.  j^putéspour  y  travailler  ;  que  ce  tra- 
vail fut  peu  animé  ,  &  n'eut  aucun; 
557*  fuite  effeétive.  En  145 1  l'Uni veriiu 

reçu 
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reçut  un  coup  d'aiguillon  par  une  let- 
tre du  roi  y  qui  contenoit  un  avertifïe- 
ment  de  corriger  plufieurs  abus.  Au 
mois  de  Décembre  de  la  même  année ,  Mû.  Un. 
la  Faculté  des  Arts  entama  un  corn- ^ 
mencement  de  réforme  réelle.  Sur  les 
repréfentations  du  chancelier  de  No- 
tre-Dame ,  elle  défendit  &  abolit  les 
réiouiflànces  folies ,  par  lefquelles  on 
deshonoroit  plutôt  que  Ton  ne  céié- 
broit  les  fêtes  des  faints  patrons  des 
différentes  Nations,  &  elle  ordonna 
que  fes  défenfes  feroient  publiées  dans 
tous  les  collèges ,  &  dans  toutes  les 
pédagogies  ou  penfions.  Mais  le  chan- 
celier s  etoit  plaint  en  outre  de  la  né- 
gligence des  maîtres  dans  leurs  leçons, 
le  leur  connivence  pernicieufe  aux  . 
dérangemens  des  mœurs  de  leurs  dis- 
ciples. Par  rapport  à  ces  objets  fi  inté- 
reflàns  ,  on  le  contenta  de  nommer, 
des  députés ,  qui  avec  le  Re&eur ,  les 
Gifianceliers ,  &  les  Procureurs  des  Na- 
tions ,  avi&lïent  aux  meilleurs  moyens 
de  réforrne,en  appellant  même  à  leurs 
délibérations  ,  s'ils  le  jugeoient  né- 
c^daire  ,  quelques  do&eurs  des  Facul- 
tés fupérieures.  Vraifemblablement  les 
cHofes  en  feroient  demeurées  là",  ou 
n'auroient  pas  été  poulTées  beaucoup 
Tome  IF.  H 
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s  loin ,  fi  les  puiffancçs  ne  s  en  fuf- 
tent  mêlées. 

Ce.«arainal    Le  cardinal  d'  Eftouteyille  çtoit  ac- 
féfome  ,ïr-  weliement  légat  en  France ,  avec  pon- 
fiftc  de  com-        de  vifiter  &  réformer  les  Collc- 
afftkc.  4u       ^  chapitres  ;  #  Univerfité.  Les  af- 
Mfl.yn.  ioibliiTemens  quavoit  foufferts  Tan- 
p*r.  r.  ^  cienne  difcipline  dans  PU niyerfité  de 
f  *  **h      Paris  par  les  malheurs  des  tems ,  frap- 
pèrent fon  attention.  Il  fe  fentit  d'au- 
tant plus  porté  à  ufer  dç  fes  pouvoirs 
pour  y  mettre  ordre ,  qu  il  s'intérefïbir 
perfonnellement  à  1%  gloire  d'une  écor 
le  dans  laquelle ,  fuivant  qu  il  le  té- 
moigne lui-même ,  il  avoir  reçu  en  fes 
premières  années  les  élémens  de  la 
fcience  9  &  acquis  *  r  honneur  de  la 
maîtrife  es  Arts.  Les  exhortations  de 
pluiieurs  grands  &  favans  perfonmges 
échauffèrent  fon  zélé  :  &  le  toi  joignit 
fon  autorité  à  l'autorité  apôftotique , 
dont  croit  revêtu  le  légat.  Charles  VII, 
comme  j'ai  déjà  eu  occafion  de  le 
remarquer  ,  releva  beaucoup  à  tous 
égards  la  puiflance  royale  ,  qui  fous 
le  régne  foible  de  fon  pére ,  &  pen- 
dant les  défordres  dçs  guerres  civiles , 

honorent.  Je  lis  ntMgiftniï  I  faute,» 

lieu  (de  m«pjh*t*s  ,  |  j 
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tvoit  laifïe  perdre  une  partie  de  fon 
éclat  &  de  les  droits.  On  doit  avoir 
obfervé  que  jufquau  tems  dont  je  parle 
ici ,  l'Univerfité  n'avoit  reçu  que  des 
fouverains  pontifes  foit  réforme ,  foit 
réglemens  de  difcipline.  Charles  VII 
eft  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  fait 
intervenir  dans  un  pareil  ouvrage  la 
puiffànce  féculiére.  Il  aflbcia  au  car-  mfl.  v** 
dinal  légat  des  commiffaires  royaux  :  ?*r-  Tw  r* 
encore  etoient-ils  prelque  tous  eccle- 
fiaftiques  :  Guillaume  Charrier  évèque 
de  Paris ,  Jean  évêque  de  Meaux ,  Ar- 
naud de  Marie  préndentdu  parlement, 
George  Havart  maître  des  requêtes  , 
Guillaume  Cotin  préfident  aux  enquê-» 
tes  ,  Milon  d'Illiers  doyen  de  Char- 
tres 6c  confeiiler  au  parlement ,  Ro- 
bert Cibolle  chancelier  de  TEglife  dt 
^aris ,  &  Jean  Simon  avocat  du  roi. 

pouvoir  même  de  ces  commiflai- 
es  ne  s'étendoit  qu'à  la  reforme  des 
privilèges  royaux  :  c'eft  Fexpreffion 
riginale.  Le  cardinal  prit  leur  con- 
ûl  :  maisceft  lui  feul  qui  parle  dam 
>ure  la  pièce.  Il  s'aida  lans  doute  des 
tmiéres  de  quelquesuns  des  plus  il- 
£bres  fuppôts  de  l'Univerfité.  On 
ïixt:  croire  aufli  qu  il  fe  fit  repréfenter 
?  mémoires  préparés  par  les  députés, 

Hij 
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que  les  Facultés  &  les  Nations  durant 
les  dernières  années  avoient  nommés 
pour  travailler  à  la  reforme.  Mais  le 
cardinal  ri  en  fait  aucune  mention.  Il 
ne  parle  que  des  anciens  ftatuts,  & 
furtout  de  celui  des  cardinaux  de 
Montaigu  8c  de  S.  Marc  en  i  $  66.  Ceft 
d  après  çe$  précédentes  loix  ,  renou- 
veilées ,  cprrigée$  ,  fuppléées B  quim- 
plorant  le  fecourç  du  célefte  &  luprèr 
me  Légiflateijr ,  il  drçflefon  nouveau 
çode>  où  brillent  la  fagefle  3  unefer-i 
meté  accompagnée  de  modération , 
une  grande  attention  aux  mœurs  i  de 
févéres  précautions  eonrrç  les  exac- 
tipns  indues  &  contre  les  fraudes. 
ftatut  eft  diftribué  en  quatre  parties 
fuivant  les  quatre  F^çijité^  :  &  j'extraî 
(ai  ici  dç  chacune  ce  qui  me  paroi 
plus  digne  4e  remarque, 
ïUgîemens     La  première  difpofîtion  eoncernar 

cuké  de      k  Th?0^°gie  regarde  leS  mœUtS  ài 

Théologie,  afpirans.  »  Nul  ne  doit  être  élevé ,  d 
Hiji.  un.  ie  ftatut,  »  aux  degrés  &  aux  honneu 
Vm  »  &  la  Fruité  de  Théologie ,  s'il  ne 
♦>  recommandabie  par  la  gravité  de  f 
mœurs.  »  Çn  conféquençe  le  card 
jiai  ordonne  que  Ci  ceux  qui  fe  pr 
(entent  pour  leur  premier  cours ,  c'e 
>  pour  faire  des  lççpnç  fin 
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Bible  ,  fe  font  décriés  par  une  mau- 
vaife  conduite  ,  &  en  particulier  par 
des  clameurs  féditiëufes  &  infolentes 
dans  les  atfemblées  des  nations  ,  ils 
fbient  refufés.  Ceft  dans  le  même  ef- 

f>rit  que  la  loi ,  fans  interdire  abfo- 
ument  les  repas  introduits  par  lu- 
fage  pour  les  a£tës  fcholaftiques  ,  dé- 
fend d'une  part  aux:  maîtres  d'y  enga- 
ger les  bacheliers,  &  enjoint  de  l'au- 
tre aux  bacheliers ,  fuppofé  qu'ils  ne 
s'en  abftiennent  pas  totalement ,  au 
moins  de  n'y  faire  que  des  dépenfes 
modérées.  Les  contrevenans  font  fou- 
rnis à  l'animadverfion  du  chancelier, 
qui  de  l'avis  des  do&eurs  doit  rame- 
ner les  bacheliers  au  bon  ordre  dont 
ils  voudroient  s'écarter. 

La  décence  dans  l'habillement  a  tou- 
jours été  regardée  p^ar  les  légiflateurs 
de  l'Univernté  comme  failant  une 
partie  confidérable  de  la  gravité  aca- 
démique. Le  cardinal  d'Eftouteville  la 
recommande  fortement  dans  un  grand 
nombre  d'articles  de  fon  ftatut.  Il 
entre  fur  ce  point  dans  des  détails  , 
:jui  étoient  alors  écoutés  avec  refpc£k , 
$c  que  l'on  noferoit  prefque  répéter 
Lujourdhui.  Ils  ne  peuvent  pourtant 
raxoître  petits,  qu'à  ceux  qui  ignorent 
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l'étroite  liaifon  entre  les  dehors  &  les 
fentimens  intérieurs  ,  &  qui  ne  com- 
prennent pas  combien  les  airs  mon- 
dains &  cavaliers  ,  nés  de  la  déprava- 
tion des  mœurs  ,  fervent  à  l'augmen- 
ter. 

L'ordre  &  la  tranquillité  dans  les 
délibérations  font  neceflaires  à  une 
compagnie ,  &  en  foutiennem  la  di- 
gnité. Le  cardinal  réformateur  veut 
que  les  Théologiens  dans  leurs  af- 
temblées  s'écoutent  mutuellement  fans 
s'interrompre ,  &  attendent  leur  rang 
pour  parler.  Il  punit  même  févérement 
ceux  qui  fe  porteraient  à  employer 
des  termes  injurieux  contre  leurs  con^ 
frères.  Il  oraonne  que  les  coupables 
foient  exclus  du  corps  ,  &c  privés  du 
droit  d'aflîfter  aux  aflemblées  ?  jufqp a 
ce  qu'ils  aient  fait  fatisfadion  a  la 
partie  iéfée  fuivant  le  jugement  de  h 
Faculté.  Ce  même  règlement  eft  re- 
péré mot  à  mot  dans  la  partie  qui 
regarde  la  Faculté  des  Arts. 

Comme  le  ftatut  du  cardinal  d'Ef 
touteviile  eft  relatif  à  celui  des  cardi- 
nauk  de  S.  Marc  &  de  Montaigu,don 
j'ai  parlé  en  fon  tems ,  j'éviterai  de  ré 
péter  ce  qui  fe  trouve  conforme  en 
tre  les  deux  ,  &  j'en  remarquerai  feu 
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lement  les  différences.  Le  dernier  éta- 
blit la  néceflité  des  atteftaûons  do 
ceux  qui  faifoient  des  leçons  fur  la 
Bible  &  fùr  les  Sentences  ,  pour  con-* 
ftater  le  tems  des  études.  Ce  tems ,  dès 
avant  le  cardinal  d'Eftouteville  ,  étoit 
réduit  pat  l'ufage  à  cinq  années ,  qui 
dévoient  être1  exigées  à  la  rigueur.  On 
pouvoit  obtenir  difpenfe  de  la  fixié^ 
me,poùrvu  que  ce  fut  à  bon  titre  &  fur 
des  raifons  valables.  La  théfe  appellée 
tentative  eft  mentionnée  dans  le  fta- 
tut  dont  je  rends  compte  a&uellement. 
Il  y  eft  ordonné  que  fuivant  l'ancienne 
coutume  chacun  des  Ordres  mendiant 
&  le  collège  des  *  Bernardins  ayent 
toujours  un  bachelier  qui  fafle  des 
leçons  fur  l'Ecriture  fainte  ;  &  faute 
par  eux  de  remplir  cette  obligation  , 
ils  feront  privés ,  pendant  Tannée  oî 
ils  y  auront  manqué  ,  du  droit  da- 
yoir  un  bachelier  expliquant  le  livre 
des  Sentences  dans  leurs  écoles. 

Par  rapport  à  la  méthode  de  faire 
les  leçons ,  le  ftatut  moderne  déroge 
à  l'ancien ,  qui  défendoit  au  bache<- 
lier  proférant  de  lire  fon  explication 

*  Ce  ftatut  fut  renou-    une  conclufion  de  la  Fa-* 
veUé  quatre  ans  après    çulté  de  TWologie ,  qui 
(p.  6ii.)  en  ce  qui  re-    pourtant  ne  le  cite  pa», 
garde  les  Bernardins,  par 
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dans  un  cahier  ,  &  qui  lui  ordonnoit 
de  la  prononcer  de  mémoire.  Seule- 
ment on  exige  que  le  cahier  foit  de 
la  composition  de  celui  qui  le  lit. 

Le  Fardeau  de  Penfeignement  pu- 
blic romboit  principalement  fur  les 
bacheliers.  Les  leçons  des  maîtres  ou 
do&eurs,  en  Théologie  comme  en 
Droit ,  étoient  moins  aflidues  ,  &  il 
fuffifo  t  qu'elles  fe  fuiviflènr  de  quinze 
en' quinze  jours. 

Les  fermons  faifoient  toujours  une 

{>artie  eflèntielle  des  exercices  théo- 
ogiques.  Il  y  en  avoit  d  affignés  aux 
bacheliers ,  dautres  aux  maîtres  :  & 
l'obligation  en  étoit  fi  étroite ,  que  le 
ftatut  prononce  des  peines  contre  ceux 
qui  s'en  difpenferoienn 
Powr  U  Fa-    Pour  ce  oui  regarde  la  Faculté  de 
DÎot.de     Décret  >  ou  h  Droit  canon  >  le  cardi- 
ez/?. Un.  na\  ^gat  commence  par  exhorter  ceui 
Par.  t.  y.  qui  profefïent  cette  étude  à  en  ho- 
*  565#      norer  l'excellence  par  la  dignité  de 
leur  conduite y  &  a  fe  fouvenir  que 
les  idées  du  bon  &  du  jufte  font  le 
fondement  &c  la  bafe  de  leur  étude , 
&  que  la  fainteté  des  objets  dont  ils 
s'occupent ,  les  élevé  à  une  forte  de 
facerdoce.  Après  cet  exorde ,  qui  eit 
fort  court ,  il  paflè  à  la  réforme  des 
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abus.  Les  principaux  font  les  fraudes 
employées  par  l^s  étudians  ,  &  les 
droits  trop  forts  exigés  par  les  doc- 
teurs. 

Pour  obvier  aux  fraudes  ,  le  ftatut 
aftreint  les  étudians  à  repréfenter  des 
atteftations  de  leur  afliduité  aux  exer- 
cices de  l'école ,  foit  qu'il  s'agiflTe  pour 
eux  d'obtenir  du  Redkeur  des  lettres 
de  fcholarité  ,  ou  de  parvenir  aux 
dégrés  de  la  Faculté.  Les  atteftations 
dévoient  être  données  &  par  les  lec- 
teurs du  matin  &  par  les  do&eurs. 

Ces  lecteurs  du  matin ,  legentes  de 
mane ,  remplifïoient  bien  leur  déno- 
mination. C'étoient  des  bacheliers  , 
dont  les  leçons  dévoient  être  faites  8c 
achevées  avant  le  coup  de  Prime  de 
Notre-Dame  ,  qui  étoit  le  fignal  des 
leçons  des  do&eurs. 

Je  ne  fuivrai  point  le  ftatut  dans 
le  détail  de  l'ordre  de  ces  leçons  ,  des 
examens  ,  des  théfes,  &  des  autres 
exercices  preferits  pour  obtenir  les 
dégrés.  Je  remarquerai  feulement  qu'il 
y  eft  ordonné  à  tout  dodeur  de  faire 
chaque  année  une  répétition  publi- 
que à  tous  les  bacheliers  prorefTans 
dans  la  Faculté  ,  fur  telle  décrétale  ou 
tel  canon  qu'il  voudsa  choifir. 
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L'article  des  droits  que  fe  faifoiene 
payer  les  dodbeurs,  eft  traité  avec  beau- 
coup de  févérité.  Ces  droits  étoient 
inégaux  félon  la  différence  des  con- 
ditions &  de  la  fortune.  Chaque 
étudiant  étoit  taxé  à  quatre  bourfes 
•&  demie.  Mais  Peftimation  de  ces 
bourfes  varioit.  La  bourfe  devoit 
équivaloir  a  la  dépenfe ,  que  celui  qui 
la  payoit  pouvoit  faire  dans  une  le- 
marne  pour  fa  fubfîftance  :  &  comme 
les  riches  font  plus  de  dépenfe  que 
les  pauvres ,  on  conçoit  qu'ils  dévoient 
payer  davantage.  Ce  n  étoit  pas  là  un 
inconvénient.  Mais  Peftimation  varia- 
ble de  ces  bourfes ,  qui  ne  défîgnoient 
aucune  fomme  fixe ,  donnoit  lieu  à 
la  véxation  &  ouverture  à  la  cupi- 
dité. Elles  étoient  taxées  fui  van  t  la 
volonté  des  do&çurs ,  contre  lefquels 
un  candidat  riche  n  avoit  garde  de 
contefter  ,  pendant  qu'il  avoir  befoin 
de  leur  fuftrage,&  quelquefois  de  leur 
indulgence.  Le  cardinal  d'Eftoutevilîe 
prit  le  parti  de  déterminer  une  fom- 
me qu'il  ne  fer  oit  pas  permis  de  paf- 
fer  >  même  à  l'égard  des  candidats  du 
plus  haut  rang ,  fu(ïent-ils  prélats  ou 
fils  de  princes  :  favoir  fept  écus  d  or 
pour  le  baccalauréat  j  pour  la  licence, 
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douze*  Il  n'étoit  ftoint  permis  d  aller 
au-delà  de  cette  fotnme  :  mais  on 
pouvoit  demeurer  au-deffbus  ,  &  les 
pauvres  dévoient  être  taxés  fuivant 
l'ancien  ufage  à  quatre  bourfes  &  de- 
mie ,  dont  la  valeur  jferoit  réglée  fur 
leur  dépenfe  hebdomadaire.  Le  légat 
munit  ion  règlement  d'une  peine  im- 
pofée  à  la  contravention.  Il  ordonne 
que  les  dodkeurs  qui  auront  exigé  ou 
reçu  plus  qu'il  ne  leur  eft  prelcrit  , 
feront  fufpens  des  honneurs  de  la 
régence  ,  &  de  tous  les  droits  ,  privi- 
lèges y  &  émolumens  de  l'Univerfité  , 
julqu  a  ce  qu'ils  aient  reftitué  au  dou- 
ble Pexcédant  de  ce  qui  leur  étoit  dû  : 
moitié  au  profit  de  l'Univerfité ,  moi- 
tié pour  l'Hôtel-Dieu.  Que  fi  avant 
que  d'avoir  fatisfait  à  cette  loi  ,  il  leur 
arrive  de  s'immifeer  dans  les  fonc- 
tions &  les  droits  dont  ils  étoient 
fufpens ,  ils  encourront  l'excommunia 
cation  ,  de  laquelle  ils  ne  pourront 
être  abfous  que  par  le  chancelier  de 
TEglife  de  Paris. 

Le  cardinal  fentoit  que  cette  ré- 
forme déplairoit  beaucoup  à  la  Faculté 
de  Droit.  Il  prévoit  le  cas  où  tous  les 
do&eurs  de  cette  Faculté  ,  à  l'appro- 
che d'une  fin  de  licence ,  feroient  en- 

H  v  j 
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jagés  pour  caufe  de  défobéiflance  danJ 
tes  liens  de  l'excommunication  :  &  il 
autorife  alors  l'Univerfité  à  leur  fub- 
ftituer  *  d'autres  do&eurs  pour  rem- 
plir leurs  fondions.  Il  prend  encore 
la  précaution  d'ordonner  que  dans  dix 
jours  après  la  publication  de  fon  dé- 
cret de  réforme  >  tous  les  do&eurs  & 
maîtres  de  la  Faculté  de  Droit  en  ju- 
reront Fobfervation. 

Avec  toutes  ces  attentions  de  pré- 
voyance ,  le  cardinal  d'Eftouteville  ne 
put  afsurer  Pobfervation  des  loix  qu'il 
avoit  données  à  la  Faculté  de  Droit. 
retus  codex  Cinq  ans  après,  le  cardinal  Alain  étant 

lac.  Décret.  1       ^ r  ,  ,  i 

venu  en  rrance  comme  leeat  du  pape 
Callifte  III,  cette  Faculté  obtint  de 
lui  la  mitigation  d'une  réforme  qui 
genoit. 

decT  h  Mé"        Faculté  de  Médecine  reçoit  du 
l,.a  *  Ty    cardinal  d'Eftouteville  cet  honorable 

riijt.  Un.      ,  i         tr  1 

Par.  t.  v.  témoignage  >  de  pref  enter  peu  de  ma- 
h  j^-      tiére  a  la  réformation.  Aufli  tout  ce 

qu  il  ordonne  par  rapport  à  elle  > 

réduit  à  trois  articles. 


me  etle  reftaujourdhni, 
renfermée  dans  le  nora- 
t  bre  de  fîx  prolcffeurs  ; 
d'un  autre  coté  il  eAcer- 


*  Le  ftatut  n'exprime 
joint  quels  font  ces  au- 
tres "docteurs.  On  peut 
fuppofer  qu'il  s'agit  ici 

de  docteurs  non  régens.  I  tain  qu'elle  avoit  des  do- 
Car  ,  quoique  la  Faculté    cteurs  qui  n'éxercoient 
de  Droit  ne  fut  pas  alors  I  pas  la  régence, 
une  Faculté  étroite*  com-  1 
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Premièrement  il  abroge  l'ancien  fta- 
tut,  qui  excluoit  de  la  régence  en  Mé- 
decine les  hommes  mariés.  Il  traite 
même  ce  ftatut  de  contraire  à  la  rai- 
fon  &c  d'impie  ;  qualifications  un  peu 
fortes  ,  mais  qui  pofent  fur  un  fond 
vrai*  On  ne  peut  douter  que  la  pro- 
fe/Eon  de  la  Médecine  ne  convienne 
mieux  à  ceux  qui  ont  eontra&é  ma- 
riage y  qu'à  des  eccléfiaftiques  :  &  en 
effet  l'ignorance  grofliére  des  laïcs 
dans  des  tems  plus  reculés  fut  la  feule 
caufe  qui  appeîla  le  clergé  à  une  étude 
peu  convenable  à  fon  état.  La  Faculté 
de  Médecine  commençoit  à  ouvrir 
les  yeux  fur  ce  point  dès  la  fin  du  fié- 
cle  précédent  ,  puifqu'alors  elle  ex-  Hifl.  vm 
cluoit  les  prêtres  de  fa  régence.  Gé-^*j^'  ir* 
ment  de  Marie  prêtre  en  1395  eut 
befoin  d'une  diipenfe  du  pape  pour 
y  être  admis.  Cependant ,  par  une  in- 
conféquence  vifible,  la  Faculté  conti- 
nuoit  d'en  exclure  les  gens  mariés  , 
comme  nous  l'avons  vu  par  l'exemple 
du  médecin  Mauregard.  Le  cardinal 
d'Eftouteville  leva  cette  exclufion  ab- 
furde  :  &  à  mefure  que  la  lumière  de 
la  do<5krine  s'eft  répandue  davantage  , 
les  chofes  font  de* plus  en  plus  ren- 
trées dans  l'ordre.  Aujourdhiu  il  eft 
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peu  d'eccléfiiaftiques  qui  s'appliquent 
à  la  Médecine  ,  quoiqu'elle  ne  leur 
fbit  interdite  par  aucune  loi* 

Tout  le  monde  fait  qu'il  y  aune 
rande  affinité  entre  l'étude  de  la 
hyfîque  &  celle  de  la  Médecine-  La 
première  fert  de  bafe  &:de  prépara- 
tion à  la  féconde.  Par  cette  raifon  le 
cardinal  réformateur  ftatue ,  que  deux 
années  de  régence  dans  la  Faculté  des 
Arts  ieront  comptées  pour  une  année 
d'étude  en  Médecine.  Mais  comme 
chacun  doit  être  occupé  de  fon  ob- 
jet ,  &  que  la  fcience  de  la  Méde- 
cine embrafïe  une  grande  étendue  ,  le 
bénéfice  accordé  à  la  régence  ès  Arts 
n'aura  lieu  que  jufqu'au  baccalauréat. 
Le  bachelier  en  Médecine  eft  obligé 
de  fe  livrer  uniquement  à  l'étude  pro- 
pre de  fon  art  :  &  la  profeflion  dans 
un  autre  genre ,  quoique  voifin  ,  ne 
pourra  plus  lui  être  imputée  en  dé- 
duction des  années  qu'il  doit  à  la 
Médecine. 

Le  troifiéme  article  du  règlement 
d'Eftouteville  concernant  la  Faculté  de 
Médecine,  ne  contient  que  Pétabliflè- 
ment  d'une  nouvelle  théfe ,  pour  rem- 
lir  un  vuide  qui  fe  rencontroit  dans 
cours  des  exercices  de  la  licence. 


i 


Digitized  by  Google 


de  Paris  ,  Liv.  VIL  iS$ 
Cette  théfe,  qui  fe  foutient  encore 
aujourdhui  ,  porte  le  nom  de  théfe 
cardinale  :  ôc  le  réformateur ,  toujours 
attentif  à  ne  point  rendre  onéreux  les 
frais  des  études ,  veut  que  la  théfe 
ajoutée  n'apporte  aux  bacheliers  au- 
cune augmentation  de  dépenfe. 

Suit  la  réforme  de  la  Faculté  des  pour  h  f*. 
Arts ,  qui  étant  la  plus  nombreufe ,  eft cuIté  des 
auffi  celle  où  il  fe  gïilïe  plus  aifément  AZ*\  „ 

11  o         i  H  lit.  Unm 

des  abus.  Par!  t.  r. 

L  ele&ion  du  Re&eur ,  chef  de  h?*  *7°- 
Faculté  des  Arts  &  chef  de  toute  TU- 
niverfïté  ,  attire  la  première  attention 
du  cardinal  d'Eftouteville.  Il  s'y  étoit 
introduit  une  manière  de  procéder  qui 
éroit  capable  d'amener  bien  des  in-  - 
convéniena,  Un  Intrant  ou  Electeur 
difoit  à  un  de  fes  collègues  :  »  Pro- 
»  mettez-moi  de  donner  votre  voix  à  " 
»  un  tel ,  pour  qui  je  m'intérefTe  j  & 
>->  moi  je  donnerai  la  mienne  à  celui 
»  que  vous  favorifez.  »  Comme  il  eft 

Intrans  de  varier*  &  de  fe 
éunir  à  un  autre  avis  que  celui  qu'ils 
>nt  pris  dabord  ,  les  deux  qui  s'é- 
oient  concertés  fe  rendoient  ainfi 
naîtres  de  l'éledtion  ,  pourvu  qu'un 
roifiéme  fuffrage  fe  déclarât  en  fa- 
eur  de  l'un  ou  de  l'autre  des  fujets 
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qu  ils  avoieht  en  vue.  On  voit  bien 
qu  une  femblable  convention  eft  illi- 
cite :  Se  en  1450  il  en  réfulta  une 
querelle ,  que  je  me  fuis  contenté 
d'indiquer ,  mais  dont  Pa&e  original 
eft  rapporté  en  entier  par  Duboullai. 
Le  réformateur  défend  cette  pratique, 
&  veut  que  chaque  Intrant  donne  fa 
voix  déterminément  &  fans  condi- 
tion à  celui  qu'il  juge  le  plus  capa- 
ble de  bien  fervir  la  compagnie.  A 
plus  forte  raiforî  condamne-t-il  tout 
padte  pécuniaire  ,  &:  il  le  foumet  avec 
juftice  aux  peines  les  plus  rigoureufes. 
Du  refte  il  confirme  le  ftatut  du  car- 
dinal  Simon  de  Brie  en  1 166  tou- 
chant Téle&ion  du  Re&eur  :  &  il 
afsûre  ainfi  à  la  Faculté  des  Arts  la 
pofïèllïon  du  droit  dont  elle  a  toujours 
jouï  d  élire  feule  ,  &  de  fournir  feule 
de  fon  corps ,  le  chef  qui  doit  préfider 
à  toute  l'Univerfité. 

Les  foins  privilégiés  du  cardinal 
d'Eftouteville  par  rapport  à  la  bonne 
difeipline  &  à  la  pureté  des  mœurs  , 
fe  manifeftent  furtout  dans  cette  par- 
tie de  fon  ftatut ,  où  il  s'aeit  de  Y 


plus  fragile.  La  première  condition 
qu'il  exige  de  ceux  qui  font  appelles  i 
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cet  emploi ,  eft  la  probité  &  la  vertu* 
Il  veut  que  Ton  en  éloigne  quiconque 
ne  jouïroit  pas  d'une  réputation  exem- 
te  de  toute  tache  ,  &  que  les  maître* 
qui  induiroient  leurs  difciples  à  fe 
corrompre  ,  foient  rigoureufement 
punis.  Il  leur  rappelle  à  tous  le  fouve- 
nir  d^s  jugemens  de  Dieu  >  &  il  leur 
recommande  de  s  acquitter  de  leurs 
devoirs  comme  fâchant  qu'ils  auront 
à  répondre  au  Juge  fuprême  du  pro- 
grès qu'auront  fait  leurs  élèves  dans  la 
icience  &  dans  les  mœurs: 

Il  veut  que  le  choix  des  régens  par 
les  *  pédagogues  ou  maîtres  de  pen- 
fions  foit  purement  gratuit ,  afin  qu'il 
pui(Te  tomber  fur  de  bons  fujets.  Il 
ordonne  au  principal  pédagogue  de 
nourrir  fon  régent  &  de  lui  donner 
des  appointerons  convenables  ,  bien 
loin  ae  recevoir  de  lui  une  fomme 
d'argent ,  quelle  qu'elle  puifle  être  , 
ur  les  frais  de  la  nourriture.  La  rai- 
dans  le  collège  de  Na- 
varre ,  comme  il  fera  dit 
plus  bas.  Pour  ce  qui  eft 
des  régens  qui  enfei- 
gnoienc  dans  la  rue  du 
Fouarre,  ils  ne  rccevoienç 
leurmifîîon  que  des  Na- 
tions dont  ils  étoieac 
fuppôts. 


Util 


*  11  n'eft  point  parlé 
ici  de  régens  chotfs  par 
les  principaux  des  collè- 
ges ,  parce  que  Piifage 
d'entretenir  des  régens 
dans  les  coUéges  n'étoît 
pas  encore  bien  reçu  ni 
bien  commun ,  quoiqu'il 
eût  commencé  plus  de 
cinquante  ans  auparavant  |< 


t%6  HrsTomi  di  ïTJmvzicstrÈ 
(on  que  le  cardinal  en  allègue  ,  ch 
fenfible.  »  Il a  rfeft  point  naturel  dd 
»  penfer  y  dit  -  il ,  qu'un  homme  de 
p  mérite  confenre  à  payer  lui-même 
»  le  droit  de  travailler ,  au  lieu  de 
*  tirer  du  fruit  de  ion  ttavaii.  »  Con- 
féquemment  à  ce  principe  ,  il  pro-< 
ttonce  la  peine  de  privation  de  la  ré-- 

Eence ,  &c  de  toute  prérogative  dans 
l  Faculté  ,  contre  quiconque  aura 
donné  de  l'argent  pour  être  admis  à 
régenter.  I 
Tout  ce  qui  fent  un  fordide  intérêt, 
fcleflè  les  nobles  fentimens  du  cardi- 
nal réformateur.  Il  condamne  avec  in- 
dignation les  brigues  honteufes  des 
ihaîtres  pour  s'attirer  des  écoliers  ,  les' 
pen fions  trop  fortes  exigées  par  ceux: 
qui  fe  chargent  de  nourrir  les  enfans, 
tes  épargnes  miférabies  fur  la  qualité 
&  la  quantité  des  nourritures ,  les  con^ 
y  entions  entre  les  difFérens  maîtres 
pour  faire  la  loi  au  public  ,  &  mon- 
ter les  peftfions  à  un  trop  haut  prix. 
Il  veut  que  dans  la  taxe  des  bourfes 
ûue  doivent  payer  ceux  qui  fe  pré- 
sentent pour  le  baccalauréat  es  Arts  , 


•  Nec  enim  facilè  eft 
putaîidus  idoncus  ,  qui 
non  fuar  induftri*  merce- 


dem  expetit ,  fed  îpfe  fui 
laboris  folvit  ufuram» 
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les  maîtres  chargés  de  cette  commit* 
(ion  évitent  toute  exa&ion  odieufe  ^ 
&  qu'ils  traitent  les  écoliers  avec 
bonté  &  miféricorde  fui  van  t  la  pro- 


îeux  ,  foit  dans  les  jours  de  fè~ 


nenc  pour  parvenir  aux  dégrés ,  ex- 
cès aufli  contraires  à  la  décence  des 
mœurs  ,  qu'aux  principes  d'une  fage 
(Économie  ,  doivent  être  retranchés 
ou  modérés.  Toute  dépenlé  exceffivç 
&  fuperflue,qui  tourneroit  à  la  charge 
des  écoliers  pauvres  ,  eft  profcrite. 

Le  zélé  pour  le  maintien  de  la  dif- 
cipline  infpira  au  cardinal  d^Eftoure- 
ville  i'établiffement  d'une  nouvelle 
magift rature  dans  la  Faculté  des  Arts,, 
dont  la  charge  propre  &  fpéciale  fût 
de  veiller  à  Toofervation  des  loix  &c 
des  ftatuts.  Il  ordonna  que  tous  les 
ans  dans  le  mois  d'O&opre  oh  créât 
quatre  cenfeurs ,  un  pour  chaque  Na- 
tion ,  gens  de  bonne  réputation ,  crai- 
gnant Dieu  y  Se  inteliigens  en  affaires, 
Leur  commiflion  eft  de  vifiter  les  col- 
lèges &  pédagogies  où  font  raflem- 
blés  des  luppôts  dépendans  de  la  Fa- 
culté des  Arts ,  &  d'y  examiner  foi- 
gneufement  quelle  eft  la  vie  que  Ton 


f  8S  HisT'OMJt  dé  l'Université 
y  mène  ,  &  fi  elle  eft  conforme  a 
l'honnêteté  des  mœurs  ,  fi  tous  y  vi- 
vent en  commun ,  fi  les  maîtres  en- 
feignent  habilement  leur  jeunefle  & 
la  tiennent  dans  le  bon  ordre  >  en  un 
mot  quelle  difcipline  on  y  obferve 
~  eti  tout  ce  qui  concerne  l'éducation  : 
&  les  cenfeurs  font  autorifés  à  refor-* 
met  &  améliorer  félon  Dieu  &  iuftice 
fout  ce  qu'ils  trouveront  avoir  befoin 
de  réformarion.  Le  cardinal  avoir  tel- 
lement à  cœur  cet  établiflement  >  qu'il 
ordonne  que  fi  les  cenfeurs  nommés 
par  les  Nations  font  négligemment 
leur  emploi ,  l'évêque  de  Paris  puifle 
leur  en  fubftituer  d'autres  qui  aient 
les  qualité*  requifes  ,  &  fur  le  rap- 
port defqûels  il  ftatufcra ,  en  vertu  de 
l'autorité  apoftolique ,  ce  quil  jugera 
de  plus  expédient. 

L'inftitutioh  des  cenfeurs  étoit  très 
bien  entendue  pour  conferver  dans 
la  compagnie  le  fruit  du  renouvelle- 
ment quy  fàifoit  le  cardinal.  Cé- 
toient  des  réformateurs  perpétuels  : 
&  ils  en  portèrent  dabord  le  riofrn  f 
auquel  on  a  préféré  depuis'  celui  de 
cenfeurs.  Mais  nulle  précaution  ne 
peut  prévenir  les  effets  de  la  fragilité 
humaine  >  dont  la  pente  naturelle 
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tend  toujours  au  relâchement.  Les 
cenfeurs  parmi  .nous  ne  font  prefque 
plu?  aucunes  fondions  férieufes  & 
vraiment  utiles  de  leur  magiftrature , 
&  ils  trouveraient  des  obftacles  ,  s'ils 
prctendoient  les  exercer  en  plein.Pour 
avoir  la  paix ,  il  a  fallu  ordonner  que 
cette  charge ,  romme  les  autres  ,  fut 
donnée  à  tour  de  rôlle,  &  que  Ton 
y  paryînt  fuivant  Tordre  du  tableau  : 
&  dès  là  on  conçoit  bien ,  fans  que 
je  le  dife  >  qu'elle  n'eft  pas  toujours 
dans  les  mains  les  plus  capables  d'en 
remplir  les  obligations.  Pour  ce  qui 
eft  du  droit  de  furveiliance  attribue 
a  1 evêque  de  Paris  >  je  ne  fâche  pas 
qu'il  y  ait  aucun  exemple  que  jamais 
il  ait  été  réduit  <en  a&e.  De  même  on 
ne  s'aftreint  plus  à  une  des  conditions 
impofées  par  l'inftituteur ,  qui  vou- 
loit  que  ceux  que  l'on  revêtiroit  de 
la  cenfure  ,  fuflent  gradués  dans  quel- 
quune  des  Facultés  fupérieures. 

C'eft  faire  tout  dans  une  réforme 
de  la  Faculté  des  Arts ,  que  de  dotv- 
ner  de  bonnes  loix  aux  maîtres  ,  parce 
que  ceux-ci  bien  dirigés  par  1?  loi  gou- 
verneront bien  leurs  difciples.  Néant- 
rnoins  dans  le  ftatut  d'Eftouteville  fe 
jtrouyenc  quelques  articles  qui  regair 


« 

«9°  Histoire  db  l*Unï  ver  s rrfe 
xlent  directement  les  écoliers.  Jere-* 
marque  en  particulier  celui  qui  les 
aftreint  ,  fuivant  l'ancien  ufage  ,  à 
n  avoir  point  d'autre  fiége  que  la  terre 
lorfqu  ils  prendront  les  leçons  de  leut 
maître ,  afin  que  toute  occadon  d'or^ 
gueil  leur  foit  fouftraite. 

Par  rapport  aux  études ,  le  ftatut 
fuît  l'ancien  plan.  Ariftote  étoit  encore 
^n  pofleflïon  de  toute  fa  gloire.  On 
détermine ,  en  conformité  du  règle- 
ment drefTé  par  les  cardinaux  de  Mon- 
taigu  &  de  S.  Marc  ,  quels  livres  de 
ce  philofophe  doivent  avoir  été  lus 
par  ceux  qui  prétendent  devenir  ba- 
cheliers es  Arts  y  quels  autres  avant 
la  licence. 

Les  connoifTances  grammaticales 
étoient  éxigées  par  le  ftatut  de  1 3  6 6 , 
avant  Padmiflion  aux  exercices  qui 
précédoient  immédiatement  le  bac- 
calauréat. Ici  on  les  demande  ,  même 
avant  que  l'écolier  puiffè  être  reçfi  aux 
premières  leçons  de  Logique.  On  y 
ajoute  les  élémens  de  l'art  de  verfi- 
fier.  Il  n'eft  point  encore  parlé  de  Rhé- 
torique. 

Durant  le  cours  des  études  de  Phi- 
lofophie,  divers  exercices  étoient  d'uit 
ancien  ufage ,  répétitions ,  difpures  * 
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cfes,foit  dans  les  écoles  publiques 

la  rue  du  Fouarre ,  foie  dans  les 
lièges,  qui  çommençoient  *  depuis 
is  de  cinquante  ans  à  afîocier  à  leurs 
urfïçrs  d'autres  étudians ,  foit  dans 

pédagogies.  Le  cardinal  dfEftou- 
ille  recommande  fortement  la  pr&* 
ue  de  ces  exercices,  qui  en  effet 
it  neceflaires  pour  graver  dans  lai 
moire  &  dans  Peïprit  des  jeunes 
is  les  leçons  de  leur*  maîtres.  Oq 
aettoit  le  tems.  Car  il  falloit  avoir 
irni  deux  ans  d'études  dans  TU** 
'erfité  de  Paris ,  avant  que  dobte- 

le  baccalauréat  :&  la  loi  étojt  plu* 
ère  encore  pour  ceux  qui  avoienç 
die  dans  une  autre  Univerfité*  Eti 
cas  la  plus  grande  faveu^  n  alloit 
à  permettre  que  deux  années  fufïènf 
nptées  pour  une.  Pour  la  licence  je 
vois  point  de  tems  d'études  pref- 
t,  ni  même  de  lieu.  Ceux  qui  à 
is  ou  dans  une  autre  Univerfîté  au- 
n  entendu  la  leéhire  de  certains 
es  d'Ariftotç  qui  font  marqués ,  fur 
'hyfique  >  fur  la  Métaphyfique ,  fur 
Morale ,  &  de  quelques  ouvrages 
Mathématiques ,  peuvent.ètre  àdr 

Kfera  parlé  daiu  le  livre  (Vivant  de  rintrodu&ion 
txe  difciplkiç. 


i  ji  Histoire  ot  l'Uni v  er  s vrk 
mis  à  la  licence  ,  moyennant  les  ac- 
tes probatoires  requis  >  théfes ,  difpu- 
tes ,  examens. 

Les  leçons  des  maîtres  àvoient  deux 
objets  ,  d'explication  du  texte  d'Ari- 
ftote ,  &  une  fuite  de  queftions  trai- 
tées par  chaque  régent  à  fa  façon. 
L'explication  doit  être  faite  de  vive 
voix.  Les  traités  peuvent  fe  didfcer; 
mais  il  faut  qu'ils  foient  de  la  com- 
pofition  du  regent  qui  les  donne ,  &c 
non  empruntés  d*autrui  3  &  qu  il  les 
didte  lui-même. 

Les  examinateurs  foit  pour  le  bac- 
calauréat ,  foit  pour  la  licence ,  font 
puiiïàmment  exhortés  à  une  fage  févc- 
rité  y  qui  écarte  les  fujets  incapables. 
Et  afin  Qu'ils  aient  eux-mêmes  la  ca- 
pacité necetfaire ,  le  ftatut  exige  trois 
ans  de  maîtrife  ès  Arts  pour  les  exa- 
minateurs par  rapport  au  baccalauréat, 
&  fix  ans  pour  ceux  du  fécond  exa- 
men. 

L'ufage  eft  que  ces  féconds  exami- 
nateurs foient  nommés  &  préfentes 
aux  nations  par  les  chanceliers  de  No- 
tre-Dame &  de  feinte  Geneviève*  li 
ftatut  oçdonne  que  le  choix  foit  abfa 
lument  défïntérçfTé  &  gratuit  :  enfonJ 
que  fi  les  chanceliers  exigent  oix  te 

çoivei 
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Çoivent  quelque  fomme  que"  ce  puifTe; 
erre  de  ceux  à  qui  ils  donnent  leur  no- 
mination ,  ils  encourront  l'excom- 
munication ,  dont  ils  ne  pourront  être 
déliés  que  par  1  evêque  de  Paris  :  Se 
levêque  ne  leur  en  accordera  Tablolu- 
tion,  qu'après  qu'ils  auront  reftitué 
au  double  ce  qu'ils  avoient  exigé  ou 
reçu. 

Voila  tout  ce  que  je  trouve  preferit 
par  le  cardinal  d'Eftouteville  touchant 
la  gratuité  des  examens  :  &  fon  filence 
autorife  Tufaee  qui  s'étoit  établi ,  mal- 
gré les  défenles  anciennes ,  d'attribuer 
aux  chanceliers  &  aux  examinateurs 
des  droits  payables  par  les  candidats. 

Les  fermens  s'étoient  extrêmement 
multipliés  dans  la  réception  des  ba- 
cheliers &  des  maîtres  :  &  Ton  en  avoit 
confervé  piufieurs  auxquels  perfonne 
ne  s'aftreignoit  plus  dans  la  pratique. 
Ces  fermens  inutiles  &  fruftratoires  de- 
penoient  un  abus ,  auquel  il  étoit  bon 
de  pourvoir  :  .&  le  cardinal  en  *  te- 
xanche  huit  à  la  fin  de  fon  ftatut. 
^eux-mêmes  dont  l'objet  eft  un  office 
le  charité  envers  les  morts ,  nobtien- 


*  Il  fe  trouve  ici  une 
ute  dans  les  textes  im- 
riraés.  Ils  portent  i/o/i*» 
ns.  Mais  la  fuite  êc  la 

Tome  IV. 


liaifon  du  Cens  prouvent 
manifeftement  que  1*011 
doit  lire  nolumns. 
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lient  point  grâce.  La  pratique  daflî- 
fter  à  l'enterrement  du  confrère  quç 
Jon ta  perdu ,  &  de  réciter  le  pfeau^ 
lier  pour  le  repos  de  fon  ame ,  eft 
recommandée  >  mais  fans  l'obligation 
du  ferment. 

Tels  font  les  principaux  réglemens 
de  la  réforme  du  cardinal  d'Eftoute- 
yiile  *  la  jjIus  folennelie  &ç  la  plus 
étendue  qui  eût  été  faite  jufqu'alors , 
Jouable  de  tout  point  en  ce  qui  re^ 
garde  la  difcipiine  &  les  mœurs ,  &  i 
qui  il  n'a  manqué  par  rapport  aux  étu- 
des,quç  des  lumières  dont  on  ne  jouif- 
foit  pas  encore ,  mais  que  le  renou- 
vellement des  lettres  ht  éclore  peç 
aprè$.  Elle  eft  datée  du  premier  Juin 
?45 1 ,  &  elle  fut  publiée  dans  une  af- 
femblce  générale  de  TUiuvçrfité  le 
yingt-neut  du  même  mois. 
Détails  fur  le     Les  détails  touchant  le  baccalauréat, 

SïEbte  *a  liçence  \&  la  «^mfc  ès  Arts  ,  qui 
&.  la  mai-  ne  font  point  expofés  dans  le  ftatut  de 
"ife  èîAm-  reforme  ,  parce  qu'il  n'y  fait  aucun 
f  "?t.  Vv.  Rangement,  &  qui  depuis  ont  fouftert 
f,  %f%.  sss>.  de  grandes  altérations ,  méritent  d'être 
connus  t  &  je  vais  en  rendre  compte 
le  plus  brièvement  qu'il  me  fera  pof- 
£bfe.  • 

J-e  cours  entier  des  études  ^hilofo- 
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phiques  écoit  de  trois  ans  &  demie 
Après  deux  ans  employés  à  s'inftruire 
de  la  Logique  &  de  toutes  fes  dépen- 
dances ,1 écolier  faifoit  preuve  de  fes 
progrès  par  les  adfces  appelles  de  Dé- 
terminance  :  &  fi  les  examinateurs 
nommés  par  fa  Nation  le  jugeoient  ca- 

Eable ,  il  obtenoit  le  dégré  de  bache- 
er  ès  Arts. 
Il  paffbit  l'année  fuivante  à  étudier 
la  Phyfïque  &  les  Mathématiques  :  il 
étoit  obligé  de  fréquenter  les  difputes 
des  maîtres  :  il  foutenoit  deux  théfes  : 
&  après  toutes  ces  préparations,  il 
pouvoit  fe  préfenter  pour  la  licence. 

Vers  la  fête  de  Pâque  l'examen  de 
licence  s'ouvroit ,  tant  à  fainte  Gene- 
viève ,  qu'à  Notre  -  Dame*  11  n  etoic 
permis  d'envoyer  que  huit  candidats 
à  chaque  examen.  S'ils  étoient  en  plus 
grand  nombre ,  on  établiflbit  une  fé- 
conde ,  une  troifiéme  ,  une  quatrième 
audience  (  c'étoit  le  terme  confacré  , 
auditio  )  pour  ceux  qui  n'avoient  pu 
auparavant  trouver  place.  Les  chan- 
celiers &  les  examinateurs  interro- 
geoient  les  candidats  ,  &  s'ils  étoienc 
contens  de  leur  capacité ,  ils  les  ad- 
mettoient,  ftiivant  le  rang  du  au  mérite 
le  chacun  :  &  ils  venoient  enfuite  à 
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l'aflemblée  de  la  Faculté  des  Arts  pro* 
ijoncer  fuivant  cet  ordre  les  noms  de 
ceux  qu'ils  avoient  reçus.  Le  lende? 
main  ,  ou  quelques  jours  après ,  le 
Redeur  accompagné  des  Procureur? 
alloit  les  préfenter  au  chancelier  par 
lequel  ils  avoient  été  admis  y  &c  qui 
leur  dorçnoit  la  bénédiction  apoftolir 
que  &  la  licence. 

Reftoit  la  prife  de  bonnet  &  la  maî- 
trife  ,  à  laquelle  ne  pouvoit  être  admis 
le  licencié ,  qu  après  fes  trois  ans  & 
demi  d'étude  révolus.  Alors  il  foute- 
noit  un  dernier  a£te ,  qui  n'étoit  que 
de  cérépionie ,  &  dans  lequel  fon  pror 
fefleur ,  en  préfence  de  tous  les  maî- 
tres &  dans  les  écoles  de  fa  Nation , 
lui  impofoit  le  bonnet  magiftral.  Cet 
adte  s'appelloit  Placée  j  parce  que  le 
préfident  demandoit  le  fuffrage  de 
tous  les  maîtres  préfens  >  en  leur  di- 
£ant  Plaça  -  ne  j  yous  plaît-il  qu'un 
tel ,  qui  eft  licencié ,  reçoive  le  bonnet 
4e  maître  ?  &  ils  répondoient  P/acet^ 
la  propofîf iop  nous  plaît ,  nous  l'ap- 
prouvons. 

Le  nouveau  maître  ès  Arts ,  s'il  vou- 
loir faire  ufage  de  fon  droit  Se  régepr 
{er ,  fe  préfentoit  à  fa  Nation ,  &  lupr 
jplipit  pro  Regentia  &  Scholis  ,  c'eft-a- 
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dire  ,  jpour  demander  la  régence ,  &c 
Une  école  où  il  pût  l'exercer.  S'il  y 
àvoit  une  école  vacante  dans  la  rue  du 
Fouarre,  on  la  lui  donnoit.  S'il  n'y 
en  avoit  point ,  il  attendoit  que  fon 
tpur  fût  verni. 

*  Je  reviéns  à  Tdrdre  des  feras.  Dans 
l'aflemblée  où  fut  lûe  &  publiée  la 
réforme  d'Eftouteville  ,  l'Univerfité  Doutés  de 
nomma  aufli  des  députés  pour  aller  en  à  rXmbiéa 
fon  nom  à  Bourges,où  étoient  convo-  <fc  l'Egiife 
qués  les  prélats  de  l'Eglife  Gallicane  GaUl5C7a^ 
au  fujet  de  la  Pragmatique  San6tion  ,  V  JJJTî 
dont  les  papes  ne  ceflbient  point  de  nifi.  Ecd* 
fe  plaindre.  Cette  loi  falutaire  fut 
maintenue  dans  toute  fa  vigueur. 

L'Univerfité  auroit  eu  befoin  de  Attentat 
quelque  tranquillité  pour  mettre  en^?^^ 
train  ,  &T  établir  folidement  l'obfer-  faé.  Elle  or- 
vation  du  ftâtut  qu'elle  venoit  de  re-  ceiîkLn^ 
cevoir.  Mais  elle  ne  put  jouir  du  re-  nifi.  Vn% 
pos  qui  lui  étoit  fi  néceflairé.  Elle  fut  p*r' 
troublée  dès  l'année  fuivante  1453  pat 
une  violence ,  à  laquelle  avoit  vrai- 
femblablement  donné  occafîon  la  ja- 
loufie  qu'excitoient  fes  privilèges.  Sa 
vivacité  à  pourfuivre  la  réparation  de 
l'injure  ,  la  tiédeur  du  parlement  à 
l'ordonner  telle  qu  elle  l'eut  fouhaitée, 

jdc  nouvelles  affaires  >  qui ,  comme  il 

t  •  •  • 
1  nj 
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ne  manque  jamais  d'arriver,  naquirent 
de  la  première,  tout  cela  produifît  en 
elle  une  agitation  ,  qui  la  força  de 
«Occuper  plutôt  de  fes  intérêts  de  com- 
pagnie ,  que  du  progrès  des  études  Se 
du  rétabhtfèment  de  fa  difcipline.  w 

Le  lieutenant  criminel  fe  faifoit  ui* 
jeu  d'emprifonner  les  écoliers  de  TU- 
niverfité  >  innocens  ou  coupables  in- 
diftin&ement ,  &  le  neuf  Mai  145  3  il 
s'en  trouvoit  plus  de  quarante  dans  les 
prifons  du  Châtelet.  L'Univerfité  s'af- 
îembla  %  &  elle  donna  charge  au  Rfc- 
âeur  de  fe  tranfporter  chez  le  pré- 
vôt de  Paris  ,  &  de  lui  demander  U 
délivrance  de  fes  fuppôts.  La  chofe  fut 
exécutée  fur  le  champ.  Le  prévôt  re-  ! 
çut  fort  bien  la  proportion  que  le 
Re&eur  lui  fit  par  Porgane  de  Jean 
Hue  fon  orateur ,  &  il  ordonna  que 
dans  le  moment  même  on  mît  en  li- 
berté tous  les  prifonniers  que  l'Uni- 
verfité  redemandoit ,  les  innocens  fans 
aucune  reftri&ion  j  &  ceux  contre  lef- 
<juels  il  y  avoit  des  charges ,  fous  cau- 
tion de  fe  repréfenter.  j 

Tout  alloit  bien  jufques-là.  Les 
prifonniers  furent  délivres ,  &  le  Re-< 
&eur  s'en  retoUrnoit  plein  de  joie 
avec  eux  y  Se  avec  un  cortège  de  plus 
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de  huit  cens  tant  maîtres  qu'écoliers. 
Mais  lorfque  toute  cette  bande  triom- 
phante fuivoit  fa  route  par  la  rue 
S.  Antoine  ,  elle  fut  rencontrée  par  un 
commiflaire  efcorté  de  huit  ou  neuf 
archers.  Si  nous  en  croyons  nos  re- 
ntres ,  il  ne  fe  pafla  rien  que  de  très 
modefte  de  la  part  de  ceux  qui  accom- 
pagnoient  le  Reâreur.  Néantmoins  il? 
furent  chargés  oar  les  archers  ,  qui 
tuèrent  même  im  la  place  un  maître 
es  Arts ,  bachelier  en  Droit ,  nommé 
Raimond  de  Mauregard.  Deux  prêtres 
&  quinze  jeunes  gens  de  diftin&ion 
furent  bleflés  :  &  le  Re&eur  lui-même 
courut  rifque  de  la  vie.  Un  nommé 
Charpentier  fe  difpofoit  à  le  percer  f 
û  un  honnête  bourgeois  ne  s'y  fut  op- 
pofé.  Le  tumulte  devint  affreux.  On 
cria  aux  armes  ,  les  chaines  furent 
tendues ,  le  peuple  s  attroupa  :  &  tout 
le  cortège  du  Re&eur  fut  difperfé  ,  & 
ne  fe  fauva  qu'avec  beaucoup  de  dif- 
ficulté. 

Le  lendemain  étoir  1*  fête  de  TAf- 
cenfiorr.  Dans  un  cas  aufli  atroce  la 
faiii  te  té  du  jour  n'empêcha  pas  que 
l'Univerfité  ne  s  affemblât  aux  Ber- 
nardins^ &  n'ordonnât  d'un  vœu  una- 
nime une  ceffation  générale  de  leçon* 
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&  de  fermons  >  jufqu  a  ce  qu'elle  eût 
obtenu  une  fatisfaéfcion  convenable. 
Le  même  jour  fut  inhumé  Maure- 
gard.  Le  Re&eur  &  prefque  toute 
i  Univerfité  afliftérent  à  fes  funérailles, 
&  le  lendemain  vendredi  on  lui  fit 
célébrer  un  fervice  dans  PEglife  de 
S.  Germain  le  Vieux. 

Les  ^effarions  étoient  le  bouclier  de 
PUniverfité ,  &  les  bulles  des  papes 
en  autorifoient  Pufafe.  Mais  une  telle 
interruption  de  1  ordre  public  ,  &  de 
toute  inftru&ion  foit  dans  les  écoles > 
foit  dans  les  chaires  des  Eglifes ,  dc- 
plaifoit  toujours  au  gouvernement  8C 
aux  fhagiftrats.  Dès  le  vendredi  un 
préfident  de  la  chambre  des  comptes 
accompagné  de  deux  maîtres  ,  du  pré- 
vôt des  marchands  &  des  quatre  éche- 
vins ,  fe  préfenta  à  PUniverfité  pour 
la  prier  de  fufpendre  la  cefïation  or- 
donnée la  veille.  Bien  loin  de  leur 
accorder  leur  requête  ,  PUniverfité 
aggrava  fa  conclufion  du  jour  précé- 
dent ,  où  elle  n  avoit  pas  eu  le  teins 
de  former  entièrement  fon  fyftême, 
Ainii  en  confirmant  la  délibération 
du  jour  de  PAfcenfion,  elle  arrcta  de 
plus  que  Pévêque  de  Paris  feroit  fup- 
j>lic  de  jetter  un  interdit  fur  la  ville  y 
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«u  du  moins  fur  les  trois  paroifles  de 
S.  Gervais  ,  de  S.  Jean  en  Grève  ,  8c 
de  S.  Paul ,  qui  avoient  été  le  théâtre 
de  la  violence  exercée  contre  fes  fup- 
pôts.  La  Nation  de  France  vouloit 
même  que  les  écoliers  de  ces  paroif- 
fês  ne  pûfTent  point  être  admis  aii* 
dégrés  dans  l'Uni verfité  ,  jufqu  a  l'en- 
tière réparation  de  l'injure  ;  Se  que 
Ton  n'y  prêchât  point  pendant  l'efpace 
de  dix  ans.  Mais  il  ne  paroît  pas  que 
ces  deux  derniers  articles  aient  eu 
l'approbation  des  autres  Nations  & 
Facultés.'  L'Univerfité  ordonna  encore 
une  députation  au  parlement  pour  lui 
demander  juftice  :  &  elle  ne  fe  con- 
tenait pas  de  la  punition  de  ceux  qui 
n'avoient  été  aue  les  miniftres  &  les 
éxécuteurs  de  la  violence  :  elle  re- 
montoit  à  ceux  qu'elle  en  croyoit 
les  auteurs  :  elle  attaquoit  le  pré- 
vôt de  Paris  &  fon  lieutenant  crimi- 
nel ,  &  requéroit  qu'ils  fuflent  mis  en 
prifon. 

II  eft  difficile  de  ne  pas  fentir  dans . 
cette  délibération  un  feu  ,  qui  auroit 
eu  befoin  d'être  modéré  par  des  at- 
tentions de  prudence.  Aufli  la  dépu- 
tation au  parlement  ,  qui  fe  fit  le 
lendemain  ,  &  fe  réitéra  le  mardi  fui- 

I  v 
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vant ,  n'eut  pas  un  grand  effet.  Le  par- 
lement exigeoit  pour  préliminaire  que 
la  ceflation  fut  fufpendue  :  il  n'étoit 
point  difpofé  à  impliquer  dans  la 
caufe  le  prévôt  &  fon  lieutenant.  L'U- 
niverfité  tint  bon  ,  &  elle  recourut 
au  roi ,  duquel  elle  obtint  un  ordre 
au  parlement  de  faire  bonne  &c  briéve 
juftice  des  coupables.  Cet  ordre  rap- 
porté par  les  députés  de  l'Univermé 
fut  lu  en  pleine  auèmblée  le  feize  Juin. 
Il  fit  grand  plaifir  à  la  compagnie  , 
qui  s'en  crut  même  autorifée  à  main- 
tenir la  ceflàtion  avec  plus  de  vigueur. 
Elle  priva  des  droits  de  la  régence 
pour  dix  ans  un  cfo&eur  >  qui  avoit  ofe 
prêcher  malgré  la  défenfe. 
Amende  ho-  Conformément  aux  ordres  du  roi , 
le  parlement  hâta  l'inftru&ion  du  pro- 

coupablcs.      xr  A  ,  r. 

Hifl.  vn.  ccs  y  &  rendit  un  arrêt ,  en  exécution 
Par.  r.  y.  duquel  huit  archers  ou  huiffiers  firent 
5  I-  le  vingt-&-un  Juin  amende  honora- 
ble à  l'Univerfité  devant  la  porte  des 
Bernardins ,  fix  nus  en  chemifes  ,  & 
portant  des  torches  ardentes  ;  &:  deux, 
qui  apparemment  étoient  moins  cou- 
pables y  vêtus  y  mais  fans  chaperon  &c 
lans  ceinture.  Charpentier ,  qui  avoit 
voulu  tuer  le  Reéteur ,  eut  le  poing 
coupé.  Par  arrêt  du  douze  Septembre  ' 
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le  parlement  condamna  encore  au 
banni ffement  trois  autres  accufés  pour 
le  même  fait  de  violence.  Mais  il 
perfifta  à  ne  point  faire  raifon  à  l'U- 
niverfité  de  les  plaintes  &c  pourfuites 
contre  le  prévôt ,  le  lieutenant  crimi- 
nel, &  le  commiflaire.  L'Univerfité  LUnîverfité 
peu  contente  d'une  fatisfa&ion  qu'elle  C]^ùl- 
jugeoit  imparfaite ,  s'opiniâtra  à  main-  te. 
tenir  la  ceflàtion  :  &  de  U  naquirent 
des  divifions  dans  la  compagnie ,  pro- 
cès contre  1  evêque  de  Paris  ,  combats 
?our  foutenir  la  jurifdi&ion  du  tri- 
bunal de  la  conservation  ,  plaintes 
contre  le  parlement  &  proteftations 
réitérées  de  ne  le  point  reconnoître 
pour  juge ,  recours  &c  dépurations  au 
roi ,  que  de  femblables  querelles  dé- 
voient beaucoup  fatiguer.  Je  fuis  obli- 
gé de  traiter  avec  quelque  détail  ces 
fujets  Héfagréables ,  mais  néceffaires. 

La  Faculté  des  Arts  étoit  la  plus 
vive  dans  toute  cette  affaire  ,  &  elle 
ne  trouvoit  pas  dans  les  autres  Facul- 
tés la  même  ardeur  de  zélé.  C  etoit 
aux  théologiens  à  fournir  un  orateur  à 
l'Univerfîte  >  dès  qu'il  s'agifToit  de 
porter  pour  elle  la  parole  au  roi ,  aux 
princes ,  aux  magiftrats.  Ceux  fur  qui 
dans  l'occafion  préfente  elle  jetta  les 

I  vj 
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Hift.  Vn.  yeux  pour  les  charger  de  cet  emploi , 

r^sto!  sl\  ou  ne  r^^nplirent  qu'une  partie  de  fes 
1*+.  intentions  ,  ou  voulurent  même  re- 
fiifer  leur  miniftére  ,  &  il  fallut  les  y 
contraindre  par  des  menaces  rigou- 
reufes.  Jean  de  Montigni  maître  ès 
Arts  &  dodkeur  en  Décret  repréfenra 
dans  une  aflemblée  de  la  Faculté  des 
Arts  où  il  s'agiffbit  d'ordonner  une 
députation  au  roi  >  qu'auparavant  il  fe- 
roit  bon  de  modérer  ou  de  fufpendre 
la  ce  dation ,  &  qu'il  n'étoit  pas  con- 
venable que  les  députés  de  T  Univer- 
sité approchaient  du  trône  en  quel- 
que façon  les  armes  à  la  main  pour  de- 
mander réparation  des  injures  qu  elle 
avoit  fouffertes.  Il  ne  fut  point  coure. 
L'évêquede  Dans  ces  circonftances  Tévcque  de 
Paris  fe  mêle  Paris  Guillaume  Chartier ,  tenant  le 

îdlLÏC fyno4e  de  fon  clergé,  jugea  à  propo* 
verfité  veut  de  faire  une  fortie  contre  la  ceflàtion  > 

fuppôt!"^  s>en  plaindre  amèrement.  Cet 
jurifdiaion  a£te  d'hoftilité  de  la  part  de  Tévèque 
derordinai-réunit  w ^  pUniverfité.  Elle  éroic 

p.  5*4.  ^éia  tr^s  mécontente  des  procédures 
fréquentes  de  Tofficialité  contre  fes  éco- 
liers >  qui  fouvent  y  étoient  maltrai- 
tés. Ainfi  regardant  ce  prélat  comme 
violateur  de  fes  privilèges  ,  elle  ré- 
p.  582.  5 «3.  folut  d'appeller  au  pape  >  6c  de  fuivre 
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le  projet  conçu  depuis  quelque  tems 
de  faire  exemter  fes  fuppôts  par  le 
S.  Siège  de  la  jurifdi&ion  de  l'Ordi- 
naire. 

On  juge  aifément  qu'un  pareil  éclat 
ne  contribua  pas  à  pacifier  les  chofes  : 
&  il  y  parut.  Le  roi  Charles  VII  en  *n?i?r. 
cette  année  même  1453  avoit  achevé  p.  5 «s. 
de  reconquérir  la  Guyenne  fur  les  An- 
glois  ,  &  il  vouloir ,  comme  la  juftice 
&  la  piété  l'exieeoient ,  que  Ton  ren- 
dît à  Dieu  de  folennelles  adfcions  de 
grâces  pour  un  fi  heureux  événement  y 
qui  confommoit  la  réunion  de  routes 
les  parties  de  la  domination  Françoife 
fous  leur  prince  légitime.  Uévêque  de 
Paris  ordonna  donc  une  procellion 
générale.  Mais  il  lui  falloit  un  prédi- 
cateur. Il  le  demanda  à  l'Univerfité  , 
&  ne  put  l'obtenir.  Sa  requête  ,  toute 
favorable  qu'elle  étoit ,  fut  rejettée  : 
Se  l'Univerfité  ne  crut  point  devoir 
donner  la  plus  légère  atteinte  à  une 
cefïation  qui  lui  fembloit  fa  plus  pré- 
cieufe  fauvegarde. 

Je  ne  dillimulerai  point  que  ce  re-  Dîvîfîon 
fus  doit  paraître  bien  étrange  dans 
routes  fes  circonftances.  Aufli  peut-on   ^  Jg5^ 
croire  qu'il  ne  fut  pas  approuve  de  tous 
ceux  qui  compofoient  l'Univerfité.  Ce 
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|ui  eft  certain ,  c'eft  que  la  divifion 
le  réveilla  entre  eux  ,  &  que  l'affaire 
de  l'appel  interjette  au  pape  fouftrit 
dans  la  compagnie  même  de  grandes 
difficultés-  Premièrement  la  Nation  de 
Normandie  fit  naître  un  incident ,  qui 
ne  demande  pas  que  je  m'arrête.à  l'ex- 
pliquer ici ,  mais  qui  retardoit  la  pour- 
fuite  de  l'appel.  De  plus  le  doyen  de 
Théologie  entreprit  d'enjoindre  au 
Re&eur ,  qui  étoit  bachelier  en  cette 
Faculté  ,  de  modérer  fonadtivité.  Il 
s'avança  même  jufqu'à  dire  ,  que  l'a&e 
de  cet  appel  contenoit  des  propor- 
tions c^ui  fentoient  l  héréfie ,  &  que  la 
Faculté  de  Théologie  conjointement 
avec  Pinquifiteur  fe  difpofoit  à  le 
condamner.  Le  chancelier  de  l'Eglife 
de  Paris  déclara  pareillement  qu'il  fe- 
roit  fon  devoir  contre  cet  appel. 
La  Faculté    La  Faculté  des  Arts  n'en  devint  que 
aes  Arts  in- plus  ferme  par  la  réfiftance  quelle 

fukee  par  le  \  •     ti  •       a  i 

chancelier  &  eprouvoit.  II  paroit  même  que  la  Na- 
ie  doyen  de  non  <le  Normandie  fe  réunit  avec  les 

Théologie  ,  AT  A  . 

Us  force  à  autres  Nations.  Au  moins  je  ne  vois 
réparation,  aucune  trace  de  dilTenfion  de  fa  part 

dans  les  démarches  qui  furent  faites 
pour  tirer  raifon  de  l'infulte  du  doyen 
*2?iYr.  de  T^?logie  &  du  chancelier.  Ils  fu- 
t .  587-1  "  rent  cités  l'un  &  l'autre  devant  la  Fa- 
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cnltc  des  Arts  aflemblée  à  S.  Julien  le 
Pauvre.  Le  chancelier  comparur  :  qua- 
tre do&eurs  en  Théologie  vinrent  au 
nom  du  doyen  &  de  k  compagnie 
faire  des  excufes ,  &  déclarer  que  leur 
Faculté  n'avoir  point  intention  de  fe 
Icparer  de  celle  des  Arts  ,  &  qu'elle 
Dapprouvoit  point  ce  qui  avoit  été 
dit  témérairement  par  fon  doyen  & 
par  quelques-uns  de  fes  membres  con- 
tre là  fermeré  de  la  Faculré  des  Arrs- 
i  fourenir  l'appel  au  S.  Siège.  Ce  fut 
le  fameux  Thomas  de  Courcelles  qui 
porta  la  parole  :  &  l'autorité  de  ce  vé- 
nérable docteur  donnoit  un  grand 
poids  à  une  pareille  déclararion. 
C'en  étoit  afTez  pour  l'Univerfité 
îêtre  en  guerre  avec  l'évêque  de  Paris, 
tantôt  elle  fe  trouva  commife  encore  * 
&ec  le  parlemenr. 

Un  particulier ,  qui  avoit  un  emploi  L'Univerfité 
"tribunal  de  la  confervarion .  vou-  neveur?oint 
«  porter  par  appel  au  parlement  un le  parlement 
tadent  de  1  affaire  que  TUniverfîté  JS*  fon  ju~ 
torfuivoit  contre  1  evêque.  Sa  démar- 
re fut  jugée  attentatoire  aux  droits 
e  la  compagnie.  Il  fut  privé  de  fon  J 
fcploi  y  &  de  tous  droits  &  privilèges 
^miques.  La  Nation  de  France  > 
jours  inclinée  à  prendre  les  partis 
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les  plus  vifs  y  fut  d'avis  que  l'on  noti- 
fiât à  la  cour  de  parlement ,  que  dans 
le  cas  où  elle  voudtoit  moleller  l'U- 
niverfité comme  elle  faifoit  au  fujet 
de  fes  privilèges  ,  l'Univerfité  appel- 
loit  au  roi ,  &  ne  confentiroit  jamais 
que  le  parlement  connût  de  fes  ftatuts 
&  privilèges  ,  &  des  peines  quelle 
décernoit  contre  ceux  de  fes  membres, 
qui  manquoient  à  ce  qu'ils  lui  dé- 
voient. Ceci  fe  pafToit  le  fept  Janvier 

H54- 

La  cefTation  durôit  toujours  ,  au 
grand  détriment  de  Tordre  public.  Le 
parlement ,  qui  défiroit  finir  les  trou- 
bles y  n'ofoit  néantmoins  ni  ne  pou- 

pJ/t:  Vy\  v0lt  ^es  appaifer  d'autorité.  Il  ména- 
f.  5S5.      geoit  même  l'Univerfité,  dont  il  avoit 
demandé  peu  auparavant  l'adjonéfcion 
pour  empêcher  rére£tion  d'un  parle- 
nt sis*   ment  à  Poitiers.  Il  tourna  donc  l'af- 
faire en  négociation ,  &  il  dretfa  quel- 
ques articles  de  paix,  qu'il  commu- 
niqua à  l'Univerfité  :  mais  il  vouloir 
qu'avant  tout  elle  reprît  fes  exercices. 
^       Les  articles ,  tels  qu'ils  étoient  rédi- 
gés ,  ne  firent  pas  difficulté  en  eux- 
mêmes.  Mais  la  condition  prélimi- 
naire partagea  les  fentimens.  Dans  une 
affemblée  de  l'Univerfité ,  qui  fe 
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le  trois  Février,  les  trois  Facultés  fu-  Le  doyen  & 
prieures  vouloient  que  Ton  donnât 
latisfadfcion  au  parlement  en  fufpen-  de  conclure 
ianr  la  cefTation  :  &  fur  le  refus  que  § 
St  le  Re&eur  de  conclure ,  le  doyen  eft  défavoué, 
de  Théologie  ,  par  une  entreprife* 
fans  exemple  >  prononça  la  conclu-  r# 
lion. 

Nouveau  fujet  de  brouillerie.  La: 
Faculté  des  Arts  n'avoit  garde  de  fouf- 
frir  un  tel  violement  à&  fes  droits  & 
de  ceux  du  Keéteur.  Elle  ordonna  une' 
députation  att  roi.  Elle  appella  à  tel 
ju^e  qu'il  appartiendront ,  de  ce  qui 
s'eroit  pafle  dans laflemblée du  trois. 
Elle  défendit  à  tous  étudians  d'aîfer 
prendre  des  leçons  des  maîtres  des 
Facultés  fupérieures.  Enfin  elle  cita 
le  doyen  de  Théologie  à  comparaître 
devant  elle  pour  révoquer  &  annuller 
fa  conclufion ,  fi  Ton  pouvoir  appel- 
1er  ainfi  un  prononcé  contraire  à  tou- 
tes les  formes.  Elle  eut  fatisfa&ion.  Le 
neuf  Février  quelques  dodteurs  des 
Facultés  fupérieures  fe  préfentérent  à 
la  Faculté  des  Arts  aflemblée  aux  Ma- 
turins.  Ils  excuférent  le  doyen  de 
Théologie  fur  fou  âge ,  &  prièrent 
ue  l'on  pardonnât  1  fa  vieillëfTe* 
uant  a  la  conclufion  prétendue  >  ils 
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déclarèrent  qu'ils  la  regardoient  co 
me  nulle.  La  Faculté  reçut  leur  dl 
claration ,  Se  témoigna  en  être  coi 
lente  >  pourvu  néantmoins  que 
doyen  de  Théologie  la  ratifiât  ] 
a&e  paflTé  devant  notaire. 

Il  paroît  qu'alors  FUniverfîté  repi 
*       fes  leçons,  &  permit  les  fermons  da 
Paris  ,  exceptant  feulement  les  tt 
It  Facvitf  paroifles  qui  avoient  eu  la  premi 
fa  Arts  fou.  &  principale  part  4  la  violence  coi 

naît  avec  vi-     Jr        r       r    .      A  . 

gueur&avecmile  contre  les  iuppots.  Mais  cornu 
5Tok%ïcVs11  eût  été  impofljble  cju'elle  jouît  c 
fif  par  rap-  quelque  tranquillité  ,  le  vingt-quati 
letton  lda  ^ars  furvint  une  nouvelle  caïue  r 
Rcatus;  divifîon ,  par  la  concurrence  de  dei 
\  Un.  prétendans  au  reétorat.  Trois  Nati< 
f.  l  décUrerenr  pour  Pierre  C*oS 

celle  de  Normandie  pour  Henri  Mc- 
gret.  Celui-ci  appeila  au  parlement , 
qui  faifit  l'occanon ,  &  nomma  un 
.  confeiller  de  la  cour  pour  prendre 
connoiflance  de  l'affaire.  Le  commit 
faire  du  parlement  prononça  en  fa- 
veur de  celui  qui  reconnoifïbit  £ 
JurifdiéHon ,  &  ordonna  que  Mégrei 
jouît  du  re&orar. 

Les  trois  Nations  qui  (butenoien 
Caros ,  appellérent  au  roi ,  &  Mégre 
obtint  ua  arrêt  du  parlement  qui  leu 
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tnjoignoit  de  donner  les  motifs  de 
leur  appel.  Elles  s'afTemblérent  le  dix 
/Ivril .  lous  la  préfîdenee  de  Caros 
pelles  tenoient pour  Re&eur,& elles 
igirent  comme  cojiftituant  la  Faculté 
des  Arts  ?  parce  que  la  Nation  de 
Normandie  raifoit  lchifme  y  &  s'étqit 
:etirée.  La  délibération  fut  que  la  Fa- 
culté a  avoit  point  appeilé  au  parle- 
ment ,  mais  au  roi  j  &  que  les  trois 
Procureurs  de  France  5  Picardie  ,  &c 
Allemagne  >  iroient  en  faire  leur  dé- 
:laration  au  parlement ,  en  proteftant 
jue  k  Faculté  n'èntendoit  point 
foumettre  en  aucune  manière  à  la  jur 
rifdidtion  de  la  cour  ;  &  que  Ci  la  cour 
prétendoit  connoître  directement  ou 
ndire&ment  de  Téle&ion  du  Re&eur, 
a  Faculté  appelloit  de  nouveau  au  roi. 
ïn  même  tems  comme  Mégret ,  qui 
ivoit  été  cité  à  cette  aflfemBlée^  ne 
omparoiflbit  point ,  on  ordonna  qu'il 
eroit  cité  une  féconde  fois. 

Vraifemblablement  les  trois  pro- 
:ureurs  ne  furent  pas  diligens  à  éxé- 
uter  leur  commiflion  :  mais  le  parle- 
nent  y  fuppléa  par  un  décret  da- 
ournement  perfonnei  contre  eux  & 
ontre  Caros.  La  Faculté  salTembla  le; 
araedi  matin  treize  Aval ,  pour  dc~ 
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libérer  s'il  falloir  obéir  à  ce  décret 
Se  de  quelle  manière  il  convenoit  d 
procéder  à  l'égard  de  Mégrer  ,-  qu 
.  S'obftinoir  à  ne  poinr  comparoîrre.  1 
fur  die  que  le  Redhir  rie  fe  préfente 
roit  point  au  parlement.  Que  les  txoi 
procureurs  s  y  rendrdieht ,  mais  ave| 
pouvoir  feulement  de  décliner  la  ju; 
rifdi&ion  de  la  doUir ,  conformémen 
à  ce  qui  avoit  été  arrêté  le  mercred 
précédent  :  &  tous  lés  maîtres  qu 
étoiehtpréfens ,  jurèrent  fur  les  faint 
Evangiles  de  rie  reconnoître  jamai 
aucun  Re&eur  qui  ne  fut  établi  & 
reçu  par  k  Faculté ,  ndriobftânr  tou 
arrêt  du  parlement  précédemment  in 
tervenu  ou  qui  pourroif  intervenir 
Quant  à  Mégret ,  la  Faculté  le  retran 
eha  de  fbn  corps ,  Se  ordonna  que  1< 
décret  qu  elle  portoit  contre  lui ,  fui 
fur  le  champ  rédigé ,  &  affiché  aw 
portes  des  Eglifes  &  autres  lieux  ac- 
coutumés. 

Après  la  délibération  finie  lies  troi: 
procureurs  fe  tranfportérent  au  palais 
&  là  ,  avant  que  d'entrer  dans  1; 
chambre  du  parlement  >  ils  fignéren 
le  décret  contre  Mégret ,  qui  avoit  ét< 
rédigé  en  forme  depuis  leur  départ  di 
lieu  de  iafTembléé,  &  ils  donnéren 
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es  derniers  ordres  pour  l'afficher. 

L'affaire  du  redorât  fijt  plaidée  en 
pur  préfence  à:  huis  clos  ,  &;  les  avo-r 
àts  de  part  &  d  autre  furent  enten- 
las.  Le  parlement  ,  qui  d'une  parp 
entoit  la  difficulté  de  cette  querelle 
>ù  il  s'étoit  embarqué  ,  &  de  l'autre 
favoit  pas  lieu  d'être  content  de  la 
Faculté  des  Arts  >  ne  voulut  4ii  retenir 
a  caufe ,  ni  donner  pleine  fatisfa<5fcion 
t  une  compagnie  qui  lui  réfiftoit.  Il 
îenvoya  le  jugement  de  la  contefta- 
jon  touchant  le  re&orat  à  l'Univer-r 
itc  ,  par  la  raifon  p  ou  fous  le  pré- 
;exte  que  la  Faculté  des  Arts  s  étant 
léciarce  partie  pour  Caros  &  contre 
[Wégret ,  ne  pouvoit  plus  être  juge. 

Avant  que  la  Faculté  des  Arts  fe 
lut  aflemblée ,  pour  délibérer  du  parti 
Qu'elle  avoit  à  prendre  fur  cet  arrêt  V 
Caros  s'étoit  mis  hors  d'intérêt  en  ab- 
diquant le  re&orat.  Cç  fut  donc  le 
Procureur  de  la  Nation  de  France  > 
fuivant  la  difcipline  ufitée  alors  ,  qui 
convoqua  la  Faculté ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  îe$ 
trois  Nations  de  France ,  Picardie  >  &c 
Allemagne  :  car  celle  de  Normandie 
perfiftoit  dans  £bn  fyftême  de  fépara- 
tion.  L'avis  unanime  des  trois  NaT 
tions  fut ,  qrçe  le  Procureur  de  France 
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devoir  requérir  les  doyens  des  Facultés 
fupérieures  d'aflembler  leurs  compa- 
gnies ,  &  que  lui-même  il  convo- 
<jueroit  la  Faculté  des  Arts.  Que  dans 
laflTemblée  générale  des  quatre  Facul- 
tés feroit  lu  Parrêt  du  Parlement,  &  que 
la  Faculté  des  Arts  reguéreroit  les  Facul- 
tés fupérieures  de  lui  renvoyer  le  juge- 
ment de  lacaufe  dont  il  s'agifïbit,  com- 
me le  parlement  la  voit  renvoyé  à  l'Uni- 
verfîte  :  &  que  dans  le  cas  où  les  Facul- 
tés fupérieures  prétendraient  en  con- 
noître  ,  foit  en  vertu  de  l'arrêt  du  par- 
lement ,  foit  à  quelque  autre  titre  que 
ce  pût  être  ,  la  Faculté  des  Arts  fe  por- 
terait pour  appellante  au  S.  Siège  , 
afin  d'être  maintenue  dans  la  po  (Teflioa 
du  droit  immémorial  dont  elle  jouif- 
foit  par  privilège  apoftolique  a  élire 
feule  le  Re&eur.  { 
II  fut  enfuite  queftion  des  Nor- 
mans  ,  que  quelques  fuppôts  des  Na- 
tions de  France  &  de  Picardie  vou- 
loient  que  l'on  déclarât  coupables  de, 
parjure,  &  fournis  à  Pinfamie  pour  leuc 
îchifme.  Le  fentiment  des  plus  pru-^ 
^<lens  de  la  Faculté  fut  contraire ,  fanSj 
être  bien  honorable  pour  ceux  qua 
Ton  propofoit  de  punir.  Ils  penfoienï 
que  Ion  devoit  plutôt  fouhaiter  la  fc- 
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paration  perpétuelle  des  Normans' , 
ûtie  f  hercher  à  les  réunir  par  la  crainte 
a  une  procédure  flétriflante.  Cet  ayi$ 
prévalut ,  &  le  Procureur  de  France 
conclut  que  fi  les  Normans  vouloient 
s'en  aller  i  Caen  ,  comme  apparem- 
ment ils  en  menaçoient  ,  les  autres 
Nations  leur  payeraient  les  frais  dit 
voyage. 

Le  projet  de  la  Faculté  des  Arts 
m  rapport  à  l'affaire  du  redorât  s  exé- 
:uta  tel  qu'il  avoit  été  arrêté  ,  &  tout 
e  termina  paifiblement.  Laffemblée 
générale  de  t'Univerfité  fe  tint  le  mardi 
6  Avril ,  ôc  les  Facultés  fupérieures 
econnurent  le  droit  exclufîf  de  celle 
les  Arts,  dans  la  décifion  de  tout  ce  qui 
ppartient  à  1  ele&ion  du  Re&eur. 

La  Faculté  des  Arts ,  vi&orieufe  de 
)utes les  difficultés , saflembla le  lend- 
emain mercredi  à  S.  Julien  le  Pau- 
re,  pour  procéder  à  1  ele&iondont  elle 
/oit  fi  heureufement  revendiqué  le 
roit ,  &  elle  crut  qu'il  étoit  de  fon 
Dnneur  de  remettre  en  place  le  même 
terre  Caros  pour  qui  elle  avoit  corn* 
tttu.  On  ne  peut  pas  douter  qu'alors 
s  Normans  ne  fe  foient  auffi  réunis, 
ar  il  n'eft  plus  parlé  de  leur  fchifme. 
La  querelle  touchant  le  reâtorat n> 
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voit  été  qu'un  incident.  L'affaire  \ 
la  ceflàtion  ,  objet  principal ,  a'étc 
pas  entièrement  finie  ,  puifque  les  p 
roiffes  de  S.  Paul ,  de  S.  Gervais  , . 
4e  S.  Jean  en  Grève  ,  demeuroiei 
toujours  privées  de  fermons.  Reftoieî 
encore  deux  articles  bien  importons 
le  procès  contre  1  evêque  de  Par; 
pour  la  jurifdi&ion  ,  &  les  contefta 
tions  avec  le  parlement  >  au  joug  du 
quel  l']LJniverfité  ne  pouvoir  le  fa 
çonner. 

faffaîre  Le  différend  concernant  la  juril 
SSftSdiûion  de  l'évêque  paroîc  avoir  pri 
s^accommo-  lin  le  premier  ^  &  l'Univerfité  n'ob 
dc'  tint  pas  fur  ce  point  ce  qu'elle  eu 

p-rr.  t.  r.  délire.  Vers  le  milieu  du  mois  de  Juû 
p.  5-95-w  fut  rendu  un  arrêt  du  parlement ,  qu 
confervoit  à  l'évêque  ce  Paris  fes  an- 
ciens droits.  L'Univerfité  s  aflembk 
le  1 5  du  même  mois ,  &  mécontent* 
de  cet  arrêt ,  elle  en  appella  au  roi 
La  réponfe  du  roi ,  qui  fut  reçue  le 
fécond  jour  d'Août  ,  n'étoit  pas  fa- 
vorable :  &  néantmoins  l'évêque  ne 
crut  pas  devoir  fe  prévaloir  de  l'arrêt 
qu'il  avoir  obtenu ,  &  il  fit  des  pro- 
portions d'accommodement  à  l'U- 
niyerfité.  Les  Facultés  fupérieures  s'jr 
prêtèrent  plus  facilement  que  celle  des 

Arts  , 
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Arts ,  qui  le  3  o  Oétobre  n  y  avoit  pas 
encore  acquiefcé.  Enfin  la  paix  fe  con- 
clut à  des  conditions  dont  nous  igno- 
rons le  détail.  Mais  il  eft  clair  par 
Fhiftoire  >  que  les  fuppôts  de  l'Uni- 
verfîté  demeurèrent  jufticiâbles  de  l'é- 
vêque  dans  leurs  caufes  perfonnelles  : 
&  cette  police  a  eu  lieu ,  jufqu  a  ce  que 
l'autorité  des  pariemens  s'accroiflant , 
ait  abforbé  tous  les  privilèges  en  ma- 
tière de-  jurifdi&ion. 

Les  conteftations  avec  le  parlement  l/Uaiverfité 
reftérent  indécifes.  Le  parlement  agif-  J°™g v^ 
foit  toujours  comme  cour  fouveraine  :  du  tribunal 
&  l'Uniyerfité  continuoit  de  lmter^^m 
fufer  obéiflance.  A  Foccafion  de  l'ar- 
rêt qui  donnoit  gain  de  caufe  à  1  evê- 
que  de  Paris  ,  elle  ne  fe  contenta  pas 
d appeller  au  roi ,  comme  je  lai  dit* 
Elle  ftatua  de  plus  que  quiconque  por- 
terait au  parlement  une  caufe  qui  im 
térefsât  PÙniverfité ,  ou  une  Faculté  , 
ou  une  Nation  ,  encourroit  dèslors  & 
par  le  feul  fait  la  peine  de  privation 
de  tous  les  droits  académiques.  Le 
tribunal  de  la  confervation ,  pour  des 
raifons  qui  ne  nous  font  point  expli- 
quées ,  avoit  fournis  à  l'excommuni- 
cation quelques  particuliers  ,  qui  ap- 
pellérent  au  parlement ,  &  en  obtin- 
Tome  IF.  K 
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renr  des  défenfes.  L'Univerfité  aflem- 
blée  le  5  Novembre  aux  Maturins  , 
ordonna  au  vicegérent  du  conferva- 
teur  de  ne  point  obéir  aux  injonctions, 
'  foit  du  parlement ,  foit  d'aucune  au- 
.  tre  cour  féculiére  j  ou  ,  s'il  vouloir 
agir  autrement ,  de  fe  défaire  de  fou 
office. 

findeTat    Malgré  ces  qui 
eeffmrion     Pouv°îent  indifpofer  le  parlement ,  la 
"ttfl'vk.  fagèfle  de  cette  cour  l'engagea  néant-  j 
r*r.  t.  y. moins  à  donner  quelque  farisfa&ion 
p..  S97-  S9t.^  l'Utuverfité  ^ur       légitimes  fujets 
de  plainte  ,  pour  obtenir  .d'elle  la  ré- 
vocation entière  &  finale  des  cefla- 
tions.  Déjà  les  curés  des  paroifFes  regar- 
dées comme  les  plus  coupables  avoient 
demandé  inutilement  à  TUniverfité  le 
rétablifïement  des  fermons  dans  leurs 
Eglifes.  Le  parlement  la  rendit  plus 
flexible  par  un  arrêt  qui  portoit ,  qu  au 
lieu  même  où  avoit  été  commue  la 
violence  meurtrière,  dont  l'Univerfité  j 
pourfuivoit  la  réparation ,  feroit  élevé  | 
'  un  monument  avec  une  infcription 
contenant  le  récit  du  fait ,  Se  expri- 
mant lajufte  déteftation  que  méritoir  | 
un  fi  grand  crime ,  &  l'éloge  de  la  com- 
pagnie indignement  outragée.  Alors 
^es  prières  des  curés  &  des  habitan^ 
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des  paroiffès  de  S.  Paul ,  de  S.  Ger- 
vais,  6c  de  S.  Jean  en  Grève  ,  furent 
écoutées  :  &c  l'Univerfïté  efpérant  une 
fatisfa&ion  convenable  ,  leur  rendit 
le  ij  Décembre  1454  les  fermons  f 
dont  elles  étoient  privées  depuis  le 

10  Mai  145  3 .  Je  dis  que  TUniver^ 
fité  efpéroit  une  fatisfadion.  Car  fon 
attente  ne  fut  pas  remplie.  Je  ne  vois 
pas  que  l'arrêt  du  parlement  ait  été 
exécuté  ,  &  je  ne  trouve  aucun  témoi- 
gnage de  1  ere&ion  réelle  &  efFe&ive 
du  monument  qu'il  ordonnoit. 

Ainfî  fe  calma  ce  grand  orage  :  mais  Nouveaux 

11  fut  fuivi  prefque  immédiatement  ^bats  » 

1  1  tt  f  a        moins  im- 

Je  nouveaux  débats  contre  les  maîtres  portans. 
les  requêtes  >  contre  les  fécretaires  mft.  Um 
lu  roi ,  contre  les  généraux  des  ai-  Par*  r*  v* 
les  ,  toujours  au  fujet  de  l'infra&ion f *  $99\  090 
les  privilèges  de  l'Univerfïté.  Les  que- 
elles  qui  l'agitèrent  pendant  Tannée 
4  5  5  ,  ne  nous  font  connues  qu'allez 
mparfaitement ,  &  elles  n'eurent  pas 
!e  grandes  fuites. 

Un  dodteur  en  Théologie ,  nommé   Affaire  de 
ean  d'Olive ,  donna  lieu  à  des  trou-  Jeaû  d'oli- 
les  dans  l'intérieur  de  la  compagnie.  * 
'  etoit  un  homme  recommandable  par    *  ~* 
îs  talens  ,  &  qui  avoit  été  Re£teur  \ 
lais  d'un  cara&ére  audacieux  &  em- 

Kij 
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porté.  Xfcins  une  faillie  de  çolére  il 
uifulta  le  Refteur  ,&  en  paroles  ,  & 
même  de  fait  ,  jufqu'à  mettre  ,  di- 
foit-on  ,  la  main  fur  lui.  Le  Reâreur 
porta  fe*  plaintes  à  l'Univerfité  ,  qui 
le  difpofa  à  procéder  contre  le  cou- 
pable. Jean  d'Olive  fe  tourna  en  tou- 
tes fortes  de  formes  pour  échapper  à 
la  punition.  11  fupplia  ,  il  manœu- 
vra ,  &  enfin  il  obtint  un  jugement 
d'abfolution.  Mais  ce  jugement  n  a- 
voit  poiat  de  force  ,  parce  que  ceux 
qui  l'avoient  reiidu  n'etoient  point  les 
dépurés  nommés  par  l'Univerfité  pour 
connoître  de  l'affaire.  La  Nation  de 
France  ,  fans  s'arrêter  â  une  fentence 
irréguliére,  &  qui  n'étoit  d'aucune  va- 
leur ,  prononça  que  Jean  d'Olive  de- 
voit  être  retranché  du  corps ,  &  prive 
de  tous  les  droits  académiques  ,  & 
que  le  décret  de  fa  condamnation  fe- 
roitafiiché  dans  tout  Paris.  Jean  d'O- 
wm?T?r*  Hve  prit  patience  d'autant  plus  aife- 
j».  <fjo.     ment ,  que  le  fuffrage  d'une  Nation 

feule  ne  faifoit  pas  loi  pour  toute  la 
compagnie.  H  n'en  jouit  pas  moins 
du  bénéfice  de  l'abfolution  qui  lui 
avoit  été  aecordée  :  &  trois  ans  après 
il  profita  d'une  occafion  favorable,  pour 
obtenir  de  la  Nation  de  France  la  rê- 
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vocation  du  jugement  flétriflànt  qu'elle 
avoit  rendu  contre  lui.  Il  devint  peu 
après  chancelier  de  TEglife  de  Paris 
&de  rUniver/ité^ 

Le  pape  Nicolas  V  étoit  mort  le  24  Mort  du 
Mars  de  cette  année  145 5.  La  mé-^pyNlc0* 
moire  de  ce  pontife  doit  être  chère  à  H  J  Unm 
l'Eglife  &  aux  gens  de  Lettres.  Il  pa-  *****  **.  y. 
ciha  le  fchifme  en  accordant  âë  bonne f*  59S# 
grâce  des  conditions  très  honorables 
a  Amédée  de  Savoie.  Il  étoit  favant  > 
&  il  favorifa  les  progrès  de  la  fcience. 
Il  recueillit  le  plus  grand  nombre  qu'il 
lui  fut  poflible  de  livres  Grecs  ,  8t  il 
donna  des  récompenses  à  ceux  qui  le$ 
traduifîrent  en  Latin.  La  prife  de  Con- 
ftantinople  par  Mahomet  1 1  >  arrivée 
fous  fon  pontificat  en  1 4  5  3 ,  fut  pour  lui 
le  fujet  a  une  douleur  qui  ne  le  quitta 
point  jufqu  à  la  mort  >  ôc  qui  même  y 
dit -on  ,  contribua  à  l'y  conduire. 

U  eut  pour  fuccefleur  Alfonfe  Bor-  Caiiîfle  î  1  r, 
gia ,  Efpagnol  ,  qiji  prit  le  nom  deS^gg 
Callifte  III  ,  vieillard  de  78  ans  ,  à  fi  promotion 
qui  Ton  a  reproché  avec  juftice  la^i'ymvcrfi- 

paflion  pour  laggrandiffèment  de  fa  ^  690é, 
famille.  On  ne  peut  afïez  le  '  blâmer 
ou  le  plaindre  d'avoir  préparé  les 
voies  au  déshonneur  du  S.  Siège  & 
de  TEglife  ,  en  élevant  au^ardinalac 
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Rodrigue  Borgia  fon  neveu,  qui  fut  le 
pape  Alexandre  VI. 

Callifte  1 1 1  informa  de  fa  promo- 
tion PUniverfité  de  Paris  ,  qui  en 
conféquence  célébra  uneproceffionfo- 
lennelie  pour  la  confervation  du  nou- 
veau pontife  ,  &  pour  l'heureux  fuo 
cès  de  fes  projets  contre  les  ennemis 
du  nom  Chrétien.  Depuis  la  prife  de 
C.  P.  Nicolas  V  avoit  été  continuel- 
lement occupé  de  la  penfée  de  former 
une  ligue  des  princes  Chrétiens  contre 
les  Turcs.  Ce  même  pian  fut  fuivi  pen- 
dant longtems  par  fes  fuccefleurs  ,  juf- 
qu  a  ce  que  Pimpoflibité  d*y  réuflir 
le  1  eur  ait  fait  abandonner. 
La  mémoire    Ce  même  pape  rendit  juftice  à  la 
^^aunc$die  mémoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  , 
eft  réhabiiu  fur  la  requête  des  parens  de  cette  hé- 
lée-         roine ,  que  le  roi  avoit  engagés  à  de- 
p"?r.Uy  m^nder  la  révifion  de  Ion  procès. 
6oo  &'  Comme  elle  avoit  été  condamnée  pat 

mTdllr.  ^es  fu?e*  ^'Eglife  y  on  penfoit  que  fa 
mémoire  devoit  être  pareillement  ré- 
tablie par  un  tribunal  eccléfiaftique, 
Le  pape  nomma  pour  commiflaires  Par 
chevêque  deReims  &  les  évêques  de  Pa 
ris  &  de  Coutance,  qui  après  de  diligen 
tes  informations  ,  déclarèrent  Jeanne 
d'Arc  innocente  de  tous  les  crimes 
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dont  les  Anglois  avoient  voulu  la 
noircir.  L'Univerfité  de  Paris  eur  quel- 
que part  à  cette  gloire*  Robert  Ci- 
bolle  do&eur  en  Théologie  &  chan- 
celier de  Notre -Dame ,  fut  le  premier, 
au  rapport  de  DubouUai ,  qui  écrivit  / 
pour  la  juftification  de  cette  fille  ad- 
mirable ,  digne  de  la  vénération  Çc 
de  la  reconnoifTance  de  tous  les  cœurs 
François  ;&JeanMonnetaufli  do&eur  ùnnoi,  uift< 
en  Théologie  ,  cité  comme  témoin  £L9£Vm 
dans  l'information ,  rendit  hautement 
juftice  à  fa  vertu. 

Je  ne  dois  pas  ortïettre  qu'en  Tan-  Profefleur 
née  145  5  un  religieux  profeflbit  l'Hé-  pa^brcu  2 
breu  à  Paris  ,  ftipendié  par  TUniver-  Vn, 
fité.  Chacune  des  compagnies  fe  cot-  t* 
fifa  pour  les  gages  qu'il  devoit  rece- N  599* 
voir  :  &  la  Nation  de  France  pour  fa 
part  lui  alligna  huit  écus.SLTJniver- 
îité  en  protégeant  l'étude  de  PHébreu , 
fe  conforment  ail  vœu  des  pères  de 
Bâle. 

Elle  fit  en  cette  année  &  en  la  fui-  rc^im^rc^es 
vante  différentes  démarches  ,  pour  le  \l  p^gmaci- 
maintien  &  Interprétation  de  la  Prag-  *ue  Saa- 
manque  oandtion.  Ce  netoient  que 
de  légers  efTais  des  combats  qu  elle  eut  f'  6°l* 
àfouteriir  pour  cette  caufe  dans  les  com* 
fcencemens  du  régne  de  Louis  XL 

ir  •••• 
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LIVRE 

VIII- 

Nouvelle 
querelle 
comrt  les  re- 
ligîro-x  men- 
dians pour 
les  droits  de 
la  hiérar- 
chie. 

Hift.  Un. 
Par.  T.  p. 
p.  601, 


§•  I-  , 

tt  T  Ne  des  maximes  de  l'Univer- 
I  J  fité  a  toujours  été  de  s'attacher 
conftamment  à  Tordre  hiérar- 
chique ,  &  d'en  foutenir  les  droits  , 
qu'elle  regarde  comme  étroitement 
liés  avec  le  bien  de  l'Eglife.  Nous 
l'avons  déjà  vue  plufîeurs  fois  les  dé- 
fendre avec  vigueur  contre  les  reli- 
gieux mendians ,  qui  entreprenoien* 
d'y  donner  atteinte.  En  1456  la  que^ 
relle  fe  renouvelia ,  &  tfUniverlité  j 
fïgnala  fon  zélé  accoutumé  pour  1< 
maintien  de  l'ancienne  difcipiine  ,  & 
fa  fermeté  fupérieure  à  toutes  les  dif- 
ficultés. ^  : 
Les  Mendians  avoient  obtenu  di 
pape  Nicolas  V  une  bulle ,  qui  déru 
geoit  au  canon  du  concile  de  Latraa 
touchant  la  confeflion  a   fon  propr 
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prêtre  ,  &  à  la  Clémentine  Dudum 
donnée  dans  le  concile  de  Vienne  par 
Clément  V ,  pour  renouveller  la  dé- 
crétale  de  Boniface  V 1 1 1  au  fujet  des 
prédications  ,  confeflions  3  &  fépultu- 
res.  Ils  tinrent  longrems  cette  bulle 
fécréte,  fentant  apparemment  quelles 
difficultés  ils  éprouveroient  à  la  faire 
pafler •  Enfin  au  mois  de  Mai  1 4  5  6  , 
plus  d'un  an  après  la  mort  de  Ni- 
colas V y  ils  la  préfentérent à l'official 
de  Paris,  L'Univerfité  n'en  eut  pas 
plutôt  connoiflance  ,  qu'elle  l'arrêta 
entre  les  mains  de  l'ôfficial ,  &  prit  % 
pour  erf  empêcher  l'éxécution ,  les  me- 
sures les  plus  vigoureufes.  Elle  s'aflem- 
bla  le  famedi  vingt  -  deux  Mai  5  & 
après  avoir  entendu  la  le&ure  de  la 
bulle  obtenue  par  les  Mendians ,  elle 
déclara  d'un  vœu  unanime  ,  gue  cette 
bulle  lui  paroilïbit  fcandaleufe,propre 
à  troubler  la  paix  tk  la  concorde ,  de£- 
trudkive  de  l'ordre  hiérarchique  ,  & 
fubreptice.  Elle  réfolut  d'en  appeller , 
&  de  notifier  fon  appel  aux  Mendians* 
à  l'évêque  de  Paris ,  &  aux  autres 
prélats ,  aux  Univerfités  dedans  &  de- 
hors le  royaume  ,  au  fouverain  pon- 
tife ,  &  même  aux  feigneurs  tempo- 
rels. Elle  ordonna  que  les  Mendians 
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feraient  cités  à  comparaître  devant 
elle  le  lundi  fuivant ,  pour  fe  voir  re- 
tranchésdu  corps  &  privés  de  tous  les 
droits  académiques  ,  s'ils  ne  renpn- 
çpient  à  la  bulle  qu'ils  avoient  obte- 
nue y  &  ne  s'engageoient  à  la  remettre 
entre  les  mains  de  l'Univerfité,  &  à 
en  obtenir  une  autre  qui  révoquât  la 
première.  Elle  prononça  contre  eux 
dès  le  moment  la  peine  de  priva- 
tion y  fufpendant  feulement  l'éxecu- 
tion de  fon  décret  jufquau lundi  fui- 
vant, jour  auquel  ils  dévoient  être 
cités  &  entendus.  Et  afin  qu'ils  furent 
contraints  de  fe  foumettre  ,  elfe  arrêta 
que  les  prélats  feraient  invités  à  leur 
interdire  la  prédication  jufqu  a  ce  que 
ces  religieux  euflent  donné  leur  dénf- 
çement.  ta  conclufion  fut  éxécutée. 
Les  Mendians  comparurent  le  lundi , 
&  ayant  refufé  d'obéir ,  ils  furent  re- 
tranchés du  corps  dp  l'Univer/îté3avec 
efpérance  néantmoins  d'être  rétablis 
&  traités  miféricordieufement ,  fi  re- 
venant à  ré/ipifeence  ils  fe  foumet- 
toient  humblement  au  jugement  de 
rUniverfité  leur  mére.  : 

Les  Mendians  appelèrent  au  parle* 
ment  ,  &  ils  en  obtinrent  permiflion 
de  Faire  affigner  le,, Refteur  &  l'Uni- 
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verfité.  La  chambre  des  requêtes  don- 
na aulli  un  décret  fur  cette  affaire. 
L'Univerfité  aflemblée  le  cinq  Juin 
ordonna  au  Redeur  de  fe  prelenter 
avec  un  orateur  fuivant  l'ufage  au  par- 
lement &  à  la  chambre  des  requêtes. 
On  donna  à  l'orateur  fes  inftrudions. 
On  le  chargea  de  repréfenter  au  par- 
lement que  rUniverfité  n'eft  point 
foumife  à  fa  jurifdi&ion  ,  particuliè- 
rement en  ce  qui  concerne  les  privi- 
lèges à  elle  accordés  par  les  papes  8c 
par  les  rois.  Il  avoit  ordre  aulli  de  faire 
une  remontrance  un  *  peu  vive  à 
Meilleurs  des  requêtes ,  iur  ce  qu'ils 
fe  portoient  trop  aifément  à  donner 
des  permiflions  d'afligner  contraires 
aux  privilèges  académiques ,  &  de  leur 
déclarer  qu'en  tems  &  lieu  TUniver- 
lîté  s'en  plaindroit  au  roi ,  s'ils  conti- 
nuoient  a  en  ufer  ainfi  à  fon  égard. 

Le  parlement  ne  fe  hâta  pas  de 
prendre  connoiflance  de  l'affaire.  Il 
eût  mieux  aimé  que  Jes  parties  s  ac-  ' 
commodafTent.  On  peut  conje&urer 
juè  le  refte  du  mois  de  Juin  &  une 
grande  partie  de  Juillet  fe  pafTérenr  en 
)ourparlers  &  en  négociations,  dur  an  r 
efquelles  TUniveriité  ne  perdit  pas 

«  ■ 

*  Satis  afpere, 
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de  vue  l'éxecution  de  ce  qu'elle  avoir 

arrêté. 

Le  dix-neuf  Juin  fut  lue  dans  une 
affembiée  la  lettre  aux  prélats ,  dont 
nous  avons  dans  i'hiftoire  de  Duboui- 
lai  l'exemplaire  qui  fut  adrelfé  à  l'é- 
vêque  de  Challon-fur -Saône.  L'Uni- 
verfité ,  après  avoir  expolé  fes  princi-  î 
pes  fur  la  hiérarchie ,  qu'elle  fait  con- 
fifter  dans  les  évêques  fuccetfeurs  des 
Apôtres  &  les  curés  fuccefleurs  des 
foixante-&-douze  difciples  ,  exhorte 
le  prélat ,  fuivant  ce  qui  avoit  été  ré- 
fblu ,  à  interdire  la  prédication  &  li 
confefllom  aux  Mendians,  à  moins 
qu'ils  ne  fe  conforment  au  canon  O/n- 
riis  utriufque  fexus,  &  à  la  Clémentine 
Dudum ,  qui  ne  leur  eft  que  trop  favo- 
rable. Un  mois  après ,  c'ëft-à-dire  >  le 
dix-neuf  Juillet ,  furent  lues  pareille- 
ment les  lettres  au  roi  &  aux  Univer- 
fités. 

Ces  a&es  prouvoient  bien  aux  Men- 
dians que  l'on  n'avoit  pas  detfèin  de 
fe  relâcher  en  leur  faveur.  Ils  ne  vou- 
loient  pas  non  plus  abandonner  leurs 
prétentions.  Il  fallut  aller  au  parie-  | 
ment.  Ce  fut  le  lundi  fécond  jour 
d'Août  que  les  parties  eurent  audience: 
&  Jean  Panechair  fameux  douleur  en  i 
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Théologie  porta  k  parole  pour  l'Uni- 
verfité. Le  parlement  ordonna ,  non 
par  forme  de  jugement  ,  mais  par  une 
difpofition  économique  ,  qu'il  fe  tien?- 
droit  des  conférences  pour  parvenir  à 
un  accommodement.  Que  les  arbitres 
feraient  le  patriarche  titulaire  d'An- 
tioche  évêque  de  Poitiers  ,  l'archevê- 
que dé  Reims,  levêque  de  Paris ,  &c 
quatre  confeillers  de  la  cour.  Que  l'U- 
itiverfité  nommeroit  quatre  député* , 
&  les  Mendians  un  pareil  nombre,  qui 
expoferoient  leurs  moyens  refpe&irs , 
&  que  les  arbitres  inftruits  par  eux 
tacheraient  de  conclure  un  accord  qui 
fatisfîs  les  parties.  Les  conférences  fe 
tinrent  :  des  projets  de  pacification  fu- 
rent propofés  :  &  rien  ne  fe  termina. 
Le  procès  fut  porté  de  nouveau  au 
parlement ,  qui  en  remit  la  décifion 
après  la  S.  Martin. 

Durant  cet  iritervalleJes  évêquesde 
Normandie,  aflèmblés  en  concile,  don- 
nèrent adjon&ion  à  l'Univerfité  :  l'e- 
vêque  de  Paris  &  fon  clergé  en  firent 
autant  :  &  l'orage  fe  grofïifloit  contre 
les  Mendians.  Us  voulurent  faire  en- 
trer dans  l'affaire  le  cardinal  légat  d'A- 
vignon, qui  écrivit  à  l'Univerfité  pour 
demander  qu'on  lui  envoyât  un  député 
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de  la  compagnie  avec  plein  pouvoir 
de  conclure,  L'Univerfité  ne  donna  pas 
dans  le  piège  :  elle  tint  ferme  à  traiter 
la  négociation  par  elle-même  &  fur  les 
lieux. 

Le  trois  Février  1457  fut  lue  dans 
une  affemblée  de  l'Univerfité  la  copie 
d'une  bulle  du  pape  a&ueilement  ré- 
gnant y  qui  révoquoit  celle  de  fon  pré- 
décefleur.  Cette  copie  avoit  été  en- 
voyée par  l'évêque  d'Arras.  Mais  je 
ne  puis  dire  fi  la  pièce  étoit  légitime  : 
pn  verra  dans  la  fuite  qu'il  y  a  raifon  de 
Accommo- la  fufpeder.  Elle  fut  prife  pour  vraie , 

k  m&Fon  &  elle  f^vir  de  bafe  à  l'accommode- 
du  connéta-  ment ,  qui  fut  enfin  convenu  entre  les 

moiK  Rlchc "parties  par  lentremife  du  connétable 
Hift.  Un.  Artur  comte  de  Richemont ,  frère  du 
Par.  r.  r.  Juc  de  Bretagne.  Ce  prince  s'étoit  in- 
I3f-      térefle  en  faveur  des  Mendians  dès  les 
commencemens  de  la  querelle  ,  &  il 
voulut  enfin  la  terminer.  Son  inrer- 
vention  rendit  l'Univerfité  plus  facile  : 
&  Padte  qui  devoit  amener  la  paix , 
au  moins  félon  qu'il  le  penfoit ,  s'éxé- 
cuta  d'une  façon  très  fôlenneile. 

Le  dix-huit  Février  l'Univerfité  s*é- 
tant  affemblée  dans  le  chapitre  des 
Bernardins ,  le  Re&eur  annonça  que  le 
prince  connétable  >  l'archevêque  de 
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Reims ,  &  l  evêque  de  Paris  ,  étoient 
dans  l'Eglife ,  fouhaitant  faire  des  pro-  " 
po/îtions  à  la  compagnie  au  fujet  de 
l'affaire  des  religieux  mendiansy&  qu'il 
convenoit  de  leur  députer  quelques 
do&eurs  pour  aller  au-devant  d'eux,  &: 
les  introduire  dans  l'afTemblée.C'eft  ce 
oui  fut  fait  :  &  fur  le  champ  ces  trois 
leigneurs,  accompagnés  de  plufïeurs 
barons  ,  chevaliers ,  ecuyers ,  &  autres 
perfonnes  diftinguées ,  entrèrent  dans 
le  chapitre.  Ils  s'allirent ,  &  le  conné- 
table parlant  en  François  ,  falua  fort 
honorablement  le  Redteur  &  toute 
l'Univerfité,  &  dit  que  prié  par  les 
religieux  mendians  de  les  réconcilier 
avec  l'Univerfité  leur  mère  ,  comme 
il  eft  d  un  bon  prince  d'aimer  la  paix 
&  de  la  procurer  félon  fon  pouvoir  , 
il  s'étoit  prêté  à  leur  défïr ,  &  qu'il 
apportoit  les  articles  du  traité,  Guil- 
laume Papin ,  confeiller  du  prince ,  les 
lut  :  &  enfui  te  le  prieur  des  Jacobins 
Jean  Bréhal ,  portant  la  parole  au  nom 
de  tous  les  Mendians  ,  s'exprima  en 
ces  termes  François  :  »  Préfuppofé 
»  premièrement  les  concluions  prifes 
»  &  propofées  par  Monfeigneur  le  con- 
«  néftable  chy  préfent ,  nous  vous  re-» 
*quérohs  &  lupplions  très  humble- 


i>$  %  Histoire  de  l'Université 
ornent  9  tant  que  faire  poons ,  que  i 
i>  celles  requeftes  &  conclufio  ns ,  vous 
»  plaife  obtempérer  à  nous  recevoir 
i>  comme  fuppofts  &  membres.  » 

Il  me  paroît  fort  étonnant  qu'un 
religieux  prêtre  parlât  François  à  PU- 
niverfité.  L'afïemblée  fut  non  feule- 
ment furprife ,  mais  bleflee  de  la  fé- 
cherefïe  de  la  fupplique  ,  &  du  ton  de 
hauteur  fur  lequel  elle  étoit  montée , 
comme  fi  l'orateur  des  Mendians  eût 
prétendu  donner  la  loi  :  on  lui  en  fit  des 
reproches ,  nonobftant  lefquels  il  per- 
fifta,  difant  qu'il  ii'étoit  point  venu  pour 
fupplier ,  &  qu'il  parloit  comme  con- 
traint. Cette  imprudence  penfa  gâter 
toute  l'affaire  :  &  les  Facultés  &  Na- 
tions y  partagées  fuivant  l'ufage  pour 
délibérer ,  n'acquiefcérent  aux  articles 
propofés  que  fous  la  condition  que  la 
fupplique  feroit  réitérée  par  un  autre 
religieux  qui  fut  fuppôt  de  PUniver- 
fité  y  (  car  firéhal  ne  Pétoit  pas  )  &  qui 
s'exprimât  en  termes  plus  modeftes  & 
plus  mefurés. 

Le  connétable  eut  la  patience  d'at- 
tendre la  fin  de  tout  ce  cérémonial  de 
délibération  ,  qui  fut  très  long  :  & 
averti  de  la  condition  exigée  par  PU- 
xûverfité  y  il  tentra  dans  T aUembiée 
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avec  les  religieux  qu'il  protégeoit  ,  en 
difaht  :  »  Meflieurs ,  je  vous  remeine 
»  ces  bons  religieux  vos  fuppofts ,  qui 
»  n'eftoient  pas  bien  advifez  quand  ils 
»  ont  fait  ,leur  fupplication  j  &  pour- 
»  tant  je  vous  ks  remeine  mieux  ad- 
53  vifez.  »  Alors  le  prieur  des  Auguf- 
tin&  ,  do&eur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris ,  prit  la  parole ,  &  dit 
en  Latin  :  >r  Nous  venons  comme 
»  d'humbles  &  dévots  fils  nous  pré- 
»  fenter  à  notre  mére ,  vous  fuppliant 
»très  humblement,  Me/fieurs  ,  de 
»  nous  réunir  avec  charité  &  bienveil- 
33  lance  à  votre  iiiuifre  compagnie  :  & 
35  nous  fommes  difpofez  à  exécuter  de 
33  point  en  point  tout  ce  qu'il  vous 
»  plaira  de  nous  ordonner.  »  Le  con- 
nétable prenoit  l'affaire  fi  fort  à  cœur , 
qu'il  joignit  fes  prières  à  celles  du 
fuppliant  :  »  Je  vous  prie  y  dit-il,  mes 
33  bons  feigneurs ,  que  en  faveur  de 
«  moy  &  de  ces  feigneurs  chy  pré- 
33  fens ,  &  pour  le  bien  du  pays  ,  que 
33  vous  plaife  de  les  recevoir  comme 
33  vos  fuppofts ,  &  les  traitiez  amiable- 
33  ment  comme  devant.  3> 

La  conclufion  étoit  arrêtée ,  lorfque 
ce  prince  parloir  ainfi ,  &  il  le  favoir* 
Elle  devoit  lui  être  rendue  en  Fraa- 
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çois  ,  parce  qu'il  n'ente ndoit  pas  le 
Latin  :  &  le  Re&eur  étoit  Flamand  , 
&  ne  favoit  pas  bien  parier  François^ 
Par  cette  raifon  un  doreur  en  Théo- 
logie >  Français  de  naiflance ,  &  qui 
paflbit  pour  dîfert ,  fut  chargé  d'in- 
ftruire  le  connétable  de  ce  que  por- 
toit  la  conclufion  ,  &  il  le  fit  en  ces 
tetmes  :  »  Prince ,  l'Univerfité  mére 
»  des  lettres  &  des  fciences ,  par  ref- 
33  pe&  pour  votre  préfence ,  &  en  con- 
»  fîdération  de  cette  iiluftre  noblefle  , 
33  &  des  révérends  pères  en  Dieu  ici 
33préfens,  a  délibère  &  conclu  ,  elle 
33  veut  &  il  lui  plaift,  que  les  Mendians 
33 renoncent  à  l'appel  qu?ils  ont  inter- 
33jetté,  &  à  tout  ce  qui  s'en  eft  en- 
33fuivi.  Elle  veut  de  plus  qu'ils  ne 
>3  faflent  plus  d'ufage  de  la  bulle  qui 
33  eft  entre  les  mains  du  révérendn- 
33  fïme  feigneur  évêque  de  Paris  ,  ni 
33  d'aucune  autre  femblable ,  &  que  la- 
33  dite  bulle  refte  entre  les  mains  du- 
33  dit  évêque  comme  elle  y  eft.  Que 
33  les  Mendians  ôbéiflent  à  Ja  bulle  qui 
33  révoque  la  première ,  &  qu'ils  faflènt 
33  ratifier  le  préfenr  accord  par  leurs 
33  généraux  dans  l'an.  Ils  jureront  de 
33  plus  qu'ils  n'obtiendront  jamais  au- 
cunes bulles  femblables  à  celle  qui  a 
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»  excité  le  trouble  :  autrement  dès  le 
»  moment  même  ,  ils  retomberont 
»  dans  la  même  peine  de  privation  dont 
»  les  relève  le  préfent  a&e.  » 

On  voit  que  les  Mendians  per-  Le  général 
doient  abfolument  leur  procès  par  cet^?n^^1^" 
accord.  Mais  il  y  manquoit  une  con-  de  ratifier  le 

dition  eflentielle  pour  en  afsûrer  1  ^-nc^rïoîîné 
fet.  Ces  religieux  ftipuloient  fans  être  à  l'accord 

autorifés  par  leur^  généraux  ,  &  ikgîéu!?  reU~ 
promettoienr  de  fournir  une  ratifica-  un^ 
tion  qui  ne  dépendoit  pas  d'eux.  Ceft      T-  r* , 
particulièrement  iur  cet  article  quer 
uJniverffté  s'étoit  relâchée  par  défé- 
rence Se  par  refpeft  pour  le  connéta- 
ble de  Richemont.  Car  dans  une  afV 
femblée  du  dix  -  huit  Janvier  précé- 
dent ,  fur  l'offre  faite  par  les  quatre 
maifons  de  Mendians  qui  font  à  Paris,  . 
d'obtenir  la  ratification  de  leurs  géné- 
raux,, la  Nation  de  France  avoit  été 
d'avis  que  cette  offre  étoit  infuffifante: 
que  l'on  ne  pouvoit  traiter  sûrement 
avec  des  religieux ,  à  moins  qu'ils  ne 
fufïent  munis  des  pouvoirs  de  leurs 
fupérieurs  :  qu'il  failoit  donc  fufpen- 
dre  toute  conclufion  ,  juf^u'à  ce  que 
les  religieux  qu'il  s<agîfïbit  de  réta- 
blir ,  eulîènt  obrenu  ces  pouvoirs  :  8c 
que  fi  les  autres  compagnies  dei'Uni- 
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verfîté  palToient  outre  ,  la*  Nation 
France  s'oppofoit  à  toute  délibération 
contraire  a  fon  fentiment.  Cet  avis 
étoit  fage.  Les  égards  dûs  aux  défîrs 
d'un  grand  prince  empêchèrent  qu'il 
ne  fut  fuivi  :*  &  l'accommodement 
conclu  fans  la  précaution  requife  par 
la  Nation  de  France  fouf&ir  bientôt 
après  une  violente  attaque. 

Il  étoit  fondé ,  comme  je  l'ai  ob- 
fervé  y  fur  une  prétendue  bulle  du 
pape  régnant ,  qui  annulloit  celle  de 

£fr?v.  Nîcolas  V-  Cal*lfte  1 1 1  démentit  k 
t*  *i7*.    '  fait  3  renouvella  la  bulle  de  £bn  pre- 

décelïeur ,  là  confirma  par  une  autre 
donnée  en  fon  nom  ,  &  écrivit  au  roi 
pour  fe  plaindre  de  ce  que  quelques 
particuliers,  difoit-il,  de  l'Uni  verfîté 
de  Paris*,  par  une  prcfomption  crimi- 
nelle ,  s'élevoient  contre  une  décifion 
du  S.  Siège  ^  &  pour  le  prier  d'em- 
ployer fon  autorité  à  réprimer  leur 
audace. 

Ce  bref  au  foi,  &  les  bulles  qui  y 
font  mentionnées ,  étoient  {ans  doute 
l'ouvrage  du  crédit  &  du  mécontente- 
ment des  Meiidians  :  &  comme  on  n'y 
fit  pas  une  grande  attention  en  France, 
t*  6x8.  le  général  des  Dominicains  s'expliqua 
plus  nettement.  Le  huit  Juillet  un  re- 
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tigieux  de  cet  Ordre  vint  trouver  le 
Reâeur ,  difant  qu'il  avoit  à  lui  re- 
mettre une  lettre  de  fon  général.  Le 
Redbeur  vit  bien  de  quoi  il  sagifïbit , 
&  dans  une  affaire  de  cettë  confé^- 
quence  il  ne  voulut  rien  prendre  fur 
lui.  If  confuka  quelques  fuppôts  des 
Facultés  fupérieures,  quifurent  davis 
qu'il  convoquât  un  comité  plus  nom- 
breux. ^Enfin  la  chofe  fut  portée  à 
Taflèmblée  générale  de  PUniverfïté  , 
qui  fe  tint  le  -lundi  onze  ,  ôc  dans 
laquelle  le  Dominicain  remit  au  Re- 
fteur  la  lettre  dont  il  étoit  porteur. 
Par  cette  lettre  le  général  ^des  Domi- 
nicains déclarait  qu'il  cafïbit  &  annuL- 
loit  la  tranfa&ion  pafTée  entre  TUni- 
verfïté  &  fes  -religieux ,  entant  qu  elle 
les  concernoit  j  qu'ii  leur  défendoit  de 
s'y  conformer  ,  &  de  rentrer  dans 
TUniverfité  aux  conditions  ftipulées 
par  cet  a&e.  Après  la  ledure  de  la 
lettre  ,  deux  Dominicains  de  la  mai- 
fon  de^Paris,  dodeurs  enTbéologie  y 
annoncèrent  en  leur  nom  &c  au  nom 
de  leurs  confrères  >  qu'ils  entendoient 
fuivre  les  ordres  de  leur  fupérieur. 

Dans  la  même  afTemblée ,  &  avant 
oueTon  délibérât ,  le  Refteur  expofa 
a  autres  jnanœuvres  auxquelles  tous 
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les  Mendians  avoient  paft ,  contre  Ici 
tranfa&ion  du  dix  -  hittt  Février.  Ces 
religieux  avoient  agi  auprès  du  roi  & 
de  Ion  confeil  >  par  qui  ils  auroient 
bien  fouhaité  faire  ordonner  l'éxecu- 
tion de  la  bulle  qui  leur  étoit  favora- 
ble. Mais  le  confeil  de  Charles  VII 
11  étoit  -nullement  difpofé  à  autori£er 
les  entreprifes  de  la  cour  de  Rome 
contre  le  droit  commun  :  Se  confor- 
mément aux  répréfentations  de  TU- 
niverfité  y  il  avoit  été  répondu  aux 
Mendians ,  qu  on  ne  pouvoit  rien  fta- 
tuer  fur  leur  requête  jufquà  ce  que 
les  prélats  de  TEglife  de  France  euf- 
fent  été  entendus. 
~  L'Univerfité  étoitbien  forte, ayant 

Î>our  elle  le  confeil  du  roh&d'ail- 
eurs  il  ne  lui  reftoit  plus  à  combat- 
tre que  les  Dominicains  ,  parce  que 
les  trois  autres  Ordres  mendians,  ne  fe 
trouvant  point  foutenus  de  la  puiflànce 
royale ,  avoient  pris  le  parti  de  la  fou- 
miflion ,  &  sen  tenoient  aux  termes 
de  l'accord.  Il  ne  fut  donc  queftion 
.  que  des  feuls  Dominicains  dans  la  dé- 
libération du  onze  Juillet ,  &  TUni- 
verfîté  ufa  même  à  leur  égard  de  mo- 
dération. Elle  déclara  que  ces  religieux 
s'étoient  retranchés  eux-mêmes ,  en 
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réfiliant  la  tranfadtion  faite  entre  l'U- 
niverfité  &  eux  le  dix  -  huit  Février.  ' 
Que  néant-moins  l'Univerfité  ne  pro- 
nonçok  pas  encore  contre  eux  la  peine 
à  laquelle  ils  s  etoient  foumis,&  qu'elle 
leur  accordoit  un  délai. 

Ce  délai  alla  jufqu'au  trente  du  iu  font èc 
même  mois  de  Juillet ,  jour  auquel ,  ^"é^dT 
après  deux  monitions  préalables ,  ils  corps  de  PU- 
furent  cités  pour  la  troifîéme  &  -der*-]Jj^i* 
niére  fois  à  comparaître  devant  FUni-  an  zéwté~ 
verfité  aflemblée  aux  Bernardins.  Ilsgré*# 
comparurent ,  &  interrogés  s'ils  vou- 
loient  fe  défîfter  des  dernières  démar- 
ches faites  par  eux,ils  répondirent  que 
s'ils  étoient  liés  au  Re&eur  &  à  l'Uni- 
verfité par  leur  ferment  ,  ils  1  etoient 
bien  plus  fortement  à  leur  général ,  & 
qu'ils  ne  pouvoient  tranlgrefler  fes 
ordres.  Sur  leur  réponfe  ils  furent  re- 
tranchés du  corps  ,  &  privés  de  tous 
les  droits  académiques. 

Les  Dominicains  ayant  fupporté 
pendant  quelque  tems  leur  féparation, 
tentèrent  de  rentrer  en  erate  par  la 
médiation  de  leurs  confrères  men- 
dians  ,  qui  étoient  fournis.  Un  Au- 
guftjn  fupplia  pour  eux  dans  une  af- 
femblée  de  i'Univerfité ,  qui  fe  tint  le 
trente  O&obre.  Mais  comme  il  n  çf- 
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fwit  point  de  leur  part  une  foumiffion 
pleine  &  entiére,il  ne  fut  point  écouté. 
Un.  Enfin  ils  fe  réfolutent  à  plier ,  &c  étant 
^2I^^  convenus  dobfer ver  les  conditions  de 
Kacçord  ,  ils  furent  réintégrés  dans 
rUniverfité  le  huitième  jour  d'Août 
1458,  après  un  an  révolu  depuis  le 
dernier  jugement  prononcé  contre  eux. 
funiverfité    Durant  le  cours  de  l'affaire  des 
réûftf^la^-Mendians,  TUniverlîté  avoit  eu  en- 
cimc  o^ot  core  à  réûfter  à  la  levée  d'une  déci- 
née  par  le  me  que  4e  pape  avoit  impofée  fur  le 

7*0  .6i2~clerSé  P0^  '  contre  les  Turcs. 

M*9'  ll~E\le  fe  mit  dabord  en  devoir  de  faire 
face  à  tout.  Elle  ne  chercha  point  à  fe 
rendre  la,  cour  dé  Rome  favorable  fur 
un  point  en  cédant  fur  un  autre.  En 
même  tems  qu'elle  agifToit  avec  vi- 
gueur contre  la  bulle  de  Nicolas  V  , 
qui  portoit  préjudice  aux  droits  de  la 
hiérarchie,  elle  appelk  au  futur  con- 
cile de  la  décime  impofée  par  Calli- 
fte  JII  j  &  confultée  à  ce  fujet  par 
J'Univerfité  de  Touloufe  ,  elle  l'en- 
couragea par  fon  exemple.  Le  pape 
envoya  le  cardinal  Alain  fon  légat  en 
France  pour  vaincre  les  difficultés  qu'y 
fouffroit  fa  décime  &  c'eft  peut-être 
aux  follicitations  de  ce  cardinal  que 
Ton  doit  Attribuer  une  conclufion  du 

huit 
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liuk  Mars  1 45 7, qui  molliflbit un  peu. 
Mais  au  mois  d'Avril  fuivant  PUni- 
ver/îté  fe  remit  fur  la  voie  ,  ôc  con- 
firma fon  appel.  Enfin  néantmoins  la  ehc  fe  rcnd 
perfévérance  de  la  cour  de  Rome  Pem-  *nfin-  m 
porta  :  &  FUniverfité  confentit  le  huit  up 
Mai  1458  à  payer  la  décime  pourP.  630! 
cette  fois  feulement  >  &  comme  une 
fubvention  pieufe. 

Elle  avoit  mieux  réufli  à  réprimer  Elle  reprime 
l'audace  de.  Pinquifiteur ,  qui  s'etoit  ?5^p."" 

/  ,     1     .     1  *  r  •        .    ^  le  de  1  m^tu- 

arroge  le  droit  de  raire  ajourner  per-  fiteur. 
fonnellement  devant  lui  un  dodteur  t* 
en  Théologie,  pour  rendre  compte  des 
proportions  contenues  dans  fa  théfe 
de  dodtorat.  Le  Redteur  ayant  expofé 
i  rUniverfité  le  19  Juin  1456  cette 
entreprife  de  Pinquifiteur ,  Pavis  de  la 
Nation  de  France  fut  que  la  Faculté  de 
Théologie  devoit  fe  pourvoir  contre 
ce  juge ,  comme  troublée  par  lui  dans 
lapo(Teflîon  de  fa  jurifdi&ion  fur  fes 
fuppôts  ;  &  que  de  plus  il  faiioit  que 
le  confervateur  des  privilèges  apofto- 
liques  de  PUniverfité  citât  d'office  le 
meme  inquifiteur  à  comparoître  de- 
vant fon  tribunal ,  pour  y  répondre 
for  Pinjure  qu'il  avoit  faite  à  un  do- 
cteur. Le  fentiment  de  la  Nation  de 
France  fut  vraifemblablement  adopté 
Tome  IV.  L 
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par  toutes  les  compagnies  de  l'Unie 
verfité  :  &  l'affaire  en  demeura  là.  Il 
feroit  à  fouhaiter  pour  les  autres  pays 
de  la  Chrétienté  ,  que  Ton  s'y  fut  op- 
pofé  avec  la  même  fermeté  au  pouvoir 
tyrannique  du  tribunal  de  Tinquifi^ 
rion. 

Elle  défend     L'Univerfité  y  toujours  animée  d'un 

fes  pnvilé-  f  £      p^y^çr^s  ,  fit  dans 

Hifi.  Un.  <:es  mêmes  tems  pluueurs  démarches 
Pur.  t.  y.  qui  tendoient  à  les  maintenir.  Ayant 
p.  617-611.  appr*s  qU'iis  étoient  méconnus  &  vio- 
les dans  les  provinces  de  Hollande» 
de  Zélande  9  &  de  Flandre  ,  elle  or- 
donna une  dépuration  au  duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  lui  demander  fa  pro- 
redtion  à  cet  égard.  Elle  recourut  au 
roi  ,  pour  obtenir  qu'ils  fuflent  ref- 
peétés  dans  le  duché  de  Normandie, 
Elle  fe  lia  avec  l'Univerfité  d'Angers  y 
&c  elle  écrivit  à  toutes  les  autres  du 
royaume  ,  afin  que  la  caufe  communs 
des  privilèges  fut  foutenue  par  leurs 
efforts  communs.  Les  compagnies  lit- 
téraires ne  peuvent  fe  pafTer  de  privi- 
lèges ,  &  il  en  réfulte  pour  elles  urs2 
multitude  d'embarras  &  de  difficultés. 
t»        L'Univerfité  de  Paris  obtint  faûsh 
#ion  par  rapport  à  la  Normandie  :  & 
te  /oi  par  une  ordonnance  du  ving 
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euf  Mai  1459  déclara  qu'en  confir- 
ent la  charte  Normande,  fon  inten- 
ion  n'avoit  point  été  de  préjudicier 
ux  privilèges  de  l'Univeriité  de  Pa- 
is, dont  il  vouloit  que  l'obfervation 
it  maintenue  pleine  &c  entière. 
En  Tannée  1458  le  dix-neuf  Jan-  Renaïflatwe 
ier,rUniverJtîtéaflemblée  aux  Matu- ^Uni- 
ins  reçut  la  requête  d'un  favant  nom-  veificé. 

Grégoire  ,  qui  demandoit  la  per-  p^^up 
million  d'enfeigner  le  Grec.  Elle  iuiF.  6Zl\ 
ccorda  fa  demande  ,  &  lui  afïigna 
ent  écus  de  gage  par  an ,  à  condition 
u'il  feroit  deux  leçons  par  jour ,  Tune 
ur  le  Grec, ,  l'autre  fur  la  Rhétori- 
ue,  &  quil  n'exigeroit  rien  de  fes 
coliers. 

Ge  fait  eft  important  ,  &  il  peut 
tre  regardé  comme  l'époque  de  la 
*nai(Tance  des  lettres  dans  i'Univër- 
té  de  Paris.  Depuis  plus  de  deux  cens 
fts  la  Faculté  des  Arts  étoit  prefque 
niquement  livrée  a  la  Diale&ique  & 
la  Phiiofophie.  Elle  avoit  oublié  que 
1  Rhétorique  eft  du  nombre  des  Arts 
bcraux  ,  dont  elle  annonce  la  pro- 
ton &  l'enfeignement  complet  par 
-nom  même  qu'elle  porte.  Eue  ne  fe 
>uvenoit  plus  qu'au  douzième  fiécle 
?tte  étude  avoit  été  foigneufement  &c 

L.ij 
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avec  fuccès  cultivée  par  fes  pères.  Da 
le  ftatut  de  Robert  de  Courçon  i  . 
j  1 1 5  il  neft  fait  qu'une  légère  me 
tion  de  la  Rhétorique  ,  nulle  dans  j 
bulle  de  règlement  de  Grégoire  1 
en  123  j  :  &ç  ce  filence  fe  foutie  | 
conftammçnt  dans  tous  les  aâes ,  <fo 
tous  les  ftatuts  des  deux  fiécles  fuiva  | 
qui  regardent  les  études.  Les  doc  J 
efforts  de  Nicolas  de  Clémengis  pc  J 
faire  connoître  &  goûter  Cicéron  ' 
Virgile ,  avoient  eu  peu  de  fruit.  C  :l 
donc  la  concliifion  du  dix-neuf  J2  ». 
yieri458  qui  rappelle  laRhétoric  i 
du  tombeau  où  elle  n  auroit  jamais  v 
çtre  enfevelie ,  &  qui  la  fait  revi  l 
dans  PUniverfité.  Cet  art  dut  ap  s 
remment  fa  ren^aiflançe  à  la  fpietvd  i 
quacquéroit  alors  1  etpde  du  Grec.  \ 
efprits  plus  éclairés  ,  fentirent  mi  i 
combien  la  Rhétorique  eft  un  inll  ij 
ment  nécefïàire  pour  mettre  en  \  \ 
yre  toutçs  les  autres  connoilîance  < 
Lç  Grec  n'avoit  jamais  çtc  toi  ^ 
jnent  mis  çn  oubli.  La  Retgion  a  1 
préfervç  cette  étude ,  qui  lui  eft  u  î 
d'un  entiçr  dépériflement.  J'ai  eu  j 
jde  rapporter  les  décrets  des  con  I 
qui  en  reçommandoient  &  on  1 
ppient  rçnfeigrçement  public  y  &  (j 
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m  ce  qu'a  fait  FUniverfité  en  divers 
\m$  pour  Féxécution  de  ces  fages  &: 
drtres  loix.  Il  faut  pourtant  avouer' 
iue  cette  partie  fi  intéreflfante  de  la 
telle  littérature  lartguiflfoit  parmi  nous.- 
)n  en  éxigeoit  les  premiers  élémens 
te  ceux  qui  fe  préfentoient  aux  écoles 
le  Philo lophie.  On  profitait  des  oc- 
^fibns  qui  fe  rencaritroient  d'avoir 
les  profeflfeurs,  qui  en  étendifTent  plus 
bîn  la  connoiiïance.  Mais  ces  occa- 
Eons  étoient  rares  ,  &  on  peut  les 
comparer  à  des  éclairs  au  milieu  d'une 
puit  épaiflTe.  Dejftiis  Fépoque  de  1 4  5  S 
la  lumière  a  lui  conftamment  y  &  Fc- 
mde  du  Grec  embrafTée  avec  zélé  8c 
portée  à  un  grand  éclat ,  n  a  plus  fouf- 
iert  d eclipfe  ni  d'obfcurciflèment. 
1  Nous  fommes  redevables  de  cebieh 
lux  malheurs  de  la  Grèce.  Les  mena- 
ces d'une  oppreflion  prochaine  de  la 
part  des  Turcs  ,  &  enfin  la  confom«- 
mation  de  l'infortune  par  la  prife  de 
Confiant  inople  en  1453  ,  triftes  àC 
déplorables  evénemens  >  fçrcérent  uni 
grand  nombre  des  Grecs  d'abandon- 
ner leur  patrie  ,  emportant  avec  eux 
dans  les  lieu*  de  leur  exil  leur  do- 
ftrine  ,  leur  langue  >  ôC.  leurs  livres 
dépoficaixes  d«  tous  les  tréfo«  de  1» 
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fcience  :  &  nous  en  profitâmes.  La 
Grèce  étoit  deftinée  par  la  Providen- 
~  ce  à  éclairer  l'Europe.  Deux  fois  elle 
lui  a  rendu  ce  grand  fervice.  Deux 
fois  la  iumiérè  des  beaux  Arts  partie 
de  la  Grèce  s'eft  répandue  dabord  en 
Italie  y  &  par  l'Italie  aux  régions  de 
l'Occident  &  du  Septentrion. 

Dans  la  féconde  communication  , 
qui  eft  celle  dont  il  s'agit  ici ,  l'Uni- 
verfité  de  Paris  a  part  à  la  gloire.  C  eft 
elle  qui  tranfmit  à  l'Allemagne  &  aux 
contrées  plus  feptentrionales  la  lit- 
térature Grecque  ,  qu'elle  recevoit 
de  l'Italie.  Celui  que  j'en  regarde 
comme  le  premier  canal  y  eft  ce  Gré- 
goire  qu'elle  ftipendia  pour  enfeigner 
chez  elle  le  Grec  &  la  Rhétorique.  II 
p*^TUr.  e^  ^ans  doute  Ie  même  que  Grégoire 
f.'  ifei.     de  Tiferne  ,  dont  la  plupart  des  écri- 
vains ne  placent  l'arrivée  à  Paris  que 
fous  le  règne  de  Louis  XI ,  mais  qui  > 
fuivant  l'adte  ici  rapporté ,  y  vint  près 
de  quatre  ans  avant  la  mort  de  Charles 
VIL 

Il  étoit  difciple  d'Emmanuel  Chrv- 
lerjAnt ,   folore  fameux  reftaurateur  de  la  lie- 
c*»//.  !.  s.  terature  Grecque  en  Italie pii 
&  11.  $$•        fuite  naturelle ,  du  goût  même<ia 
la  belle  Latinité.  Ceft  l'éloge  que  Lu} 
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donne  JEnéas  Syivius  dans3  l'épitaphe 
qu'il  compofa- pour  être  mife  fur  for* 
tombeau  à  Confiance.  Il  lui  attribue 
également  la  gloire  d'avoir  retfufcité 
l'éloquence  de  Cicéron  ,  comme  celle 
de  Démofthéne.  Chryfolore  étoit  né 
a  Conftantinople ,  &  on  dit  qu'il  fut 
envoyé  par  l'empereur  Grec  Manuel 
Paléologue  pour  folliciter  les  fecours 
de  l'Occident.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft 
qu'il  fe  tranfplanta  en  Italie  fur  la  fin 
du  quatorzième  fiécle  y  qu'il  y  enfei- 
gna  pendant  plufieurs  années ,  qu'aux 
travaux  littéraires  il  joignit  les  em- 
plois politiques  ,  &  entra  dans  les  plus 
grandes  affaires  de  fon  tems*  Enfin 
étant  venu  au  concile  de  Confiance  > 
a  la  convocation  duquel  il  avoit  eu 
part  ,  il  y  mourut  le  quinze  Avril  idmt\ot 
141 5 ,  laiflarit  d'illuftres  élèves ,  Phi-  Préf.  de  U 
lelphe  ,  Léonard  Arétin ,  le  Pogge  de  Mttiu  Qu 
Florence  ,  Se  Grégoire  deTiferne* 

Celui-ci  apporta  à  Paris  les  richef- 
fes  de  littérature  qu'il  avoit  recueillies 
fous  Chryfolore  ,  &  peu  après  lui  /,^  tYv\ 
tfermonyme  de  Sparte  &  Andronicus  & 
le  Theflalonique  vinrent  aufli  donnée g*8' 

•  Ille  ego  qui  Lacium  prifeas  imitarier  arter 
•xplo/îs  docuî  verborum  ambagibus  ,  6c  <jui 
loquium  magni  Demofftienis  d:  Ciccroms 
vluccm  retuli ,  Chryfoloras  nomine  notus  1  &c* 
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des  leçons  de  Grec  dans  la  plus  célè- 
bre école  de  l'Europe.  Les  difciples  de 
Grégoire  inftruifîrent  Reuchlin  >  qui 
répandit  en  Allemagne  la  connoilïan- 
ce  du  Gret. 

Le  goût  des  fubtilités  philofophi- 
ques  ne  s'accommode  pas  aifément 
avec  Tccude  des  langues  Ôc  les  grâces 
du  difcours ,  &  il  étoit  en  poueflioii 
de  dominer  dans  l'Univerfîté.  11  s  y 
maintint  :  &  en  conféquence  la  Latini- 
té fut  longtems  à  s'épurer  parmi  nous. 
Pendant  une  fuite  confidérable  d'an- 
nées ,  les  a&es  &  les  concluions  de  la 
compagnie  continuèrent  à  s'écrire  dans 
ce  jargon  barbare ,  que  Ton  appelloit 
alors  du  Latin. 
Les  profcf-    Un  autre  effet  de  l'ancienne  conf- 
fcurs  it  Lo^  titution  des  études  fut  que  les  profef- 
*ÏÏnofophie.  feurs  de  Logique  &  de  Philofophie 
cuUrccon-  n'admirent  point  dabord  à  la  partici- 

nus  pour  re-       .       1      i     •      t  i  / 

gens  es  Arts,  pation  des  droits  de  la  régence  ces  nou- 
mft.  Un.  veaux  venus ,  qui  enfeignoient  le  Grec 

^416-^7.  &  k  Rhétorique.  Une  délibération 
prife  le  5  Mars  1457  par  les  profefleurs 
es  Arts  de  la  Nation  de  France  ne  re- 
connoît  pour  vrais  régens  que  ceux  qui 
enfeignent  dans  la  rue  du  Fouarre  ,  & 
qui  y  lifent  les  livres  de  Logique ,  de 
Phyiî^ue,  &  de  Métaphyfique  :  & 


fi 
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elle  déclare  que  les  maîtres  qui  enfei- 
gnenc  à  Paris  la  Grammaire  ,  ne  £ont 
point  régens ,  &  ne  doivent  point  être 
réputés  tels  >  ni  jouir  des  privilèges 
attachés  à  la  régence.  Cette  dernière 
daufe  rayoit  du  nombre  des  vrais  ré- 
gens les  maîtres  de  Grec  :  &  c'eft  en- 
core, fi  je  ne  me  trompe,  par  une 
fuite  de  l'ancienne  pratique  >  que  la 
profeffion  de  la  Rhétorique  renaiflante 
ne  fut  point  réputée  dabôrd  propre  à 
la  Faculté  des  Arts.  C'étoit  un  bien 
commun  ,  dont  s  emparoit  qui  vou- 
loit  :  &  nous  voyons  que  des  docteurs  ma  jj„m 
en  Droit,  comme  Robert  Gaguin  *****  r-  V* 
des  do&eurs  en  Théologie,  comme'7*  8*8, 
Guillaume  Fichet ,  en  faifoient  des  pr'&?*df 
leçons.  Jean  de  la  Pierre ,  aufli  dodeur  p%  W*"™* 
en  Théologie  3  enfeigna  même  la  , 
Grammaire  en  Sorbonne.  Les  compa- 
gnies ne  fe  dérangent  pas  aifément  du 
ftyle  qui  s'y  trouve  établi  :  &  cette  at- 
tachement n'eft  pas  un  mal ,  pourvu 
qu'il  ne  dégénère  pas  en  aflerviffe- 
ment. 

L'Univerfîté  veilloit  toujours  avec  lies* 
le  même  zélé  au  maintien  de  la  bonne  Arts  par  raep_ 
difcipline  par  rapport  aux  exercices  ^  àfadlf- 
fcho  faftiques  &  aux  mœurs.  La  Faculté 
des  Art*  porja  le  vingt  Mars  1 45  8  un 

L  v 


Digitized 


250  Histoire  de  l'Université 
décret  répété  de  la  réforme  d'Eftou 
teville  ,  qui  pourtant  n'y  eft  pas  ci 
tée  ,  fur  les  aéfces  quodlibéraires ,  qui 
etoient  des  efpéces  d'examens  publics, 
où  les  répondans  étoient  interrogé* 
>ar  rapport  à  telle  matière  qu'ilplai- 
bit  à  1  aggrefleur  de  choifir  ;  fur  h 
décence  des  habillemens  -y  fur  la  gra- 
vité ôc  Tordre  qui  doivent  s'obferver 
dans  les  adtes  de  la  rue  du  Fouarre. 
Elle  défend  par  le  même  décret  d'é- 
lever aucune  nouvelle  pédagogie  ou 
penfion  fans  fa  permiflion  &  fon  atta- 
che. Il  y  eft  parlé  pour  la  première 
fois  que  je  fâche  des  Martinets  :  c  eft 
ainfi  que  Ton  appelloit  les  écoliers 
externes  qui  nappartenoient  à  aucun 
collège  :  &  afin  qu'ils  ne  foient  point 
fans  furveillant ,  il  leur  eft  ordonne  de 
fe  loger  dans  les  penfions  ou  dans  des 
lieux  voilîns. 
Troubles  au    L'éledfcion  du  Re&eur  caufa  le  vingt 

kaionCdué"  <Iuatre  Mars fuivant  beaucoup  de  trou- 
Reaeur ,  ap  ble ,  &  prefque  un  fchifme  dans  la  Fa- 

paifés  par  un  fe$  Arts.  Jacques      Jeune  avoir 

jngement  du       ,  .         .  \  f 

parlement,   eu  les  voix  de  trois  intrans  ,  &c  la  Na- 
Hîfl.  Un.  tion  de  France ,  dont  il  é toit  membre, 
P*T6iI'--£o.  foutenoit  la  légitimité  de  fa  nomina- 
tion. Celles  d'Allemagne  Se  de  Nor- 
mandie 1  attaquoient  >  Se  elles 
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aèrent  dans,  leur  parti  la  Nation  de 
Picardie ,  qui  pourtant  n'y  fit  pas  un. 
rôlle  bien  animé.  Je  paiTe  fous  filence 
les  menus  détails  de  cette  difpute ,  &: 
quelques  faits  de  violence ,  qui ,  pour 
parler  franchement ,  ne  font  pas  fort 
honorables  à  nos  péres.Le  Procureur  de 
la  Nation  de  France  Martin  le  Maitre 
défendit  la  caufe  de  fa  compagnie  avec 
beaucoup  de  courage  &  d'intelligence. 
Comme  il  ne  pouvoit  vaincre  l'opiniâ- 
treté des  adverfaires ,  fur  qui  les  meil- 
leures raifons  ne  produifoient  d'autre 
effet  que  de  les  irriter  &  de  redoubler 
leurs  emportemens  ,  il  alla  jufqu'à 
pourfuivre  la  féparation  de  la  Nation 
de  France  d'avec  les  trois  autres  ;  & 
fuivant  le  décret  du  cardinal  Simon  de 
Brie  ,  trois  do&eurs  en  Théologie  ôC 
quatre  docteurs  en  Décret  furent  éta- 
blis juges  des  motifs  fur  lefquels  fe 
fondoit  la  Nation  plaignante.  Le  pou- 
voir de  cç  tribunal  extraordinaire  frit 
contefté  par  les  Nations  dyfcoles ,  qui 
même  fe  firent  appuyer  par  les  méde^ 
cins.  Enfin  l'affaire  fut  portée  au  par- 
lement ,  auquel  les  parties  fe  fourni^ 
rent ,  fans  élever  pour  cette  fois  au- 
cune querelle  d'incompétence.  Le  pro* 
ces  demandoit  une  prompte  expédia 
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tion ,  puifqu  il  s'agilîbit  d'une  magis- 
trature dont  la  durée  n  étoit  que  de 
trois  mois.  Cependant  le  parlement  ne 

!>ouvoit  y  vaquer ,  à  caufe  de  certaines 
ettres  que  le  roi  lui  avoit  envoyées , 
&  fur  lefquelles  il  vouloir  que  Ton 
délibérât  toute  autre  affaire  celîante. 
Quatre  confeiilers  du  parlement  fu- 
rent nommés  commiflàires  pour  juger 
l'affaire  avec  quatre  députés  de  l'Uni- 
verfité  y  un  de  chaque  Faculté.  Cette 
coromiflion  fit  diligence  ,  &  le  vinet- 
neuf  Avril  elle  donna  gain  de  cauie  à 
la  Nation  de  France.  Jacaues  le  Jeune 
fut  mis  en  pofleflîon  du  re£fcorat , 
comme  ayant  été  légitimement  élu* 
ufages  an-    On  peut  obferver  dans  les  a&es  de 
ce  procès  divers  ufages  anciens ,  qui 
Hift.  U«.  méritent  de  n'être  pas  oubliés.  Le  jeudi 
Sixtl  ézy.  feint  le  Redfceur  entroitdans  le  choeur 
de  Notre-Dame ,  &  il  y  prenoit  une 
féance  honorable.  CTétoit  >  comme  je 
EcoUs Ef.  1 apprens  de  Joly  ,  pour  entendre  le 
*io.  f.  244.  ferman  Latin  que  le  chancelier  doit 
faire  ce  jour  là  fur  la  céne  :  &  les 
chanoines  laiffbient  à  PUniverfité  le 
côté  droit  par  honneur.  Le  jour  de 
Pâque ,  le  Reéteur  accompagné  de  fort 
cortège  fe  tranfportoit  fur  le  Pré  aux 
Clercs^  tant  pour  le  vifiter ,  6c  voir  û 


riens 
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tout  y  étoit  en  ordre  3  que  pour  con- 
ftater  &  confirmer  le  droit  &c  la  pof- 
feflion  de  TUniverfité.  Le  lundi  de 
Pâque  il  vilîtoit  Notre-Dame  des 
Champs  ,  qui  étoit  alors  un  prieuré 
dépendant  de  Marmoutier  ,  &  qui  eft 
devenu  depuis  le  commencement  du 
dix-feptiéme  fïécle  le  grand  couvent 
des  Carmélites.  Je  ne  puis  dire  quel 
étoit  le  motif  de  ce  troifiéme  voyage- 
Il  eft  appellé  dans  les  pièces  que  je 
cite  la  fête  du  redorât  :  &  il  étoit  fuivi 
d'un  repas. 

Dans  le  cours  des  leçons  philofo-  Chtîre  de 
phiques  la  morale  n  étoit  point  com-  Morale- 
prife  :  &  nous  voyons  par  une  déli-  ^rfrYy%  ' 
bération  du  vingt -cinq  Septembre  p.  630. 
1458  ,  quelle  avoit  fon  profefTeur  à 
part.  Cette  chaire  de  Morale  paroît  u%moï ,  h;ji . 
avoir  été  un  emploi  privilégié.  Il  rou-  c 9Îl'^*v^ 
loit  entre  les  quatre  Nations  alterna- 
tivement 9  &  c  etoit  k  Faculté,  des 
Arts  qui  le  donnoit.  Jean  Verforis 
Reâeur  le  demanda  dans  l'aflemblée 
dont  je  parle  ici  >  &  l'obtint. 

Cette  même  année  145  &  le  fixiéme 

jour  d'Août   mourut  Callifte  III,  Mort  <3e  CaT- 

&  il  eut  pour  fuccefieur  le  fameux  /^lifuccé! 
jEnéas  Sylvius  cardinal  de  Sienne ,  qui  <fc» 
prit  le  nom  de  Pie  II.  Tout  le  monde 
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fait  quelle  étonnante  différence  s'efc 
trouvée  entre  iEnéas  Sylvius  &  le  pape 
Pie  I L  i£néas  Sylvius  3  fécretaire  du 
concile  de  Baie,  prit  part  à  tout  ce  que 
cette  fainte  &  généreufe  aflemblée  fit 
.  de  plus  vigoureufc  contre  la  cour  de 
Rome.  Le  même  homme  devenu  pape 
agit  avec  emportement  contre  la  Prag- 
matique Sanction,  formée  des  décrets 
de  ce  concile.  Il  n  eft  point  de  mon 
fujet  de  difcuter  ces  démarches  fi. 
contradiétoires  >  &  leurs  motifs.  J'ob- 
ferverai  feulement  qu'il  lui  auroit 
mieux  convenu  de  garder  au  moins 
quelque  modération  à  Pégard  de  ceux 
qui  continuoient  de  penfer  comme  il 
avoit  penfé  lui-même ,  &  que  fon  zélé 
amer  contre  fes  anciens  fentimens  n'é- 
toit  pas  propre  à  lui  faire  honneur. 
,  H  notifie  fa     II  notifia  à  l'Univerfité  de  Paris  fa 

Ï émotion  à  promotion  par  un  bref,  qui  n'annon- 
AflTembiéc  Çolt  affection  paternelle ,  &  dilpo- 
de  Mancoue.  firion  à  répandre  les  bienfaits.  Il  eft 

par^ï  Vy  Pourtant  vra^  €Pe  ce  pontife  n  aimoit 
f.  6%o-6iz.  point  la  France ,  &  que  PUniverfité  de 
Thuri  9    Paris  lui  étoit  odieufe  par  une  raifon 
rfxxiii.  particulière  ,  étant  dévouée  à  la  dé- 

fenfe  des  décrers  du  concile  de  Baie* 
•    C'eft  ce  qu'il  fit  bien  paroître  dans» 
f  aflcmblée  qu'il  convoqua  à  Mancoue^ 
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au  commencement  de  Tannée  fuivante* 
oiïr  un  deffein  louable  en  foi  ,  Ci 
éxecution  en  eût  été  poflible.  Il  fe 
propofoit  d'y  former  une  ligue  des 
princes  Chrétiens  pour  la  guerre  con- 
tre les  Turcs.  Mais  l'état  de  l'Europe 
ne  comportoit  point  cette  réunion. 
L'Angleterre ,  toujours  furieufe  con- 
tre la  France  ,  étoit  de  plus  déchirée 
au  dedans  par  les  fadions  d'Yorck  & 
de  Lancaftre.  Le  roi  de  France  ne: 
pouvoit  dégarnir  fon  royaume ,  nou- 
vellement reconquis  fur  les  Anglois,  8c 
continuellement   menacé  par  cette 
fiére  Nation.  L'Italie  étoit  en  feu ,  par 
la  querelle  furtout  pour  le  royaume* 
de  Naples,  difputé  entre  Ferdinand  bâ- 
tard d'Arragon  &  René  d'Anjou ,  &  le 
pape  en  fe  déclarant  contre  les  droits: 
légitimes  de  ce  dernier ,  ne  difpofoir 
pas  les  François  à  entrer  dans  fes  vues. 
Ainfi  tout  ce  qui  réfulta  de  réel  de 
l'aflfemblée  de  Mantoue  >  fe  réduifit 
à  des  a&es  d'hoftilité  de  la  part  du 
pape  contre  la  Pragmatique  Sanction 
&c  contre  les  maximes  de  la  France  $ 
&  conféquemment  à  une  augmenta- 
tion d'aigreur  entre  la  cour  de  Rome? 
&c  le  premier  royaume  Chrétien* 
Les  ambafladeurs  de  France  ne  fe 
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Pie  ii  înve- hâtèrent  pas  de  fe  rendre  à  Mantoue, 
^^^^  L  aiïembiée  y  avoit  commencé  le  pre- 
quesanaion,  mier  Juin  ,  &  ils  n  arrivèrent  que  le 

fcs^ppds1^  ^e*ze  Novembre.  Cétoient  Tarchevê- 
conciic.  que  de  Tours  ,  l'évêque  de  Paris  , 
Thomas  de  Courceiles  y  &  le  bailli 
de  Rouen.  Lis  fe  plaignirent  hautement 
de  la  faveur  accordée  par  le  -pape  à 
lufurpateur  du  royaume  de  Naples 
contre  le  vrai  &  légitime  prince  :  & 
c  eft  à  cette  occafion  que  Pie  II  repro- 
cha par  voie  de  récrimination  à  la 
France  la  Pragmatique  Sanction ,  qu'il 
traita  de  régie  damnabte  ,  &  de  tache 
fléjxiflante  pour  la  Nation  qui  en  fai- 
foit  fa  loi.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  cette 
inventive.  Il  attaqua  en  forme  les 
maximes  Françoifes  par  une  bulle  don- 
née le  dix  -  huit  Janvier  1 460  ,  qui 
condamne  les  appels  au  futur  concile  , 
comme  également  exécrables  Se  ridi- 
cules. 

Charles  VII  fut  très  indigné  de 
cette  conduite  du  pape  r  &  néant- 
moins  il  fe  pofïeda  allez  pour  ne  laif- 
fer  échapper  aucune  parole  contraire 
au  refped  dû  au  chef  de  l'Eglife.  Mais 
il  agit  en  roi ,  &  il  ordonna  à  fon 
procureur  général  Jean  Dauvet  d  ap- 
pelle* au  futur  concile  de  tout  ce  que 
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le  pape  avoit  dit  &  fait  contre  les 
droits  &  les  maximes  de  l'Eglife  & 
du  royaume  de  France. 

La  Pragmatique  Sandion  ,   qui  i/univerfité 
faifoit  tant  d  ombrage  à  la  cour  de défirc,  ri.n- 
Rome ,  contenoit  aufli  quelques  arti-de  quelques 
cles  peu  goûtés  ,  comme  je  lai  dcja««cl^ej* 
dit ,  de  l'Univerfité.  Il  fe  tint  dans  les  sanlTonTC 
tems  dont  je  parle ,  plufieurs  afTem-  //#/?.  un. 
blées  générales  de  la  compagnie  ,  pl^f?, 
fieurs  comités  de  députés ,  pour  par-<s*<s. 
venir  à  une  interprétation  favorable 
de  ces  articles.  Le  fond  de  la  diffi- 
culté ne  nous  eft  point  expliqué  par 
Dubouliai  :  mais  on  voit  qu'il  s  agif- 
foit  des  nominations  aux  bénéfices  : 
&  l'Univerfité  demanda  dans  cette  af- 
faire des  commilTaires  du  parlement. 

La  Nation  de  France  fit  le  treize  swiitaeia 
Janvier  14*9  un  règlement  fur  la  du-Nat'on  de 

/    \     r    ^        •  /  &         -n  t    France,  fur» 

ree  de  fa  première  magiitrature.  Le^ée  de  fa 
procureur  ne  devoit  être  régulière-  première  ma- 
ment  quun  mois  en  charge  :  &  corn-  63U 
me  ce  tems  eft  bien  court ,  il  arrivoit 
fouvent  qu  on  fe  prêtoit  à  le  conti- 
nuer ,  non  une  fois ,  mais  plufieurs, 
La  Nation  regarda  ces  continuations 
multipliées  comme  un  abus  :  &  dans 
une  affemblée  à  laquelle  furent  appel- 
les tous  les  maîtres ,  régens  &  npi* 
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régens  ,  elle  ordonna  que  fon  procu- 
reur ne  pourrait  être  continué  qu'une 
feule  fois  >  enforte  qu'au  bout  de  deux 
mois  il  faudroit  de  toute  nécelîité  lui 
donner  un  fuccelTeur. 
Grand  difté-  Nous  avons  déjà  vu  plufîeurs  fois 
rend  entre  TUniverfîté  obligée  de  combattre  con- 

1  Univerlite  ,  /    /       °    i       •  i  i  » 

Se  les  géné-  tre  les  généraux  des  aides ,  pour  de- 
raux  des  ai-  fendre  fes  privilèges  d'exemption  de 
tl;n  TT    tout  fubfîde.  Cette  querelle  le  renou- 
par.  t.  y.  vella  en  1459,6c  elle  rut  portée  très 

tvn\velfité\  ^es  kîts  particuliers  qui  donnèrent 
f.  5>tf-?$>.  origine  au  procès ,  ne  nous  font  point 
connus.  Je  vois  feulement  que  le  dix- 
neuf  Juillet  1 45  9  un  médecin  fe  plai- 
gnoit  à  TUniverfîté ,  de  ce  que  les  gé- 
néraux des  aides  l'avoient  condamne 
à  payer  le  droit  de  quatrième  d'un  vin 
de  fon  crû.  En  général  la  cour  des 
aides  d'une  part  prétendoit  qu'à  l'abri 
&c  fous  le  prétexte  des  priviféges  de 
TUniverfîté  5  il  fe  commettoit  bien 
des  fraudes  ,&  en  Tannée  1452  elle 
avoit  obtenu  du  roi  une  ordonnance 
<|ui  tendoit  à  remédier  à  ces  abus.  De 
1  autre  côté  l'Univerfité  aceufoiteette 
cour  de  donner  de  fréquentes  attein- 
tes à  fes  privilèges  ,  &  dans  l'aflem- 
blée  dont  je  viens  de  parler  >  elle 
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chargea  le  Re&eur  d'aller  avec  un  cor- 
tège nombreux  fe  préfenter  aux  géné- 
raux des  aides ,  &  de  leur  fignifier  que 
s  ils  ne  fe  défiftoient  de  l'audace  té- 
méraire avec  laquelle  ils  ne  ceffbient 
dannuller  &  de  violer  fes  privilèges  , 
elle  ordonneroit  une  ceflTation  de  fer- 
mons &  de  tout  exercice  fcholaftique. 
Ce  ton  étoit  haut ,  &  peu  propre  à 
opérer  la  conciliation  des  efprits.  Aufli 
voyons-nous  quelque  tems  après  les 
chofes  s'aigrir  :  &  voici  précifément 
fur  quoi  roula  la  conteftation  entre 
TUniverfité  &  la  cour  des  aides  en 
1459  &c  1460. 

Les  fuppôts  de  l'Univerfîté  avoient 
leur  juge  en  matière  civile  &  pécu- 
niaire ,  jie  prévôt  de  Paris.  Ainh  ceux 
oui  fe  voyoient  pourfuivis  par  les  of- 
ficiers des  éleéhons  &  par  les  géné- 
raux des  aides  pour  le  payement  de 
quelques  fubfides ,  déclinoient  ces  ju- 
rifdi&ions  ,  &  fe  pourvoyoient  au 

I  Châtelet.  Mais  la  connoiflance  de  cette 
nature  d  affaires  appartenoir  en  vertu 
des  ordonnances  à  la  cour  des  aides  > 
privativement  à  tout  autre  juge.  Elle 
recourut  donc  au  roi ,  8c  elle  obtint 
le  trois  Juillet  1459  des  lettres  qui  h* 
Butintenoient  en  pofTeflion  de  fa  jurif- 


ltfo  HiSTOiiti  de  l'Université 
4i£tion  ,  &  qui  défendoient  au  prévôt 
de  Paris  de  l'y  troubler.  Quoique  ces 
lettres  foient  du  crois  Juillet ,  il  pa- 
roît  que  le  dix->neuf  l'Univerfité  n  en 
avoit  point  connoiflance  ,  puifqu  elle 
n  en  fait  aucune  mention  dans  fa  dé- 
libération de  ce  jour.  Mais  elle  ne 
tarda  pas  beaucoup  à  en  être  inftruite, 
par  les  procédures  que  firent  les  gé- 
néraux des  aides  contre  pfufienrs  de 
fes  fuppôts.  Le  vingt-deux  Mars  1 460 
elle  fe  vit  aflaillie  d'une  multitude  de 
plaintes,  pour  caufe  de  véxations  exer- 
cées contre  un  grand  nombre  de  fes 
membres  par  les  fermiers ,  par  tes  élus, 
par  les  généraux  des  aides.  A  ces  atta- 
que*  redoublées  elle  oppofa  la  plus 
nére  réfiftance.  Elle  avoir  deux  armes 
défenfîves  3  la  jurifdi&ioîi  de  fon  con- 
lervateur  apoftolique,  &  les  ceflations. 
Elle  les  employa  Tune  &  Pautre.  Elle 
fit  excommunier  par  fon  confervateur 
les  fermiers  dont  elle  croyoit  avoir  1 
fe  plaindre  ,  &  les  élus  de  Paris  6c 
d'Alençon.  Pour  ce  qui  eft  des  offi- 
ciers de  la  cour  des  aides  ,  elle  en  ufa 
plus  modérément  à  leur  égard ,  &  elle 
fe  contenta  de  retrancher  de  fon  corps, 
&  de  priver  des  droits  académiques  , 
1 evê<jue  de  Troyes  préfident  &  deux 
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çonfeillers.  Enfin  elle  ordonna  une 
ceffation  de  fermons  dans  tout  Paris. 
Tout  cela  fut  exécuté  :  &  les  fermiers 
&  élus  excommuniés  ,  comme  s'en 
plaint  le  procureur  général  de  la  cour 
.des  aides  dans  une  requête  préfentée 
au  roi ,  furent  »  contraints  à  cette 
3>  occafion  à  iflir  hors  de  PEglife  de 
*>  leur  ParoifTe  le  jour  de  Pafques  :  au- 
»  trement  le  fervice  divin  y  £iift  cefTé 
»  à  leur  grande  honte  &  vitupère.  » 

Franchement  c  étoit  là  un  fcandale  : 
&  le  procureur  général  de' la  cour  des 
aides  n'avoit  pas  tort  d'en  porter  fes 
plaintes  au  roi.  Il  demanda  &  obtint 
la  permiflion  d'aflîgner  à  comparoître 
jdevant  le  roi  &  fpn  confeil  neuf  fup^- 

{>ôts  de  TUniverfité  ,  qui  avoient  pris 
e  plus  de  part  à  cette  affaire  >  &  dont 
les  quatre  premiers  nommés  font  le 
vicegérent  du  confervateur ,  qui  avoic 
prononcé  la  fentenpe  d  excommunica- 
tion, le  Redteur  fous  lequel  elle  avoit 
été  lancée ,  le  fyndic  &  le  greffier  de 
rUniverfité.  Ils  ne  comparurent  point, 
&  le  procureur  général  de  la  cour  des 
aides  demanda  qu'ils  furent  condam- 
nés par  défaut.  Le  confeil  jugea  A  pro- 
pos de  les  ménager  ,  &  de  leur  accor- 
de* epcore  un  délai  >  mais  pétemp- 
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toire,  après  lequel ,  faute  par  eux  de 
comparaître  ,  les  concluions  du  pro- 
cureur générîl  lui  feroient  adjugées. 
L'arrêt  eft  du  vingt- fix  Août  1460. 

Alors  l'Univerfité  fe  préfenta ,  & 
demanda  d'être  maintenue   dans  la 
jouïfTance  de  fes  privilèges.  Par  arrêt 
du  vingt-quatre  Septembre  il  fut  dit, 
que  l'intention  du  roi  étoit  de  faire 
garder  &  entretenir  les  privilèges  de 
fa  très  amée  fille  l'Univerfité  de  Paris  : 
mais  qu'il  en  condamnoit  l'abus.  En 
conféquence  il  fut  ordonné  à  l'Univer- 
fité  de  faire  révoquer  les  excommu- 
nications dont  il  s'agifïbit  ;  de  réinté- 
grer dans  les  droits  académiques  1  e- 
vêque  de  Troyes  &  les  deux  confeil- 
lers  de  la  cour  des  aides ,  qui  avoient 
été  retranchés  du  corps  ;  &  de  mettre 
fin  à  la  cefTation  des  fermons  :  le  tout 
avant  la  prochaine  fete  de  la  Touf- 
fains.  Défenfes  lui  furent  faites  du- 
fer  à  l'avenir  de  femblables  voies 
&  procédures  en  affaire  concernant 
les  aides.  Moyennant  quoi  »  Nous 
»  les  pourvoirons ,  dit  le  roi ,  fur  leurs 
»  autres  requeftes ,  tellement  que  de- 

vront  en  eftre  contents.  » 

Cet  arrêt  fatisfit  peu  l'Univerfité. 
Quelquesuns  de  fes  fuppôts  étoient  en 
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prifon ,  &  on  ne  les  lui  rendoit  point* 
On  luipromettoit  réparation  des  griefs 
dont  elle  fe  plaignoit  y  &  on  la  re- 
mettoit  après  l'éxecution  de  l'arrêt. 
Ainfî  bien  loin  de  fe  foumettre  à  une 
<técifîon  fi  contraire  à  fes  vœux  ,  par 
délibération  du  quatorze  Octobre  elle 
demanda  la  révifion  du  procès ,  Se  un 
jugement  qui  fût  rendu  par  les  pairs 
&  par  les  princes  du  fang  j  déclarant 
que  fi  avant  la  ToufTains  elle  n'obte- 
noit  pas  pleine  juftice ,  après  ce  terme 
pafTé  elle  ajouteroit  à  la  cefiàtion  des 
fermons  celle  des  aétes  fcholaftiques  , 
les  excommuniés  feroient  réaggravés , 
le  décret  de  privation  renouvellé  con- 
tre ceux  qui  en  avoient  été  frappés  , 
&  *  étendu  à  leurs  parens  jufqu  a  la 
cinquième  génération  ,  &  que  fi  le 
conservateur  apoftolique  ,  qui  étoit  l'é- 
vêque  de  Beauvais ,  faifoit  mollement 
fon  devoir  en  cetee  rencontre,  elle 
s'en  donneroit  un  autre. 

Je  ne  doute  pas  que  le  lecteur  ne 
foit  étonné  de  cette  hauteur  de  pro- 
cédé. Mais  il  ne  faut  pas  juger  des 

*  Cette  extenfion  de  ja  été  pratiquée  par  i'U- 

peine  à  La  parenté  des  au-  ^nivirfitc  en  Voyez 

teurs  de  l'injure,  jufou  à  Uifl  Un.  P*r.  T.  V*  f* 

la  quatrième  &  cinouié-  595  ^  59*» 
me  génération ,  a  voit  dé- 
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teras  dont  j'écris  ici  l'hiftoire  par  l'état 
a&uel  de  ce  qui  fepafTe  fous  nos  yeux. 
Alors  avec  un  privilège  apoftolique  on 
étoit  bien  fort  :  &  la  jpuiflfance  fécu- 
liére  fe  croyoit  obligée  à  de  grands 
înénagemens  >  lorfqu'elle  fe  trouvoit 
commife  vis-à-vis  la  jurifdi&ion  ec- 
cléfiaftique. 

Une  négociation  fut  entamée  :  &  le 
vingt-huit  Octobre  vinrent  à  l'adêm- 
bléo  de  PUniverfité  chez  les  Bernar- 
dins Pavocat  générai  du  jparlement ,  le 
lieutenant  civil  >  le  *  prévôt  des  mar- 
chands &  les  échevins  ,  pour  propofer 
des  conditions  d'accommodement  tant 
.en  leur  nom  ,  qu'au  nom  de  l'évêque 
de  Paris  &  de  fon  clergé.On  leur  donna 
audience  :  ils  remportèrent  de  grands 
complimens ,  &  rien  de  plus. 
Témoigna-    Cependant  PUniverfité  avoir  en- 
bonté  duïoi,v°yé  des  députés  au  roi,  conformé- 
qui  adoucir- ment  à  la  délibération  du  quatorze 
Jcrfité.Um"  Odobre.  Il  leur  fut  rendu  réponfe  par 
le  chancelier  en  préfence  du  roi ,  qui 


*  Le  texte  imprimé 
dan*  l'hiftoire  de  Du- 
boullai  porte  le  Prévôt 
de  Paris,  Mais  comme 
dans  la  fuite  il  cft  men- 
tion des  échevins  ,  qui 
font  le  confeil  du  prévôt 
des  marchanda  ,  j  ai  crû 
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u'il  y  avoit  ici  erreur 
e  copifte  ou  faute  d'iro- 
prcfïion.  Il  n'eft  pour- 
tant pat  fans  exemple  qui 
le  prévôt  de  Paris  ai: 
marché  à  la  tête  du  corps 
de  ville.  Vi  vez  Hiji.  dt 
P*rv9T.  II.  f.  90t. 

«toit 
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A"oit  alors  à  Bourges  ,  de  fon  fécond 
fils  Charles  de  France,  des  ducs  def 
Bourbon  ,  de  Foix ,  &  de  la  Marche , 
du  maréchal  de  Loheac,&  de  plufîeurs 
autres  feigneurs.  Cette  réponfe  con- 
ferve  la  majefté  du  trône.  Le  roi  conti- 
nue de  ^témoigner  fon  mécontente- 
ment à  F  Uni  ver  fi  té ,  fur  ce  qu  elle  a 
troublé  la  cour  des  aides  dans  lexer-  ^ 
cice  de  fa  jurifdidtion ,  &  il  lui  dé- 
fend toute entreprife  pareille  à  lave-» 
nir.  Il  lui  réitère  Tordre  de  révoquer 
les  excommunications ,  privations ,  & 
autres  peines  portées  par  elle  contre 
les  fermiers  ,  élus ,  &  officiers  de  la 
cour  des  aides.  Mais  il  lui  accorde 
pourtant  une  partie  de  fes  demandes. 
Non  feulement  il  lui  afsure  la  jouif- 
lance  de  fes  privilèges  en  général  , 
mais  il  ordonne  1  eiargiflèment  de  fes 
prifonniers.  Comme  la  permiflion  de- 
mandée &  obtenue  par  le  procureur 
général  de  la  cour  des  aides ,  dafligner 
quelquesuns  des  membres  de  l'Uni- 
verûté  à  comparoître  en  perfonne  de- 
vant le  roi  &  fon  confeil  en  quelque 
'ieu  qu'il  fut  y  bleflbit  *>  les  privilèges 
y  de  ladite  Univerfité ,  par  lefquels  les 
riappofts  d'icelie  ne  doivent  eftre  traita 
>  jiors  les  murs  de  la  ville  de  Paris , 
Tome  IF.  M 
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99  en  caufe  perfonnelle ,  s'ils  ne  leur 
*>  plaift  y  »  pour  juger  &  terminer  les 
différends  qui  reftoient  entre  ces  fup- 
pôts  de  l'Uni  verfîté  &  Je  procureur 
générai  de  la  cour  des  aides  ,  le  roi 
fommet  le  maréchal  de  Loheac  acr 
pompagné  de  huit  ou  dix  confeillers 
au  parlement.  Il  fit  plus ,  &  afin  que 
.  rjUniverfité  ,  obligée  de  reçonnoïtre 
la  jurifdiéfcion  de  la  cour  des  aides  en 
affaires  de  finances  &  d'impofitions , 
fie  pût  pas  fe  plaindre  de  n'avoir  per- 
fonne  a  ce  tribunal  qui  foutînt  fes 
privilèges  ,  par  édit  du  même  mois  de 
Septembre  il  en  établit  confervateur 
en  cette  partie  le  préfident  de  la  cour 
des  aides  ,  lui  enjoignant  de  prêter 
à  cet  effet  ferment   à  TUniverfitc 
comme  y  étoit  aftreint  le  prévôt  de 
Paris.  Le  roi  ddnna  encore  le  vingt- 
trois  Novembre  une  déclaration  adrel- 
fée  aux  généraux  des  aides ,  pour  faire 
ceffer  une  manière  de  procéder  peu 
équitable  dont  cette  cour  ufoit  envers 
TUniverfité.  Lorfquelle  étoit  obligée 
de  faire  perdre  le  procès  aux  fermiers 
qui  avoient  forme  une  demande  in- 
jufte  contre  quelque  fuppot  de  TUni- 
Verfité  ,  elle  ne  condamnoit  jamais  ît 
demandeur  aux  ftépehs ,  foijs  prétexta 
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<roe  c'étoit  lefzéle  pour  les  intérêts 
du  roi  qui  l'atf  oit:  fait  aeir.'La  décla- 


qm  i  avoir  rait  agir, 
ration  blâme  cerre  coutume  >  fifcale  a 
f excès  &  tour-à-fait  préjudiciable  k 
rUniverfité  \  &  elle  ordonne  aux  gé- 
néraux des  aides  de  s'en  départir. 

Ces  témoignages  dé  la  bonté  duFmder*f&i* 
roi  adoucirent  l'Uni verfîté.  Cependant re# 
la  paix  ne  fut  pas  tout  d'un  coup  ré- 
tablie entre  elle  &  la  cour  des  aides. 
Le  maréchal  de  LoKeac  s'étant  rendu  ± 
à  Paris  pour  éxécuter  fa  commiflion  , 
il  y  eut  des  pourparlers  y  des  négo- 
ciations ,  qui  percèrent  bien  avant 
dans  le  mois  de  Janvier  1461  :  M 
même  lorfque  l'affaire  étoit  près  de 
fe  conclure  ,  elle  fouffrit  encore  de  la 
difficulté.  Dans  une  a(ïèmblée  qui  fe 
tint  le  vingt-deux  Janvier  ,  le  maré- 
chal ,  qu'ennuyoient  ces  longueurs  , 
ayant  parlé  un  peu  militairement ,  & 
ufc  de  menaces  la  Faculté  des  Arts  5 
plus  vive  que  les  autres  ,  s'en  tinctrè9 
offenfée.  Elle  fut  aufli  tout- à- fait  mé- 
contenre  des  difeours  dû  procureur 
frcnéral  Jean  Dauvet ,  qui  lui  parut 
donner  atteinte  aux  prérogatives  ec- 
défiaftiques.  L'avocat  géftérâl  Jean 
Barbm  s'exprima  d'une  fat  on  mieux 
proportionnée  aux  circonftances  >  &C 
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plus  capable  de  calmer  les  efprits* 
Enfin  tout  fe  tranquillifa ,  &  le  vingts 
fejpt  Janyier  les  cefïations  furent  1er 
yees  ,  Jes  excommuniés  abfous ,  les 
exclus  réintégrés.  Seulement  il  refta 
^quelques  dépendances  particulières  de 
l'affaire  générale  >  que Tpn  remit  à  un 
çutre  tem$ ,  &  <jpi  demeurèrent*  indéf- 
cifes  fans  coofequence. 
.violence  de    Le  zélé  académique  pour  la  bonne 
wfâu^ans".  difcipline  n  etoit  point  refroidi  ,  ni 
réprimée  par  interrompu  dans  fes  opérations  par  les 
ïesAm!té  .troubles  du  dehors-  Au  mois  de  Mai 
Ml*.  Vn.  1460  de  jeunes  ètudians  s'étoient  porr 
p;,  t.  y.  tés  jufquja  cet  excès  ,  que  de  fe  battre 
-avec  des  bâtons  terres  &  a  autres  armes 
dans  lg  rue  même.duFouarre,où  étoient 
les  écoles  »  en  préfence  du  Redteur  & 
d#  plufieurs  aatses  maîtres.  La  Faculté 
4es  Arts  s'afTemblale  douze  du  même 
inois  à  cette  occafîon  ,  &  elle  nomma 
4es  députés  qui  informaient  du  fait  4 
$c  procédaient  au  châtiment  des  co 
gables. 

Règlement  Au  mois  de  Mars  de  l'année  $4 
concernant  Ja  Nation 1  d'Allemagne  drefïa  un  r 

le  baccalau-    •  >    r,    ,    °  ^  \ 

réac  &  la  glemçnt  très  leverç  ,  par  rapport  a 

maîtrife  &  promotiQB  de  fes  fujets  foit  au 

Ans*  j  ^  calauréat  ,  foit  à  la  maîtrifë  ès  ArL 

* r  /  '  Ce  ftwut  méptç  d 'ê rçe  lu  par  tof 
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ceux  qui  doivent  concourir  ,en  quel- 
due  façon  que  ce  foit ,  à  ces  opération* 
il  importantes  pour  Phônneur  &  pout 
lé  bien  de  la  Faculté  des  Arts  >  &  de 
toute  l'Uni  verfité.  Ils  y  verront  juf- 
qu  a  quel  point  nos  pères  pôufloient 
l'attention  &  le  fcnipule  en  cette 
matière.  Je  me  Contenterai  d'ôbfer- 
ver  ici  que  le  droit  de  chaque  exami- 
nateur eft  fixé  à  (feux  fols^j  &  que 
fuivant  la  pratique  ufitée  dé  toute 
antiquité,  on  n'étoit  pbint  difficile  à 
admettre  ceux  qui  avaient  étudié  ail- 
leurs qu'à  Paris.  Seulement"  deûi  an- 
nées de  ces  études  étrangères  ne  fe 
corçiptoient  que  pour  une  ,  &  il  fal- 
loit  qu  elles  euflfent  été  faites  dans  une 
académie  célèbre,  où  il  y  eut  aumointf 
fix  régens  ès  Arts; 

Le  roi  Charles  VII  mbtfrtft  trifte-  Mon  <fe 
ment  y  comme  Ton  fait  ,  à  Meurt  charlesJ^ 
fur  Yévre  en  Berri ,  le  vingt- deux  Juil-  pdTt  7^  y. 
let  de  la  même  année  1 461 .  Son  corps  />•  6+8- 
fut  apporté  à  Paris  ,  pour  être  enfuite  H£^Jm 
conduit  à  S.  Denys.  L'Univerfité  af-r.xxiii. 
fifta  à  fes  funérailles ,  &  Thomas  de 
Courcelles  fit  Torâifon  funèbre.  Il 
n'eft  pas  de  mon  fujet  de  m'éténdfe 
fur  les  bonnes  ou  mauvaifes  quaîités 
4e  ce  prince.  Mais  je  ne  puis  m'ein- 
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pêcher  d'obierver ,  qu'on  ne  lui  a  pas 
toujours  rendu  juftice  dans  les  juge- 
mens  que  Ton  a  portés  de  fes  talens* 
Son  règne  fut  fécond  en  grands  & 
glorieux   événemens.  Quelquesuns 
prétendent  que  Charles  n'en  rut  que 
fimple  fpeéfcateur ,  &  qu'il  y  contri- 
bua peu  du  fien.  Je  ne  dirai  rien  des 
exploits  militaires ,  dont  la  connoik 
fance  &  Feftimation  paflènt  ma  por- 
tée. Mais  dans  l'adminiftration  inté- 
rieure des  affaires  civiles  &c  eccléfiaf- 
tiques  ,  Charles  VII  fait  toujours 
preuve  de  fermeté  tempérée  par  la  fa- 
gefïe  ,  ce  qui  eft  la  perfection  du  gou- 
vernement. Ceft  ce  que  Ton  doit 
avoir  obfervé  dans  la  manière  dont  i! 
*hodéra  les  mouvemens ,  &  appaifa  les 
laintes  de  i'Univerfité ,  dans  Téta- 
lifTement  &  le  maintien  de  la  Prag- 
matique Sanction.  L'autorité  royale 
avoir  prefque  été  anéantie  fous  le  ré- 
gne foible  &  malheureux  de  fon  père. 
Charles  VII  la  rétablit  dans  fes  droits 
fans  ufer  de  violences.  Que  l'on  falle 
honneur ,  fi  l'on  veut ,  à  fon  confeil 
d'une  conduite  fî  louable.  Un  prince 
qui  fait  fi  bien  choifir  &  former  fon 
confeil ,  ne  fut  jamais  un  prince  fans 
mérite. 
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On  ne  «omette  point  à  Louis  XI  Louî$  x  i  à 
fon  fils  &  fon  fucceUeur  les  avantages  jK  «J* 
de  l'efprit  :  mais  on  fait  à  quel  ufage  les  refpeûs 
il  l'employa.  Louis  étoit  brouillé  ir-2é#,"UDiw" 
réconciliablement  avec  fon  père  de- 
puis bien  des  années ,  &  il  vivoit 
retiré  dans  les  Etats  du  duc  de  Bour- 
gogne. Dès  qu'il  fut  inftruit  de  la 
mort  de  Charles,  il  rentra  en  France, 
&  vint  fe  faire  fatter  à  Reims.  Delà 
il  s'achemina  vers  la  capitale  ,  &  à  Hî^  v^ 
fon  approche  l'Univerfire  délibéra  fi  p*r.  r.  r. 
elle  iroit  au-devant  de  lui  hors  de  1&P'  *5I#  - 
ville.  Il  fut  conclu  qu'attendu  les  em- 
barras du  cortège  d'hommes  &  de 
chevaux  qui  accompagnoient  le  roi , 
&  la  pratique  où  étoit  l'Univerfité  de 
fe  conformer  &  fe  réunir  dans  ce* 
occafions  à  TEglife  cathédrale  ,  elle  fe  . 
tiendrait  affemblée  dans  le  parvis  de 
Notre-Dame  avec  le  chapitre ,  &  que 
l'un  de  fes  maîtres  feroit  au  roi  une 
courte  harangue.  Ceft  ce  qui  fut  éxé- 
caté.  Louis  arriva  à  Paris  le  dernier 
jour  d'Août ,  &  étant  venu  defcendre 
£  TEgiife  de  Notre-Dame ,  il  fut  falué 
&  complimenté  dans  le  parvis  par 
l'Univerfité ,  qu'il  remit  pour  une  plus 
longue  audience  à  un  autre  jour. 
Ce  fut  le  treize  Septembre  fuivan» 
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qu'il  lui  donna  l'audience  promife. 
Thomas  de  Courcelles  porta  la  parole. 
Il  demanda  au  roi  la  confirmation  des 
privilèges  de  PUniverfité  >  &  il  lui 
ofFrit  pour  témoignage  du  refpeft  & 
du  zélé  de  la  compagnie  une  procef- 
iion  folennelle  ,  quelle  célébreroitie 
lendemain  en  vue  de  demander  à  Dieu 
la  profpérité  de  fon  régne.  Le  chance- 
lier répondit  au  nom  du  roi  en  Latin , 
que  le  roi  agréoit  la  requête  de  l'U- 
niverfité  >  &  lui  accordoit  la  confir- 
mation de  fes  privilèges  ;  qu'il  ne 
rejettoit  point  l'offre  de  la  procef- 
iîon  qui  lui  étoit  annoncée ,  &  qu'au 
contraire  i'accompliflement  lui  en  fe- 
xoit  très  agréable.  Après  ce  cérémonial 
rempli ,  le  roi  converfa  familièrement 
avec  les  députés.  Il  leur  raconta  toute 
l'hiftoire  de  fon  exil  :  ii  leur  dit  qu'il 
avoit  obligation  de  fa  vie  &  de  fon 
royaume  au  duc  de  Bourgogne ,  donr 
il  les  exhorta  à  fe  fouvemr  dans  leurs 
prières  :  &  ii  leur  recommanda  d'in- 
ftruire  le  peuple  dans  leurs  fermons 
des  dangers  qu'il  avoit  courus ,  &  ddM 
il  n'étoit  forti  heureufement  que  par 
une  prote&ion  finguliére  de  Dieu ,  & 
par  l'interceflion  de  la  fainte  Vierge 
Jk  du  bienheureux  Charlemagne.  U 
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avoir  une  vénération  particulière  pour 
ce  grand  &  pieux  empereur.  Ceft  de 
quoi  nous  verrons  dans  la  fuite  une 
preuve  fîgnalée. 

La  proceflion  de  TUniverfité  fe  fit  Hift.  Un. 
le  lendemain  quatorze  Septembre,  &c  Ptr96$^ 
elle  alla  à  fainte  Catherine  du  Val  desP* 
Ecoliers ,  dirigeant  fa  marche  par  de- 
vant Phôtel  qu  occupoit  le  roi  près  de  la 
porte  S.  Antoine. 

Louis,  ne  tarda  pas  à  accorder  à  Lesprivîi<<- 
TUniverfité  la  confirmation  de  fes  Pri-^^  1c'Uni* 
viléges  ,  &  ledit  en  fut  expédié  aansfirmc^. C°a* 
le  mois  de  Janvier  1462.  Mais  il  ne,>.  6$i.  6s s. 
tarda  pas  aufli  à  les  violer.  S  étant  fait  6p^fl%é^J% 
autdrifer  par  une  bulle  du  pape  Pie  \\yrumverfué  ; 
avec  lequel  il  étoit  très  bien  alors  parP* 
la  raifon  que  je  dirai  inceflamment ,  il 
fournit  les  luppôts  de  l'Univerfité  , 
malgré  toutes  les  remontrances  qu  elle 
put  lui  faire ,  à  payer  le  droit  de  qua- 
trième fur  le  vin  de  leur  cru  qu'ils 
vendoient  en  détail.  La  guerre  du 
Bien  public  furvinr ,  &  rendit  Louis 
plus  traitable.  Il  accorda  tout  pour  fe 
tirer  du  danger  où  il  fe  voyoit ,  &  il 
n'épargna  rien  pour  fe  réconcilier  les 
efprits.  Dans  ce  moment  favorable 
l'Univerfité  obtint  de  lui  des  lettres 
du  môis  de  Juillet  1465  ,-quipor- 
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toient  exprefTément  l'exemption  dir 
droit  de  quatrième ,  &  qui  néantmoins 
n  empêchèrent  pas  que  les  officiers 
royaux  ne  continuaflent  de  troubler 
rÛniverfité  dans  la  jouïflance  d'une 
exemption  fi  bien  fondée, 
tapragma-     Le  lien  de  l'amitié  dont  je  viens  de 

"T  Ttr°'  P^61  entre  Lou*s  XI  &  Pie  II ,  fut  la 
lo^isFxi  ,  naine  contre  la  Pragmatique  Sanction. 
<iui  néant.  Cette  loi  dépiaifoit  au  pape  comme 

mo  ns  ne  •       \   £      •     /  a    x  r0 

prête  pas  contraire  a  les  intérêts  ,  &  au  roi 
^éxecution  comme  dreflee  par  l'autorité  de  fon 

de  fa  dcciara-     ,       T       .  1    «       t  •      %  t     «     %  , , 

tion.  pere.  Louis  encore  dauphin  s  eto.it  déjà 
mft.  Un.  engagé  à  l'abolir ,  lorfqu'it  feroit  de- 

^648-651.  venu  ro*  >  &  il  en  avoit  fait  porter 
rhuri  ,    parole  au  pape  par  Jean  de  JoufFroi 

Hift.  Eal.  moine  Bénédictin ,  né  fuiet  du  due  de 
*      ,     Bourgogne ,  qui  étant  parvenu  à  1  e- 

Daniel  ,       A  t  r  jP*         1  r 

fîifi.  de  Fr.  veche  d  Arras ,  ne  trouvoit  pas  ion  am- 
bition fatisfaite  ,  &  défirent  croître 
encore  en  honneurs  &  en  richefïes* 
Pie  II  fomma  Louis  de  fa  parole ,  dès 
qu'il  le  vif  fur  le  trône.  Le  vingt- fix 
Octobre  1461  ,  il  lui  écrivit  un  bref 
adroit  &  infinuant ,  où  ce  pontife  plein 
d'efprit  &  de  favoir  ne  le  fait  pas  un 
fcrupule  de  flatter  le  roi  en  le  prenant 
par  fon  foibie.  Le  goût  de  Louis  XI 
étoit  de  régner  fans  confeil.  Le  pape 
le  loue  par  cet  endroit*  Charmé  de  la 
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difpofition  où  il  le  fait  de  révoquer  la 
Pragmarique ,  il  approuve  &  exalte 
linguliérement  la  réiblution  où  eft  ce 
prince  d'agir  de  haute  lutte ,  &  fans 
alTemblée  ,  ni  confultation.  »  En  cela,. 
»  lui  dit-il ,  vous  vous  conduifez  bien 
»fagement ,  &  vous  vous  montrez  un 
»  grand  Roi  ,  qui  ne  fe  laitfe  point 
»  gouverner,  mais  qui  gouverne  pat 
«lui-même.  Vous  ne  voulez  point  y 
»  ajoute  - 1  -  il ,  mettre  en  délibération 
»  fî  Ton  doit  faire  ce  que  vous  favez 
»  devoir  être  fait,  C'eft  là  vraiment 
»êrre  Roi  ,  &  bon  Roi  ,  chéri  des 
»  gens  de  bien  ,  craint  des  méchans.  » 
Comme  l'abolition  de  la  Pragmatique 
devoit  être  préjudiciable  aux  prélats 
de  France  Se  aux  Univerfités  ,  le  pape 
leur  promet  toute  fatisfa&ion  de  fa 
part.  Mais  il  donne  à  cette  promeflè 
le  tour  convenable  à  la  façon  de  pen- 
fer  du  prince  à  qui  il  écrit.  »  Qu'ils 
»  recourent  à  nous ,  dit-il ,  par  votfe 
»  médiation  :  &  ils  font  surs  de  tout 
»  obtenir.  »  v 
A  ce  bref  le  pape  joignit  les  folli- 
citations  de  Pevêque  d'Arras,  qui! 
créa  fon  légat  en  France ,  &  qui  fài-* 
fit  avec  «e*prefTement  Toccanon  de 
•contenter  fon  ambition ,  en  maniant 

Mvj 
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une  négociation  également  agréable 
au  pape  &  au  roi.  Louis  XI  a* avoir  pas 
beioin  d'être  fortement  prefle  pour 
une  affaire ,  dans  laquelle  il  s'agifToir 
de  détruire  l'ouvrage  de  fon  père.  Il 
s'y  porta  avidement ,  &  le  vingt- fept 
Novembre  il  écrivit  au  pape  une  let- 
tre., par  laquelle  il  lui  déclaroit  qu'il 
aboliflbit  la  Pragmatique  dans  fon 
royaume. 

Cette  lettre  neft  pas  dans  le  ftyle 
de  pelles  qu'écrivoit  Charles  V  I  fon 
ay eul  fur  les  matières  eccléftaftiques. 
Les  fécrétaires  de  Louis  XI  n'ont  pas 
même  eu  l'attention  de  fauver  les 
droits  &  l'honneur  de  la  majefté  royale. 
Ils  le  font  parler  au  pape  en  humble  & 
dévoué  ferviteur ,  qui ,  dans  tout  ce 
qui  concerne  l'E^life  ,  ne  connoît  que 
l'autorité  pontificale.  Ils  traitent  la 
Pragmatique  d'ouvrage  de  fédition. 
Par  une  allufion  non  feulement  fauffe, 
mais  que  l'on  peut  dire  blafphéma- 
toire  y  ils  appliquent  aux  prélats  de 
France  qui  ont  drefle  cette  loi  ,  la 
comparaifon  dont  fe  fert  Ifaïe  pour 
peindre  l'infolence  de  Sennachérib 
contre  Dieu  même.  »  C'eft ,  àiknt* 
n  ils  ,  comme  fi ,  fuivant  ^Ecriture ,  la 
»  verge  s  elevoit  contre  celui  qui  la 
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»feve,  ou:  que  le  bâton  fe  glorifiât , 
*>  quoiqu'il  ne  foit  qu'un  bois  ineffi- 
m  cace  &  fans  vertu.  ». 

Louis  XI-  avoit  fes  vues  en  faifant 
ainfî  fa  cour  au  pape  aux  dépefis  de 
fa  dignité  8&  de  celle  de  fon  clergé. 
Outre  le  motif  que  j'ai  marqué,  8c 
peut-être  encore  quelques  autres  ,  il 
le  propofoit  de  détecter  Pie  1 1  des 
intérêts  de  Ferdinand  bâtard  d'Arra- 
gon ,  ufurpateur  du  royaume  de  Na- 
pies  5  &  de  tourner  la  protedtion  du 
iiége  apoftolique  vers  là  maifon  d'An- 
jou y  a  qui  ce  royaume  âpjpartenoit. 
L'évêque  d'Arras  donna  fur  ce  point 
à  Louis  de  belles  paroles  :  &  le  pape 
lui-même  dians  fon  bref  du  vingt- nx 
Odtobre ,  l'avoit  afsûré  de  fon  affec- 
tion cordiale  pour  la  France.  Sur  d*auffi 
foibles  efpérances  Louis  XI  fe  hâta  de 
donner  fa  déclaration  révocatoire  de 
la  Pragmatique  :  &  il  chargea  Pévêque 
d'Arras  d'aller  préfenter  cette  agréable 
offrande  au  pape.  Ce  prélat  avoit  pro- 
meflè  d'un  chapeau  de  cardinal  ,  fi 
l'affaire  réufliffoit  :  &  le  pape  fut  fi 
fidèle  &  fi  diligent  à  le  récompenfer  > 
que  l'évêque  d'Arras  apprit  fa  promet 
rion  avant  que  d'arriver  à  Rome.  Il 

n'en  fiOfat  P*  davantage  pour  hâ 
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tourner  la  tête.  11  remit  la  déclaratioft. 
contre  la  Pragmatique  entre  les  mains 
de  Pie  1 1 ,  fans  avoir  exigé  ni  reçu  de 
lui  aucune  afsûrance  par  rapport  au 
royaume  de  Naples  :  &  le  pape  ayant 
ce  qu'il  fouhaitoit  ,  fe  mit  peu  en 
peine  de  remplir  fes  engagemens  con- 
tre le  bâtard  cTÀrragon. 

Louis ,  qui  fe  piquoit  de  finefle , 
fut  mortifié  de  fe  voir  la*  dupe  du 
pape  :  &c  le  dépit  qu'il  en  conçut , 
donna  du  poids  dans  fon  efprit  aux 
vives  repréfentations  du  Parlement  & 
de  FUniverfîté ,  que  fans  cela  il  n'eût 
pas  peut-être  écoutées.  11  ne  preffa  point 
Tenregîtrement  ni  l'exécution  de  fa 
déclaration  :  &  la  Pragmatique  >  ou- 
tragée par  l'infolente  joie  du  peuple 
de  Rome,  qui,  lorfqu'il  en  apprit  la  ré- 
vocation ,  la  traîna  par  les  rues  de  la 
ville  ,  continua  d'être  refpe&ée  & 
fuivie  en  France. 

Nos  annales  nous  fournirent  ici 
différends  faits  de  moindre  impor- 
tance ,  mais  intéreffans  pour  l'Uni- 

Evêque  de  Verfité. 

SÏÎTdÏT  Le  vinp-ttois  Mars  l4f*  1  evêque 
crée,         de  Chartres ,  que  la  Faculté  de  Décret 

wfl.  Un.  refufoit  de  reconnoître  au  nombre  de 
V*7£\  £4.^  régens  >  fe  préfenta  à  i'Univerfité, 
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pour  la  prier  de  lui  en  afsûrer  le  titre 
&c  les  prérogatives.  Le  chancelier  de 
N.  D.  s  étant  mis  de  la  partie  contre 
l'évëque  ,  ce  prélat  profefleur  recou- 
rut de  nouveau  à  l'Univerfité  le  huit 
Avril  fuivant.  Le  -  fond  de  la  conte- 
ftation  ne  nous,  eft  point  expliqué; 
Mais  le  feul  énoncé  nous  fait  con~ 
noître  d'une  part  ,  que  la  régence  étoir 
alors  en  grand  honneur  ,  &  de  l'au- 
tre qu'il  le  trouvoit  des  prélats  affez 
laborieux  pour  n'en  pas  craindre  les 
fatigues  ,  quoiqu'ils  euflèntfans  doute 
mieux  fait  de  s'occuper  de  Tinftru- 
tSfcion  &  du  gouvernement  de  leur 
diocele. 

La  place  de  confervateur  apoftoli-  Nomination 
aue  ,  vacante  depuis  un  an  par  la  mort  fauteUrc°anpo." 
de  Guillaume  ae  Hollande,  évêqueftoiique. 
de  Beauvais  ,  excita  une  concurrence    uijh  Un^ 
entre  les  évêques  de  Meaux  &  de  6^ 
Senlis ,  qui  vinrent  à  laflemblée  du  PriviUges  de 
huit  Avril  demander  &  folliciter  cette  '  > 
charge.  L'évcque  de  Senlis  avoit  pour  h 
lui  une  recommandation  du  roi  :  mais 
*ettg  recommandation  étoit  ancienne* 
ayant  été  donnée,  au  mois  d^oût 
précédent.  L  evêque  de  Meaux  Jean 
du  Drac  étoit  appuyé  par  le  chance- 
lier de  France ,  qui  venoit  de  rendre 
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fervice  à  l'Univerfité ,  en  lui  faifanC 
expédier  diligemment  les  lettres  cori- 
firmatives  de  fes  privilèges.  Par  cfctçp 
raifon  l'évêque  de  Meaux  fut  préféré. 
CcnteftatTon     Le  nouveau  coafervateur  choifir 

de' 1  emar?c  Pour  8re®er  ^  ^a  l^i^î^ion  le  Re- 
^^□fc^fteuraftueilementen  charge ,  Robert 
don.     '  de  Mefangarbe.   Cette  nomination 

p J^r  Vy  ^  conte^ee      Jean  Chambetiri,  qui 
f.  6s+    #  avoit  exercé  l'office  dont  il  s'agifloir 
fous  l'évêque  de  Beauvais ,  &  qui  de- 
puis la  mort  de  ce  prélat  s'y  étoit  fait 
confirmer  par  le  pape.  On  n'eut  au- 
cun égard  à  cette  réclamation  ,  parce 
tue  c'étoit  le  droit  du  confervateur 
nommer  les  officiers  de  fon  tri- 
bunal.  Chambetin  eut  l'audace  de  fol- 
liciter  &  d'obtenir ,  on  ne  dit  pas  de 
qui  ,  des  lettres  d'excommunication 
contre  le  Re&eur  ,  les  Doyens  des 
Facultés,  &  les  Procureurs  des  Nations. 
L'Univerfité  s'étant  aflembiée  le  trente 
\   *    du  même  mois  d'Avril ,  le  doyen  de 
la  Faculté  de  Décret  demanda  que 
Ton  punît  l'infolence  de  Chambean , 
qui  etoit  d'autant  plus  coupable*  que 
par  les  privilèges  apoftoliques  les  Re- 
&eur ,  Doyens  ,  &  Procureurs  ,  ne 
pou  voient  être  excommuniés  pour 
de  l'Univerfité.  Duboullai  ne 


Digitized  by  GoogI  J 


ï>e  Parts  ,  Liv.  y III.  lit 
porte  point  ce  qui  fut  délibéré  fur  la 
proposition  du  doyen  de  Décret.  Mais  *tr». 
il  paroît  que  Mefangarbe  manqua         ^  K* 
place ,  puifqu'il  y  fut  nommé  de  nou- f'     #  * 
veau  neuf  ans  après. 

Le3  querelles  entre  l'abbé  de  faint  Foire  du 
Denys  .&  le  Reéfceur,  au  fujet  de  laLcndit- 
vifite  du  parchemin  à  la  foire  du  Len-  f*  654# 
dit  y  firent  du  bruit  en  cette  année 
1461  &  en  la  fuivante.  J'ai  parlé 
d'avance  de  ces* faits  dans  le  livre  pré- 
cédent, &  j'ai  annoncé  l'arrêt  du  par- 
lement de  1469  ,  qui  adjugea  U 
provifion  au  Redéur. 

Le  vingt-trois  Juin  il  y  eut  conte*  Deux  ton- 
ftationpour  le  redorât,  &  deux  cqn-  {^«SJ 
tendans  fe  prétendirent  élus.  Ce  fait  ,  p#  6s$i 
femblable  à  plufïeurs  autres  ci-dévafit 
racontés  ,  n'eft  pas  aflez  bien  circon- 
ftancié  dans  les  aûes  qui  nous  en 
ceftent ,  pour  mériter  que  nous  nous 
y  arrêtions»  « 

Le  zélé  de  la  bonne  difeipline  at-  Règlement 
tira  ou  réveilla  l'attention  de  la  Fa-  !fc\Plil£ 

porto  par  *  isa 

culte  des  Arts  fur  les  martinets  -,  ef-  Faculté  des 
péce  de  pafle- volans',  qui  courant Arcs' 
d'école  en  école,  &  de  maître  en6j$;  655 
maître  ,  cherchoient  à  parvenir  aux 
degrés  par  fraude,  fans  étude  folide, 
fans  décence  xlexondui  te  &  de  mœurs* 
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Les  Nations  nommèrent  chacune  un 
réformateur  le  quatre  Novembre,pour 
avifer  aux  moyens  de  remédier  a  cet 
abus  ,  &  pour  dreflFer  un  projet  de 
règlement  qui  y  mît  ordre.  Je  ne  puis 
dire  pourquoi  une  affaire  fi  fîrrrple 
traîna  pendant  un  an.  Mais  enfin  le 
13  O&obre  14^3  la  Faculté  des  Arti 
porta  un  décret ,  qui  cléfendoit  qu'au- 
cun ne  fût  admis  foit  au  baccalau- 
réat ,  foit  à  la  licence  ,  qui  n'eût  eu 
fa  demeure  pendant  le  tems  fuffifantr 
pour  mérirer  ces  degrés  ,  foit  dans  un 
collège  ,  foit  dans  une  pédagogie  , 
foit  en  la  maifon  de  fes  parens ,  foit 
enfin  chez  un  notable  perfonnage  de 
guelquune  des  quatre  Facultés  ,  qu'il 
rervît  gratuitement.  Et  pour  prévenir 
les  changemens  de  demeure  &  d'école* 
trop  juftement  fufpe&s  ,  le  décret 
ajoute  qu'il  ne  fera  permis  à  aucun 
écolier  de  pafler  d'une  maifon  à  une* 
ai\tre  ,  qu'auparavant  il  n'en  ait  ob- 
tenu la  petmiflion  de  la  Faculté  en 
corps  ,  ou  du  moins  de  la  Nation  à 
laquelle  it  appartient.  Ce  règlement 
étoit  fage  ,  &  il  auroit  arrêté  les 
défordres  &  les  fraudes,  s'il  étoit  pofli- 
bie  de  fixer  par  une  loi  les  faillies  d'une 
pétulante  jeunelTe  ,  qui  fe  renouvelle 
chaque  année. 
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ïl  eft  bon  de  remarquer  que  dan* 
cette  conclufion,parmi  les  afpirans  aux 
dégrés  font  comptés  ceux  qui  fervent 
des  fuppôts  de  i'Univerfité*  durant  lô 
cours  cle  leurs  études.  Ceft  un  ufage 
ancien  ,  comme  Ton  voit  ,  que  les 
étudians  pauvres  cherchenfun  lecours 
A  leur  indigence  •,  en  fervanr  des  per- 
fonnes  dont  l'emploi  foit  l  erude  :  8c 
ces  ferviteurs  n'ont  Jamais  été  regardés- 
dans  i'Univerfité  comme  ignobles.  De 
cette  condition  ,  fi  baffe  aux  yeux  de 
l'orgueil,  font  fouvent  fortis  de  grands 
maîtres ,  qui  fe  font  rendu  utiles  à  PE- 
glife  &  à  l'Etat- 

L'efprit  de  réforme  avoit  infpiré  à  Comédies 
I'Univerfité  l'année  précédente  la  con- 1°"^]"^ 
damnation  d'un  abus  véritablement  Décret  de 
intolérable.  De  tout  tems  &  dans  tous  i^^^î* 
les  pays  ,  le  gout  des  comédies  &  au-  abus, 
très  repréfentations  théâtrales  a  eu  Hijt.Un. 
cours  dans  les  écoles/  Ce  goût  dégé-  £4r6"5  6* 
nére  aifément  en  licence,&  il  fe  iouoit 
quelquefois  dans  les  pédagogies  de 
I'Univerfité  des  pièces  peu  conformes 
à  la  bienféance  des  mœurs,  &  qui- 
d'ailleurs  bleffbient  le  refpeft  du  aux 
puiffances.  L'Univerfité  aflfemblée  le. 
vingt  -  quatre  Novembre  1 462  ,  prof- 
cri  vit  ces  jeux  indécens ,  &  enjoignit 
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aux  maîtres  des  pédagogies  d'y  veiMer' 

&  d'en  répondre. 
£ultedePie    Quoique  le  pape  Pie  II  fut  l'un  de* 
ïïxontrcies  plus  favans  hommes  &  des  plus  grands 

en  faveur  des  eiprit*  de  idn  iiecle ,  il  nen  etoit  pas 
Mendians.   pius  difpofé  a  favorifer  WJniverfité 
f^r*,^  de  Paris  :  &  elle  éprouva  au  contraire  , 
/>,  de  la  part  des  vexations  de  toutes  les 

efpéces.  Il  avoit  donné  le  treize  Fé- 
vrier *  1-461 '-une  bulle  .foudroyante 
contre  lés  ceflfetions  qu'elle  ordonnent 
quelquefois^  Se  pour  fouftraire  à  fes 
k>ix  les  religieux  >  $c  furtout  les  Men- 
dians.  Par  cette  bulle  >  dans  laquelle 
il  exagère  les  incorivémeàS  &  les  fean- 
dates  des  cefïâtions  \  s'il  ne  prive  pas 
totalement  PUniverfité  du  pouvoir 
de  les  ordonner ,  au  moins  il  réduit 
l'exercice  de  ce  pouvoir  à  bien  peu  de 
chpfe ,  par  les  conditions  auxquelles  il 
lWIiijemt.  Les  difpofitions  en  faveur 
des  Mendians  font  encorp  plus  exorbi- 
tantes. Le  pape  veut ,  dans  le  cas  même 
où  une  ceflation  aurait  été  ordonnée 
avec  les  nouvelles  formalités  qu'il  éta- 
L1Î~  y  que  les  religieux  puiflent  néartc- 

dont  il  s'agit  eft  marquée 
la  cinquième ,  &  qui  n'e- 
toit  que  la  quatrième* 


*  Suivant  cette  date  il, 
f*  erreur  dans  celle  de 
l'année  du  pontificat  de 
Pie  II»  qui  dans  la  bulle 
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«oins  continuer  leurs  a6tes  fcholaftl-  p  v 

ques ,  &  prêcher  dans  les  Eglifes  5  & 
u  l'Univerfîté  entreprenoit.de  les  con- 
traindre à  £e  foumettre  à  fon  décret  f 
il  les  autorife  à  £e  conférer  entre  eux 
les  dégrés  de  bacheliers ,  licenciés ,  & 
do&eurs  en  Théologie ,  avec  les  mê-^ 
mes  droits  &  prérogatives  que  s'ils  y 
ctoient  inftitues  par  TUniverfité. 

Genre  bulle  étoit  bien  dans  le  fyftê-  Elle  nfj 
me  de  la  plénitude  Je  la^uifTanceS^ 
pontificale  ,  qui  nexonnoît  d'autres 
droits  que  ceux  qu  elle  accorde  ,  enfe 
réfervant  le  pouvoir  de  les  révoquer  * 
ou  reftreindre  fuivant  qu'il  lui  plaît. 
Elle  fatisfaifoit  les  Mandians ,  qui  fe 
fouyenoient  d'avoir  été  peu  d'années 
auparavant  forcés  de  fléchir,  après 
*ine  réfiftance  opiniâtre ,  fous  les  or- 
tires  de  l'Univerfîté.  Enfin  elle.plaifoit 
à  Louis  X  I  *  qui  l'avoit  même  fol- 
licitçe ,  &  dont  la  politique  tendoit  à 
dépouiller  fes  fujets  de  toute  préroga- 
tive de  jurifdi&ion ,  &  à  ne  leur  laïf- 
fer  pour  partage  que  TobéifTance  aveu- 
gle a  fes  volontés.  Cependant  une  bulle 
h  bien  afïbrtie  à  des  intérêts  puiflans 
n  a  jamais  eu ,  que  je  fâche  >  aucune 
exécution  :  ce  que  je  ne  puis  attribuer 
qu'à  la  méfintelligence.qui  fe  mit  jbienr 
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toc  aprè^,  comme  je  l'ai  dit  à  entre  1 
pape  Se  le  roi ,  &  qui  fauva  à  l'Uni- 
veriîté  un  coup  funefte. 

MéGmeUî-  ^s  ^e  m*lieu  de  cette  même  année 
grenec  entre  1462,  Louis  X 1  fe  plaignit  amére- 

Louis  !x*  ment  de  la  partialité  de  Pie  II  pour 
fleuri  ,    Ferdinand  contre  la  maifon  d'Anjou  : 
7  ^xri\i  ^  ^ePaPe>  quicraignoit  lapuifïance 
Ù  ex  11.  Françoiie  en  Italie,  n'ayant  tenu  aucun 
compte  de  ces  plaintes  ,  Louis  ne  le 
ménagea  plus ,  &  il  prêta  l'oreille  aux 
représentations  qui  lui  furent  faites  fur 
les  maux  qu  entraînoit  la  révocation 
*        de  la  Pragmatique, 
runiverfité     L'Univerfité  en  étoit  grevée  fingu- 
împl^ona  ^rement.  Le  pape ,  qui  regardoit  la 
§L°roi  contre  Pragmatique  comme  pleinement  abo- 
^dlrîS^  P«  la  déclaration  du  roi,  &  qui 
froit  de  la  s  embarraflfoit  peu  du  défaut  d'en  re- 
part du  pape,  gîtrement  de  cette  déclaration  dans  les 
par^T.Uy[  tribunaux  de  France ,  fe  remettait  en 
t>.  6s6.      poiïèflîon  de  toutes  fes  prétentions , 
celles  que  fes  prédécefleurs  les  avoient 
exercées  avant  les  conciles  de  Conf- 
tance  &  de  Baie.  Ainfi  tons  les  jours 
les  fuppôts  de  l'Univerfité  étoient  ci*- 
tés  pour  aller  plaider  en  cour  de  Rome 
fur  des  affaires  ,  qui ,  fuivant  les  dift- 
pofitions  de  la  Pragmatique  &  les  pri- 
vilèges de  la  compagnie,  auraient  du 
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ètve  jugées  fur  les  lieux.  La  provifion 
des  bénéfices  n  avoit  plus  de  régie  fixe, 
&  dans  la  confufion  où  retomboient 
toutes  chofes ,  l'Univerfité  perdoit  fes 
droits  fur  un  objet  fi  important. 

Elle  s  aflçmbla  le  vingt-deux  Mars 
1463  ,  "&  elle  arrêta  des  repréfenta- 
rions  au  roi  fur  ces  deux  articles ,  joi- 
gnant fes  députés  à  ceux  du  parlement 
fie  de  la  ville  ,  qui  fe  plaignoient  pa- 
reillement des  entreprifes  du  pape. 
Cette  afTociation  ,  Ôç  la  réponfe  favo- 
rable du  roi  y  donnent  lieu  de  penfer 
que  céroit  par  fes  ordres  fécrets  que 
le  conduifoit  toute  l'affaire. 

La  réponfe  de  Louis  XI ,  qui  étoit  Réponfe  fa- 
alotp  à  Muret  en  Comminge  >  eft  du  ™i?bie  du 
vingt- quatre  Mai  ,  &  elle  enjoint  mji,  un. 
dabord  au  parlement  d'agir  avec  vi-  Par-  r>  r- 
gueur  contre  ceux  qui ,  lous  couleur 
de  bulles  apoftoliques ,  attaquoient  les 
droits  dont  lui  &  fes  predécefieurs 
avoient  joui  par  rapport  aux  matières 
bénéficiais  èc  eccléfiaftiques.  Le  roi 
ordonne  à  fon  procureur  général  d'ap*- 
peller  de  ces  bulles  au  futur  concile , 
après  les  avoir  communiquées  à  au- 
cuns de  rUniver/îttj  &  pris  leur  avis. 
Sur  les  véxations  que  foufïroient  fes 
fujets,  en  ce  qui  regarde  les  provifioas 
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des  bénéfices  &  les  citations  en  cour  de 
Romç ,  il  demande  que  le  parlement 
lui  drefle  un  mémoire  avec  le  confeii 
&  aucuns  notables  hommes  y  tant  de  la-* 
dite  Univerfité  y  que  autres  „  dans  le- 
quéi  on  lui  expofe  les  moyens  qui 
paroîtront  convenajbles  pour  remédier 
au  mal  ,  afin  qu'il  en  ordonne  lui- 
même  ce  que  de  raifon.  Le,parlemem 
notifia  les  ordres  du  roi  à  TUniverfitc, 
qui  le  dix-fept  Juin  nomma  des  dé- 
putés ,  mais  avec  pouvoir  de  prépa- 
rer les  matières  feulement ,  &  cléfenfe 
de  rien  conclure  fans  avoir  confulte 
la  compagnie. 
Ot*>ixMû-    Ce  projet  s  exécuta ,  &  eut  des  fui- 

^ntrairw1  tes#  ^  dix-fept  Février  14^4  le  roi, 
aurtprécen-  dans  une  afTemblée  folennelle  du  par- 

co°u7/ceRo-^ement  >  °ù  ^fterent  avec  plufieurs 
me.         princes ,  prélats  ,  &  feigneurs  >  les 
Hjfi.  v*.  Procureurs  ou  Députés  de T  Univerfité, 
f?*$9'  ^  ^ndit  une  ordonnance  contre  les  exar 
étions  pécuniaires  que  faifoit  le  pape 
en  France  fous  le  prétexte  de  la  guerre 
contre  les  Turcs,  qu'il  avoit  extrê- 
mement à  cœur-  Ces  exactions  furent 
abfolument  défendues  ,  &  tous  les 
jufticiers  du  royaume  eurent  ordre  de 
procéder  à  la  rigueur  contre  ceux  qui 
s'en  rendraient  les  miniftres.  Dans 
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cette  loi  eft  rappellée  avec  éloge  la  H^9  yn. 
Pragmatique  de  S.  Louis.  Suivit  une  Par-  r- 
autre  ordonnance  du  dix-neuf  Juin  de fm  66S' 
la  même  année  fur  les  matières  de  la 
régale ,  &  fur  le  droit  de  connoître 
&  de  juger  du  pofleflbire  des  bénéfi- 
ces j  toute  dans  les  principes  les  plus 
Gallicans ,  &  les  plus  contraires  aux 
prétentions  de  la  cour  de  Rome.  Il 
me  paroît  bien  remarquable  ,  que 
Louis  XI  dans  l'ordonnance  dont  je 
parle ,  fuppofe  la  Pragmatique  San- 
ction fubfulante  dans  toute  fa  force , 
&  défend,fous  les  plus  grandes  peines, 
de  molefter  ni  troubler  ceux  de  fes 
fiijets  qui  auront  été  pourvus  de  béné- 
fices d?ns  fon  royaume  par  élection  3 
yrovijîon  y  ou  autrement  j  à  titre  des 
fzints  Décrets  j  liberté^  de  PEglife  de 
France  j  ordonnances  royaux  j  &  Prag- 
matique Sanction.  Ainfi  ce  prince  re-  . 
jardoit  alors,  cpmme  non  avenue  5  la 
revocation  qu'il  avoit  faite  de  la  Prag- 
matique. Le  trente  Juin ,  il  donna  en-  />.  s«st. 
x)ie  des  lettres  confirmatives  du  ré- 
jlement  porté  le  dix-fept  Février  pré- 
édent  contre  les  exa&ions  de  la  cour 
b  Rome.  Enfin  le  pape,  Pie  II  étant  />*  iw,. 
aort  le  quatorzième  jour  d'Août  , 
-ouis  ,  avant  que  d'avoir  reçu  la  nou- 
Tome  IV.  N 


Digitized  by  Google 


190  Histoire  de  l'Université 
velle  de  l'éle&ion  d!un  fuccefleurde 
ce  pontife  ,  prohiba  les  grâces  expec- 
tatives >  &:  en  interdit  abfolument 
Tufage  dans  fon  royaume  par  une  dé- 
claration du  dix  Septembre.  Toutes 
ces  démarches  étoient  vives.  Mais 
comme  elles  n'avoient  pour  principe 
qu'un  mécontentement  paflager  &  dé- 
pendant des  circonftances  ,  Louis  re- 
tint au  bout  de  peu  d'années ,  comme 
nous  le  dirons  ,  à  fon  premier  fyftè- 
me ,  &  il  livra  de  nouveaux  affauts  a 
la  Pragmatique. 

Durant  le  cours  de  ces  grandes  af- 
faires ,  il  s'étoit  paffé  dans  FUniver- 
fité  diverfes  choies  ,  qui  méritent  de 
n'être  pas  oubliées, 
le  duc  de  Sa-    Le  fix  Novembre  1463  le  duc  de 
voyecompii-^avo     beaupére  du  roi  étant  venu  à 

inenté  par  .  /  r  . 

runiverfité.  Pans ,  rut  complimente  par  1 U mver- 
uifi.  Un.  fité:  Le  Re&eur  fe  rendit  avec  u: 

£4  65  £  y*  gtarid  cortège  de  maîtres'  dans  le  par- 
vis de  Notre-Dame  :  &  là  PUniverm 
^tant  d'un  côté  8c  le  chapitre  de  l'au- 
tre ,  Thomas  de  Courceîles  fit  la  h: 
tangue  au  prince  ,  qui  ,  fuivam  ! 
pieufe  coutume  de  fon  tems  ,  en 
vint  à  Paris  cômmençoit  par  rendre  î 
hommages  à  Dieir  dans  la  princip 
Eglife  de  la  ville. 
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Mane  d'Anjou  veuve  de  Charles  Convoi  de  i, 
VU  &  mere  de  Louis  XI ,  mourut  le  S?'.  Mati8 
vingt-neuf  du  même  mois  de  Nbvem-  Z  I, 
bre  dans  l'abbaye  des  Bernardines  des      r.  K 
Uiatehers  en  Poitou.  Le  vingr  -  l\x  Jan-  *'  6s u 
vier  fmvant,  far  la  nouvelle  que  le 
corps  de  la  reine  devoir  bientôt  ar- 
river à  Paris  ,  rUniverfité  délibéra 
quelle  iroit  le  recevoir  à  l'Eglife  des 
Ireres  Prêcheurs ,  &  que  delà  elle  l'ac- 
compagneroit  au  chœur  de  Notre- 
Dame  ,  où  le  Re&eur  avec  les  qua- 
tre Procureurs  &  les  rrois  Doyens 
prendroit  féance  dans  les  hautes  ftal- 
les ,  &  fe  placerait  en  face  de  1  e- 
vêque. 

Les  Univerfités  fe  multiplioient 
beaucoup ,  &  François  duc  de  Breta-  AniZert'nés 

>MA        *  •    j,       /    i  i.  »  *   de  Nanres  * 

?ne  venoit  d  en  établir  une  à  Nantes  ,  <fc  BourgJ.  " 
}m  fut  érigée  à  fa  prière  par  une  h  ««'. 
>ulle  de  Pie  II ,  datée  du  quatre  Avril 
1460.  La  ville  de  Bourges  fouhaita 
ouïr  du  même  avantage  ,  &  les  mou- 
emens  néceflàires  pour  y  parvenir  , 
rent  éclat  dans  les  commencemens 
e  l'année  1464.  L'Univerfité  de  Paris 
'avoit  fait  aucune  démarche  contre 
établiftement  de  celle  de  Nantes  , 
a'elle  regardoit  en  quelque  façon 
>rnme  étrangère -y  parce  que  la  Bre- 
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tagne  avoit  alors  fon  duc  particulier. 
Mais  elle  s  oppofa  au  projet  de  Bour- 
ges ,  fentanr  quel  préjudice  lui  por-r 
foient  çes  nouvelles  inftitutions.  Le 
yingt-&-un  Mars  1 464  elle  ordonna 
Une  dépiitation  au  pape  &c  au  roi  , 
pour  leur  repréfenter  les  inconvénient 
du  trop  grand  nombf  e  d'écoles  mu- 
pies  de  privilèges,  Sa  réfiftance  fut 
inunlç  ,  çomme  elle  l'avoit  été  par 
rapport  à  Caen  :  &  pour  finir  ici  tout 
parfr^r.  ce      ^garde  un  objet  fur  lequel  je  ne 
p.  674.  675.  dois  pas  infifter  longtems  ,  je  dirai 
%\         que  le  pape  Paul  II  fucceflèur  de  Pie  II, 

fijr  la  réquifition  du  roi  &  du  duc  de 
Berri  fon  frère  >  donna  le  trente  No- 
yembre  1 464  fa  bulle  d'ére&ion  de 
rUniverfité  de  Bourges  :  que  le  roi 
9.yant  revêtu  cette  bulle  de  fes  lettres 
patentes  qui  en  ordonnoient  l'éxecu- 
tion ,  rUniverfité  de  ^Paris  s'oppofa  à 
l'enregîtrement  :  Se  que  l'affaire  n'étoir 
pas  encore  entièrement  terminée  en 
J469.  I/établifTeraent  a  néantmoins 
fubfifté  ,  &  fubfifte  encore.  Si  cc& 
pvec  un  grand  avantage  pour  les  let- 
tres ,  ç'çft  ,cç  que  je  n  entreprens  point 
$e  décider.  I/enieignemejit  du  Droit 
pivil  y  fut  permis  &  autorifé  par  la 
jbiiile  d'ère^ion  >  ^ceçte  étujiç  y  a 
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été  fur  un  pied  très  floriflfont  pendant 
le  feiziéme  fîécle.  Bourges  a  eu  pour 
profefleurs  les  plus  grands  maîtres  erf 
Jurifprudence  ,  Aiciat  ,  Baudouin , 
Duaren  y  Hotman  ,  Cujas. 

Un  legs  fait  à  TUniverfitér  dune'  Eçalitéder 
fomme  de  quatre  -  vkigts  écus  dor  par  p/c^ss  ™* 
Gérard  Géhe  curé  de  S.  Corne ,  do-  H^  Vn; 
dteur  en  Théologie  ,  &  ancien  Re-^-  T- 
&eur  ,  réveilla  en  l'année  1464  lap#  664' 
conteftation  toujours- prête  à  renaîtra 
entre  les  Facultés  &  les  Nations  pour 
leurs  droits  fefpedbifs;  Les  trois  Fa- 
cultés fupérieurès  prétendoient  être 
avantagées  dans*  là  aiftribution  de  la: 
fomme  léguée  :  les  Nations  vouloient 
qu  elle  fut  partagée  également.  Nous' 
avons  deux  conciliions  de  la  Nation- 
de  France  fur  cette  difficulté ,  lune 
du  neuf  Avril ,  Tautre  du  huit  Juin.- 
Dans  toutes  les  deux  cette  Nation 
foutient  vigoureufement  fes  droits  , 
8c   en  casque  Ton  entreprenne  d'y 
donner  atteinte  >  elle  s*oppofe  &  in- 
terjette appel.  La  raifon  lur  laquelle 
elle  fe  fonde  ,  eft  palpable.  Danj 
les  dépenfes  communes ,  chaque  Na- 
tion contribue  autant  que  chacune 
des  Facultés  fupérieures.  La  même 
égalité  doit  donc  avoir  lieu  y  lorf- 

N  iij, 
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qu'il  eft  queftion  de  recette. 
Affaire  des     Peu  de  tems  après  %  l'Univerfité 

mortur^*"  e^uya  une  tracaflerie  au  fujet  des 
ment  pour  droits  d'amorriflement  pour  fes  collé- 
ics  coiicgeç.  ges>  lc  roi  voul0it  avoir  <Jans  un 

////?   TT  • 

Par!  t*  v.  terme  pxcfix  des  déclarations  de  leurs 
t*  à6u      revenus,  pour  fixer  ces  droits  ,  &les 
faire  paver  à  ceux  qui  n'y  avoient 
>as  fatisrait.  L'Univerlîté  comparut  a 
chambre  des  comptes  ,  à  qui  ap- 
partenoit  la  connoifïance  de  cette  af- 
faire ,  &  elle  repréfenta  par  l'organe 
du  do&eur  Jean  Panechair  ,  que  le 
tems  qu'on  lui  prefcrivoit ,  croit  trop 
court  :  &  qu'au  fond  la  recherche  or- 
donnée la  menaçoit  des  plus  grands 
pénis,  &  tendoit  à  la  ruine  des  col- 
lèges  c^ui  étanr  le  fondement  de  TU- 
niverfîte  ne  pouvoient  tomber  fans 
l'entraîner  avec  eux.  La  chambre  des 
comppes  accorda  à  l'Univerfitc  un  dé- 
lai jufqu  à  la  fète  de  Pâque  de  Tannée 
fuivante.  Ce  délai  devint  gain  de 
caufe  pour  l'Univerfité.  Avant  qu'il 
fut  expiré  ,  s'éleva  la  euerre  du  Bien 
public  ,  qui  donna  d'autres  foins  a 
Louis  XI,  &  qui  même  amena  , 
au  moins  pour  un  tems  ,  un  change- 
ment &c  un  adouciflèment  dans  fa  con- 
duite à  l'égard  de  fes  fujets. 
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Dans  une  affèmblée  de  la  Nation  Plaintes  con- 
de  France ,  qui  fe  tint  le  vingt  -  fix  ^r/c^b0°r"r- 
Juillet  1 464  ,  furent  entendus  les  mans  du  col- 
plaintes  de  Guillaume  Fichet,  alors  î^nene  e^[. 
)ourfier  &  bachelier  de  la  maifon  de  vite  de  la 
Sorbonne,  &  qui  devint  dans  la  fuite  ^"ccdans 
l'un  des  j>lus  grands  ornemens  de  cette  affaire 
TUniverfîte.  Fichet  repréfenta  que  par  v*9 
le  titre  de  la  fondation  le  collège  de,,.  $<$5! 
Sorbonne  devoir  avoir  feize  bourfiers , 
quatre  de  chacune  dès  quatre  Nations 
qui  compofenr  la  Faculté  des  Arts. 
Que  néantmoins  les  Normans  travail- 
loient  à  exclure  de  ce  collège  les  fu- 
jéts  de  la  Nation  de  France ,  &  même 
de  toute  autre. Nation  que-  la  leur.  Il 
fuppUoit  donc  la  Nation  d&  France  de 
vfenir  au  fecours  de  fes  fuppôts  ,  à  qui 
Ton  faifoit  istjuftiœ.  La  Nation  eue 
égard  à  cette  requête,  &  elle  ordonna 
que  fon  procureur  avec  quelques  dé- 
putés iroit  trouver  le  doyçn  de  TE- 
glife  de  Paris  provifeur  de  Sorbohne, 
&  le  requerrodrde  faire  rendre  juftic* 
à  fes  fuppôtts  -dans  le  coâlégje  dont  il 
étoit  fupérieur  :  faute  de  quoi  la  Na- 
tion en  appelieroit  à  FUniverfité.  Le 
provifeur  de  Sorbonne  étoit  Thomas 
de  Courcelles  ,  vieillard  vénérable  7 
jhomme  éclairé  ,  homme  de  bien.  U 
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donna  fans  doute  fatisfaétion  à  la  Na- 
tion de  France  fur  fes  juftes  plaintes  : 
car  il  n'eft  plus  parlé  de  cette  affaire 
dans  la  fuite.  Les  chofes  ont  bien 
changé  de  face  pour  les  Normans  dans 
la  maifon  de  Sorbonne.  Alors  ils  en 
excluoient  ceux  des  autres  Nations. 
Aujourdhui  &  depuis  longtems  ils  ont 
bien  de  la  peine  eux-mêmes  à  s'y  faire 
admettre. 

jtcformc  du     Le  collège  de  Navarre  reçut  des  rc- 
N^varref1    glemens  de  réforme  en  cette  même 
H\ft.  Un.  année  1464.  Guillaume  de  Château- 

^ort  en  *ro*t  §ranc^  maî|xe  >  homme 
5*J3*73  louable  pour  fon  zélé  >  s'il  avoit  fçû  le 
modérer ,  &  qu'il  ne  l'eût  pas  quel- 
quefois laifTé  gouverner  par  fon  cara- 
ctère naturellement  hautain  &c  impé- 
rieux. Il  y  a  grande  apparence  qu'il 
doit  être  regardé  comme  le  promoteur 
de  la  réforme  dont  j'ai  à  parler,  &  que 
ce  fut  lui  qui  porta  au  roi  Charles  VII 
les  plaintes  iur  lefquelles  elle  fut  or- 
donnée. Ces  plaintes  font  expofées 
dans  le  préambule  de  l'ordonnance 
par  laquelle  Charles  nomma  en  1459 
des  commiflaires  réformateurs*  &  elles 
-  donnent  pour  principale  caufe  du  re- 
lâchement de  la  difeipline  dans  cette 
maifon ,  le  grand  nombre  d'écoliers 
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fton  bourliers  qui  y  étoient  admis  avec 
les  bourlîers  enfans  du  collège.  Les  ré- 
formateurs choifis  par  le  roi  font  le 
cardinal  de  Coutance ,  Richard  Oli- 
vier de  Longueil  ,  Elie  deTorrétes 
préfident  du  parlement ,  trois  confeii- 
lers  du  parlement ,  deux  tréforiers  de 
France  ,  le  procureur  générai  Jean 
Dauvet  ,  &  Guillaume  de  Château- 
fort  grand  maître  du  collège.  L'oti- 
vrage  fut  conduit  principalement  par 
le  préfident  de  Torrétes  ,  aidé  fans 
doute  des  confeils  de  Châteaufort  y 
&  il  ne  fut  achevé ,  comme  je  l'ai  dit  r 
qu'en  1 464.  Les  articles  de  règlement 
le  rapportent  furtout  à  ramener  les 
chofes  à  l'état  primitif  du  tems  de  la. 
fondation.  Mais  ceux  qui  regardent  les 
écoliers  non  bourfiers  >  méritent  ici 
une  attention  particulière. 

J'obfêrve  dabord  que  la  multitude 
de  ces  étudians  au  collège  de  Navarre 
étoit  fi  grande  ,  que  le  maître  des 
Grammairiens  n'ayant  pas  de  quoi  les 
loger  dans  les  *  bâtimens  qui  for- 

*  Le  bâtiment  au  col-  quelques  années  cette  cn- 
lége  des  grammairiens  ceinte  cft  détruite,  &  Ton 
fonnoit  une  enceinte  par-  a  bâti  furlar  rue  des  mai- 
ciculîére  ,  dont  le  côté  fons  neuves  ,  qui  font 
occidental  donnoit  fur  la  louées  à  des  gens  du  de- 
rue  de  la  Montagne  fain-  hors.  On  a  auflï  réuni  les 
te   Geneviève.  Depuis  deux  charges  de  priitci- 
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moient  fon  collège  propre ,  avoît  loué 
ou  acheté  les  maifons  voifines  fur  la 
rue ,  &  fait  ouvrir  une  porte  par  la- 
quelle ils  entroient  directement  dans 
ton  bâtiment  >  &  fortoient  de  même , 
fans  pafTer  par  la  grande  porte  du  col- 
lège. Ces  etudians  étoient  commen- 
faux  des  bourfiers.  Les  réformateurs  ju- 
gèrent l'affluence  de  ces  troupes  étran- 
ges nuifible  à  la  bonne- difcipli ne. 
Ils  n'entreprirent  pas  néantmoins  de 
les  exclure  entièrement ,  &  ils  penfé- 
rent  qu'il  fuffifoit  d'en  reftreindre  le 
noriibre  exceflif.  Ils  firent  fermer  la 
porte  du  bâtiment  des  Grammairiens 
fur  la  rue,  &  ils  défendirent  d'ad- 
mettre, à  manger  avec  les  bourfîers  au- 
cun écolier  qui  ne  fût  logé  dans  le 
collège. 

Ces  écoliers  logés  dans  la  maifon 
fans  y  être  titrés  ,  8c  qui  répondent 
exactement  à  ce  que  nous  appelions 
aujourdhui  pensionnaires  dans  nos  col- 
lèges ,  étoient  inftruits  avec  les  bour- 
fîers ,  &  prenoient  les  leçons  des  mê- 
mes maîtres ,  auxquels  ils  payoient  un 
modique  honoraire  pour  un  emeigne- 


pal ,  3c  il  n'y  a  plus  qu'un 
inaîtrb  ou  principal  pour 
les  grammairiens  &  pour 


les  arriens  ou  philofo- 
ph«. 
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rnenr  qui  ne  leur  étoit  point  dû.  Les 
leçons  de  Grammaire  fe  faifoient  par 
le  maître  &  le  foumaître  ,  qui  ont  été 
nommés  depuis  *  principal  &  fou- 

!>rincipal.Mais  pour  les  artiens  ou  phi-* 
ofophes,  je  vois  qu'outre  les  maître  & 
foumaître  i^  éft  Jfait  mention  de  ré- 
gens ,  par  kfqueîs  ceux-gi  fe  faifoient 
aider. 

Ainli  le  collège  de  Navarre  étoit  Collèges  d 
devenu  une  école  publique  préci- 
féraent  ce  que  nous  appelions  mainte- 
nant collège  de  plein  exercice.  Ce  n  é- 
toit  plus  une  maifon  déftinée  à  l'inf- 
tru&ion  des  feuls  bourfiers.  Des  étu- 
dians  non  bourfiers  y  croient  admis 
aux  leçons.  Il  avbit  des  régens  dif- 
tingués  du  maître  &  du  foumaître; 
Seulement  par  le  règlement  de  réfor- 
me les  écoliers  externes  paroifTent  en 
avoir  été  exclus.  Ce  collège  eft  le  pre- 
mier où  je  voie  cette  nouvelle  forme 
introduite.  S'il  y  en  avoir  d'autres ,  la 
preuve  n'en  exifte  plus.  Cette  nou- 
veauté étoit  bien  entendue  pour  la 
commodité  de  Penfei^nement ,  &  elle 
ne  tarda  pas  à  s'accréditer.  Elle  avoit 

*  Quand  les  régens  *  cice  des  clalfes  fut  nom- 
commencérent    à   faire  I  mé  Principal  JA.utre  ,  & 
leurs  leçons  dans  les  col-  l  pour  abréger  Principal»  * 
léges,le  chef  de  l'éxer-  1 
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lannoi ,  Hlfi  commencé  au  collège  de  Navarre  d« 

Coll.  Nav,     ,  •  ,  F       j  , 

io?.  104  Aes  premières  années  .du  quinzième 
tr  i55>.  160.  /îécle  ,  ou  même  à  la  fin  du  quator- 
zième. Je  trouve  dans  l'hiftoire  de  ce 
collège  par  le  docteur  Launoi  un  adfce 
de  Tan  1 404  ,  qui  fait  mention  d'éco- 
liers externes  en  Grammaire  Se  en 
Philofophie ,  admis  avec  les  bourfiers 
de  la  maifon  aux  leçons  des  maîtres  & 
x  foumaîtres  :  &  un  autre  aéfce  de  1  an 
1 448  m'apprend  que  ce  fut  Pierre  de 
la  Paroilïe ,  maître  des  Grammairiens 
de  Navarre  dès  l'année  1  y<)6 ,  qui  le 
premier  reçut  des  écoliers  non  bour- 
fiers. Cet  exemple  fut  imité  :  &  Du- 
wfi.  Un.  boullai  afsûre  que  fous  le  régne  de 
^  «57-   "  Louis  XI  il  y  avoir  dix-huit  collèges. 

ouverts  à  tous  pour  les  leçons  de 
Grammaire  ,  de  Rhétorique  ,  &  de 
Philofophie*  En  conféquence  les  éco- 
les de  la  rue  du  Fouarre  furent  moins 
fréquentées  y  &  enfin  elles  fe  virent 
abandonnées  entièrement  ,  &  ne  fer- 

M  s.  ~ 

virent  plus  guéres  qu'aux  a&es  de  dé- 
terminance ,  qui  étoient  les  exercices 
probatoires  pour  parvenir  au  dégré  de 
bachelier  ès  Arts  ,  comme  encore 
aujourdhui  quelques  Nations  y  font 
l'examen  de  leurs  candidats.  La  chaire 
de  Morale  >  dont  j'ai  parlé  ailleurs  > 
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demeura  auiîi  fixée  dans  la  rue  du 
Fouarre. 

J'ai  dit  que  le  grand  maître  du  La  Nation  <ftr 
collège  de  Navarre  Guillaume  de  Châ- Fra.nce  fc 

p  .  t\    r  1  maintient 

teaurort  avoir  un  zele  iôuvent  impe-dans  la  pof. 
rieux.  Ceft  de  quoi  il  fit  preuve  dans  ^0^dc  cé/ 
1  année  qui  luivit  la  réforme  dont  je  ficc$  dans  u 
viens  de  rendre  compte.  La  Nation  ^mIII  d° 
de  France  étoit  de  tems  immémorial  Vn 
en  pofleflion  de  célébrer  fes  méfies  &  p*r.  r.  v. 
fes  vêpres  dans  le  collège  de  Navarre.''' 673 ' 
Châteaufort  entreprit  de  l'en  exclure  > 
fous  prétexte  de  quelque  trouble  ar- 
rivé dans  la  diftribiuion  des  cierges  le 
jour  de  la  Chandeleur  1465.  Le  fcan- 
dale  étoit  réel  :  les  cierges  avoient  été 
pillés  par  des  infolens ,  les  ornemens 
de  l'autel  déchirés.  Mais  la  Nation  ne 
foutenoit  point  les  coupables ,  &  au 
contraire  elle  procédoit  contre  eux , 
&  prétendoit  bien  les  foumettre  à 
une  réparation  convenablfe.Cependant 
Châreaufort  lui  fit  fîgnifier  ou  il  ne  la 
recevroit  plus  dans  la  chapelle  de  fon 
collège ,  jufqu  à  ce  que  les  auteurs  du 
fcandale  euflent  été  punis ,  &  les  orne- 
mens réparés  ;  &  il  s  autorifait  d'une 
conclufion  de  toute  la  maifon^difoit-il» 
qui  même  avoit  été  notifiée  au  fupé- 
cieur  Jean  Balue  élu  évêque  d'Evreux* 
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enforte  qu'il  n'étoit  plus  le  maître  de 
fe  relâcher  fur  cet  article.  La  Nation 
prit  un  parti  ferme.  S'étant  a(Temblée 
le  dix -neuf  Mars ,  elle  déclara  qu  a 
tort  le  grand  maître  s'en  prenoit  à 
elle ,  pour  une  faute  dont  elle  pourfui- 
voit  la  réparation.  Que  d'ailleurs  le 
collège  de  Navarre  étoit  fournis  à  la 
Nation,  quelle  avoit  droit  de  le  ré- 
former :  &  que  ce  n'étoit  point  à  l'in- 
férieur à  faire  la  loi  à  fes  fupérieurs. 
Elle  conclut  quelle  continuerait  de 
célébrer  fes  offices  dans  la  chapelle  du 
collège  de  Navarre.  Et  de  fait  elle  con- 
tinua ,  &  elle  a  confervé  fur  ce  point 
fapo(Teflion  jufqu'aujourdhui. Château- 
fort  avoit  même  ufe  de  mauvaife  foi. 
Il  s'étoit  targué  du  fufFrage  de  tous 
lesfuppôtsde  la  maifon  :  &  deux  d'en- 
tre eux  le  démentirent  dans  l'aflem- 
blée  de  la  Nation,&  proteftérent  qu'ils 
n'a  voient  nullement  entendu  parler  de 
la  conclufion  qu'il  alléguoit.  C'eft 
ainfi  que  pour  réuflir  dans  un  deflein 
que  l'on  croit  louable ,  on  mêle  fou- 
vent  des  moyens  qui  ne  le  font  point. 
Guerre  du    L'année  14(75  eft  celle  de  la  guerre 
Bien  public,  du  Bien  public  ,  qui  mit  Louis  X  l 
ïweXé  1U~  dans  un  grand  danger ,  &  qui  lui  inf- 
rtcndaux    pira  une  douceur  politique  y  dont  l'U- 
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niverfité  fe  trouva  bien.  Deux  jours  faire*  de  te- 
après  la  bataille  de  Montlhéri  ,  qui  fe tac# 
donna  le  feize  Juillet,  le  roi  vintàp^'^^; 
Paris  ,  &c  comme  il  étoit  fage  dans/>.  676.  677. 
ladverfité  ,  il  s'appliqua  à  f e  rendre  Hift-  deV*~ 
aimable,  il  affe&a  des  manières  po-^^î. 
pulaires  ,  il  écouta  les  confeils  de  Daniel, 
Guillaume  Chartier  évêque  de  Paris  :  HiP*  d<  Fr' 
&  ce  prélat  lui  ayant  repréfenté  qu'il 
convenoit  à  un  roi  d'avoir  autour  de 
fa  perfonne  de  fidèles  confeillers ,  gens  . 
de  probité  &  d'honneur  ,  qui  aimaf- 
fent  la  paix ,  &  qui  fuffènt  capables 
de  mociérer  les  maux  de  la  guerre  , 
Louis  appella  à  fon  confeil  fix  mem- 
bres du  parlement  ,  fix  maîtres  de 
rUnivernté  ,  &  fix  bourgeois  de  la 
ville.  Ce  fut  auffi  alors  qu'il  accorda 
à  FUniverfité  la  confirmation  de  fon 
exemption  du  droit  de  quatrième  fur 
le  vin ,  dont  j'ai  parlé  d'avance.  Le 
vingt-huit  Juillet  PUniverfité  célébra 
une  proceflion  à  fainte  Catherine  du 
Val  des  Ecoliers,  &  au  retour  elle 
harangua  le  roi ,  l'exhortant  à  la  paix 
par  la  bouche  du  dodteur  Jean  Pa- 
nechair.  La  paix  étoit  fon  unique 
vœu  ,  &  tel  fut  aufii  l'objet  du  dif- 
cours  que  Guillaume  Erard  fit  en  fon 
nom  trois  jours  après  au  chancelier  de 
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France.  Le  roi  étant  parti  pour  Roue* 
le  dixième  jour  d-  Août ,  nomma  gou- 
verneur de  Paris  le  comte  d'Eu ,  &  il 
en  informa  l'Univerfité  par  une  lettre 
qui  fut  reçue  &c  lue  le  dix-fept* 

L'abfence  du  roi  donna»  lieu  aux 
princes  ligués  de  manœuvrer  auprès 
des  Parifiens ,  pour  tâcher  de  les  ga- 
gner à  leur  parti.  Le  duc  de  Berri , 
frère  du  roi  &  chef.de  la  ligue  ,  fit 
porter  à  Paris  quatre  lettres  ,  adreflees- 
aux  bourgeois  ,  au  parlement  ,  au 
clergé,  &  à  l'Univerfité.  Il  y  faifoit 
valoir  la  pureté  de  fes  intentions ,  qui 
ri'étoient  autres  y.  difoit-il  ,  que  le  fou- 
lagement  des  peuples,  &  la  bonne 
adminiftration  des  affaires  du  royau- 
me j  &  ilexhortoit  ceux  à  qui  il  écri- 
voit  de  fe  joindre  à  lui  &  aux  princes 
fes  confédérés. 

Le  devoir  des  Parifiens  étoit  fans 
doute  de  n'écouter  aucunes  propor- 
tions de  la  part  des  chefs  d'une  armée 
qui  faifoit  la  guerre  au  roi.  Mais  rien 
ne  flatte  plus  &  les  corps  &  les  parti- 
culiers ,  fuivant  la  remarque  du  P. 
Daniel ,  que  l'honneur  d'avoir  quel- 
que part  aux  grands  événemens.  D'ail- 
leurs les  railons  des  princes  croient 
fpécieufes,.  Les  Parifiens  fe  prêtèrent  : 
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ils  ordonnèrent  une  députation  au 
duc  de  Berri ,  à  la  tête  de  laquelle  fe 
mit  Févêque  de  Paris  ,  &  dont  fai^ 
foient  partie  quatre  maîtres  de  l'Uni- 
verfité.  La  négociation  dura  quelques 
jours,  pendant  lefquels  le  comte  d'Eu  5 
inquiet  &  mécontent  de  ce  qui  fe. 
tramoit ,  garnit  de  troupes  les  poftes 
importans  de  la  ville ,  &  en  remplit 
même  les  collèges.  L'Univerfïté  s'en 
plaignit  :  &  le  comte  >  ne  voulant  ni 
accorder  ni  refùfer  ,  répondit  d'une 
manière  vague  qu'il  y  pourvoiroit; 
Cependant  le  roi  arrive  en  toute  dili- 
gence ,  romjn  le  cours  d'une  négocia- 
tion entamée  fans  fon  autorité ,  &c 
punit  même  de  l'exil  cinq  de  ceux  qui 
avoient  été  en  députation  vers  le  duc 
de  Berri,  &  entre  autres  Jean  Luil- 
lier  ancien  Redeur  dé  l'Univerfité  & 
curé  de  S.  Germain  de  l'AuxerroiSê 
Encore  le  prince  fut-il  beaucoup  loué 
de  n'avoir  pas  poufle  plus  loin  la  févé- 
rité  dans  un  fi  jufte  fujet  d'indigna- 
tion. 

Les  circonftances  obligeoient  Louis 
XI  à  ufer  d'une  douceur  ,  qui  n'étoit 
point  dans  fon  caraétére.  Il  la  porta 
dans  le  traité  qu'il  conclut  avec  les 
princes  confédérés  jufqu'àun  excès  > 
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ui  devoit  leur  apprendre  à  s'en  dé- 
er.  Il  leur  accorda  à  chacun  tout  ce 
qu'ils  voulurent  ,  &  il  céda  en  parti- 
culier à  fon  frère  le  duché  de  Nor- 
mandie. Le  traité  en  fut  conclu  au 
mois  d'O&obre  :  &  dès  le  mois  de 
Décembre  fuivant >  il  reprit  cette  ri- 
che province  :  &  le-  treize  Janvier 
146 G  il  écrivit  àTUniverfité  >  que  la 
Normandie  étant  unie  à  fa  couronne  , 
il  n  avoir  pas  pu  l'aliéner  *y  &c  que  s'il 
avoit  promis  de  la  donner  à  fon  frère  > 
il  ne  s'y  étoit  porté  que  par  le  motif 
d'éviter  un  plus. grand  inconvénient 
Que  par  conféquent  on  ne  devoit  pas 
s'étonner  qu'il  y  fût  rentré  à  main  ar- 
mée. L'Univerfiré  répondit  à  la  lettre 
du  roi  par  des  félicitations  fur  l'heu- 
reux fuccès  de  fon  entreprife ,  &  en 
lui  recommandant  le  député  qu'elle 
avoit  auprès  de  fa  perfonne. 
Première  le-  Le  fept  Mars  de  cette  même  année 
fondai» pu.  1466  y  l'Uni verfité  de  Bourges  corn- 

Divèrfice  de  y  •  «     i  •  / 

Bourges,     mença  les  exercices  ,  oc  la  première 
mfl.  Un.  leçon  fut  faite  folenneliement  par  un 
^  678  &  &ppôt  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  Jean 
m.         Béguin.  Ce  premier  do&eur  de  l'Uni- 
verfité de  Bourges  ne  fe  conformoit 
pas  au  vœu  de  la  compagnie  dans  la- 
quelle il  s'éroit formé.  L'Univerfité  dç 
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Paris  continuent  encore ,  fuivant  que 
je  l'ai  marqué  d'avance  ,  fes  oppofi- 
tions  au  nouvel  établiflement. 

Vers  le  même  tems ,  quelques  thé-  pr0p0ficionf 
fes  foutenues  aux  écoles  de  la  rue  du  erronées,  dé- 
Fouarre  firent  du  bruit ,  &  excitèrent  fsVae 
le  zélé  des  défenfeurs  de  l'orthodoxie.  J«  Nomî- 
La  Faculté  de  Théologie  en  cenfura  nalJ**  T 
trois  propoiitions ,  qui  paroillent  des  par.  T.  v. 
extenfions  de  la  do&rine  de  FUniver- £  *71  00 
fei  réellement  exiftant  ,  &  qui  con-  jy  ÀrgentTé  9 
duifent  au  fyftême  impie  enfeigné  de-  Coll.  jud.  dê 
puis   par  Spinofa.  Plufieurs  autres  frror* 
avoient  été  déférées.    Mais  comme 
la  Faculté  de  Théologie  ne  crut  pas 
qu'elles  intéreflaflent  la  Foi,  elle  les 
renvoya  à  FUniverfité ,  qui  >  avant  que 
d'en  porter  fon  jugement  ,  voulut 
qu'elles  fuflent  examinées  par  des  ré- 
gens de  la  Faculté  des  Arts.  Duboullai 
penfe  que  ces  propoiitions  avoient  été 
avancées  par  un  profefleur  attaché  à 
la  fe6fcé  des  Nominaux ,  qui  fe  renouvel- 
loit  alors  dans  FUniverfité ,  comme  il 
eft  exprefTément  marqué  dans  le  regî- 
tre  de  la  Nation  de  France  fur  cette 
année.  Les  opinions  des  Nominaux 
acquirent  un  tel  éclat  >  &  produifirent 
une  telle  chaleur  dans  les  efprits  ,  que 
le  roi  fut  obligé  d'en  prendre  connoif- 
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fance  &  d'y  mettre  ordre  ,  ainfi  qu'on: 
le  verra  dans  la  fuite, 
iîvrcs  de  ma  Les  livres  d'un  certain  Arnold  Def- 
condam*  niarêts ,  pleins  de  folies  &  de  fuperfti- 
"  tions  magiques  ,  furent  auffi  fournie 
par  le  roi  en  1466  à- l'examen  de  l'U- 
niverfîté.  Elle  s'aflèmbla  le  vingt-huit 
O&obre  ,  &  nomma  des  députés  de 
toutes  les  Facultés  &  Nations.  Le  dix 
Novembre  dans  une  féconde  aflèm- 
blée,  le  vénérable  dodkeur  Thomas 
de  Courcelies ,  doyen  de  l'Eglife  de 
Paris ,  chef  de  la  dépuration ,  fit  fou 
rapport  y  &  conclut  à  cenfurer  ces  li- 
vres comme  infe&és  du  venin  de  la, 
magie  &  de  l'idolâtrie.  Son  avis  fut 
fiiivi ,  &  l'on,  adopta  aufli  la  lettre  qui! 
avoir  dreflee ,  pour  rendre-  compte  ai} 
roi  de  l'exécution  de  fes  ordres. 

Dans  cette  même  afïèmblée  du  dix 
Novembre,il  fut  queftion  de  quelques 
autres  affaires, 
fait*  concer-  Un  notaire  avôit  été  mis  en  prifon 
«amie tribu- par  des  huilîïers  *  lorfqu'ii  mettoit  à 
fervation?"  exécution  des  lettres  du  tribunal  de  la 
•  Hift  Un  confervation.  Là  Nation  de  France  fut 
Par.  t.  v  d'avis  que  les  huilliers  fuflent  excom- 
f-  $7$.  679  inun^s  par  je  confervateur  apoftoli- 

q£s  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  réparé 
l'injure  faite  par  eux  au  notaire  &  à 
i'Univerfité. 
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La  charge  de  fyndic  de  PUniverfiré  Et  le  fy<i<îï- 
étoit  depuis  aflèz  longtems  réunie  à cat  l'Unie 


t         ,     1     j  vcr/îté. 

bunal  de  la  T  I  T  u 


confervation.  Un  vieillard  3  incapable  p.  $%i  & 
par  Page  de  remplir  ces  deux  charges  ,  T*£*  uhf* 
les  pofftdoit  alors.  Guillaume  Ficher , 
Procureur  de  la  Nation  de  France  ^ 
homme  d'efprit  &  de  tête  ,  propofa  de 
les  féparer  liiivant  Pancien  ufa^e  ,  & 
de  requérir  PUniverfité  qu  elle  élût  un 
fyndic ,  &  même  *  fi  elle  le  jugeoit  k 
propos ,  un  promoteur.  JLa  Nation  ac- 
quiefça  à  la  repréfgntation  de  fon  Pro- 
cureur Mais  je  ne  .puis  dire  quelle  fut 
la  fuite  ,  de  cette  affaire  ;  fi  ce  n'eft 
qu'il  paroît  que  depuis  ce  tems ,  les 
deux  charges.de  fyndic  6c  de  promo- 
teur ne  furent  plus  accumulées  fur  une 
feule  tête ,  ce  qui  étoit  réellement  fu- 
jet  à  inconvénient. 

Enfin  Guillaume  Fichet ,  qui  étoit   VMt  dp 
de  la  maifon  de  Sorhonne ,  parla  aulîi  Robert  de 
À  la  Nation  de  l'obit  du  fondateur  de Sor  °WÇfc 
ce  collège  :  &  nous  apprenons  par  fon 
récit  que  Pobit  de  Robert  cb  Sor- 
«bonne  fe  célébroit  tous  les  ans  avec 
beaucoup  de  folennité  ,  &  que  PUni- 
•vjerfité  y  afïiftoit  en  corps  ,  préfidée 
par  le  Re&eur.  La  reconnoiffance  en- 
vers les  bienfaiteurs ,  &  la  prière  popr 
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les  morts,  étoient  alors  des  devoirs 
chéris  Se  refpe&és  ,  &  le  fentiment 
intime  produifoit  Texa&itude  &  mê- 
me le  zélé  pour  le  cérémonial  exté- 


Droits  des    La  Nation  de  France  fit  le  vingt- 

îercoUéges  <luatre  du  niême  mois  de  Novembre 
de  leur  réf.  un  ufage  éclatant  de  fon  droit  d'inf- 
for-#  peétiony  de  vifite ,  &  de  réforme ,  fur 
les  collèges  de  fon  refïbrt.  Elle  nomma 
un  principal  du  *  collège  de  la  Mar- 
che. Le  fait  ne  nous  eft  point  fuffi- 
famment  expliqué ,  &  je  ne  puis  dire 
fi  cette  nomination  tint.  Mais  il  eft 
énoncé  dans  la  conclufion  ,  que  la  Na- 
tion a  le  droit  de  vifiter  ,  réformer , 
inftituer  8c  deftituer  les  bourfiers  , 
les  procureurs  ,  &  les  maîtres  des 
collèges  fondés  par  les  fujets  de  fes  pro- 
vinces. 

Confeiilers  Je  ne  dois  pas  omettre  cm'en  cette 
So^^dL^meme  nnnée  1466  André  Pelé  ,  con- 
la  Nation  d  feiller  au  parlement,  ancien  Redfceur, 

^Hifi   Un.  étabU  &  reCOnnU  d°yen  de  la  Tribu 

Par.  t.  y  de  Tours  dans  la  Nation  deFrance, 
j^67s  &  Duboullai  rapporte  un  autre  exemple 
femblable  de  Tannée  1469. 

L'Univerfité  éprouva  bien  des  diffi- 

*  Ce  collège  eft  aujourdhui  de  la  Nation  d'Allant 
gne.  Alors  il  appartenoit  à  celle  de  France. 
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cultes,  dans  l'année  146*7  &  les  fui- 
vantes ,  par  rapport  à  fes  privilèges ,  à 
l'exercice  de  fon  droit  for  les  bénéfi- 
ces ,  au  maintien  de  la  Pragmatique 
Sanction.  Elle  fut  inquiétée  par  le  roi , 
par  le  pape ,  par  les  généraux  des  ai- 
des. Ces  faits  le  croifent ,  &  je  les  ra- 
conterai à  peu  près  fuivant  Tordre  des 
dates. 

Louis  X  I  étoit  au-defTus  de  fes  af-  Dfynratîoi 
faires  en  i4tf7,  &  il  le  RtCeumÀ^^ 
TUniverfité,  par  une  façon  de  procéder  pour  i'é*ei> 
plus  rigoureufe  &  çlus  abfolue.  LTJ-  ZntJll 
niverfité  Favoit  prié  par  fes  députés  de  ntfice*. 
protéger  fes  fuppôts  en  ce  qui  concer-  Hif^  v£ 
noit  la  nomination  aux  bénéfices,  &/>^so«<îsii 
de  prendre  des  arrangemens  qui  mif- 
fent  leur  droit  en  sûreté  à  cet  égard. 
Car ,  fuivant  que  je  l  ai  remarqué ,  il 
n'y  avoit  point  alors  de  forme  con- 
fiante ,  ni  aucun  ordre  bien  établi  , 
fur  la  manière  de  pourvoir  aux  béné- 
fices en  France.  La  Pragmatique  Sanc- 
tion n  étoit  ni  abolie ,  ni  folidement 
fubfiftante.  Pie  1 1  l'avoit  anathéma- 
tifée  :  Louis  XI  avoit  donné  une  dé- 
claration pour  Fannuller  :  &  cette  dé- 
claration nétoit  ni  enregîtrée dans  les 
cours ,  ni  foutenue  par  le  roi ,  ni  d'un 
autre  côté  révoquée.  Tout  étoit  flot- 
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tant  &  incertain.  Ainfi  TUniverfité 
ne  fâchant  à  quoi  s'en  tenir  >  s'adcef- 
Jfoit  dune  part  au  roi ,  de  l'autre  au 
,  -    pape  y  pour  ne  point  laifïer  périr  Tes 
droits  aux  bénéfices  dans  une  fituation 
fi  mal  décidée. 
Rcponfcdu    La  réponfe  du  roi  fut  apportée  à 
**"         TUniverfité  par  des  commiflaires  :  8c 
elle  netoit  point  dure,  mais  pleine 
d  ambiguïté  &  d  artifice.  Le  roi  afsû- 
roit  TUniverfité  de  Paris  fa  fille  d  une 
bonté  paternelle  :  &  il  ajoutoit  qu  il 
négocioit  actuellement  avec  le  pape  , 
(  qui  étoit  alors  Paul  1 1  )  pour  obtenir 
de  lui  un  accord  ,  dans  lequel  les  in  - 
térêts de  TUniverfité  feroient  foigneu^ 
fement  ménagés.  Il  difoit  vrai  en  an- 
nonçant une  négociation  entamée  avec 
de  pape.  Mais  il  n  avertiflbit  pas  que 
Ja  bafe  du  traité  devoit  être  Taboli- 
tion  de  la  Pragmatique ,  &Téxécution 
de  fa  déclaration  y  dont  Teffet  avoit 
.été  fufpendu. 
Avis  A:  or-    Deux  autres  articles  étoient  annon- 
ces intimés  c^s  fur  un  ton  plus  roide.  Premiére- 

4e  fa  parc  a  ,         .  r 

l'Uaivcr/fcé.  ment  le  roi  recommandoit  aux  lup- 
.pots  de  TUniverfité  de  fe  donner  de 
garde  d'uneancienne  pratique  vicieufe, 
Suivant  laquelle  iï  leur  arrivoit  quel- 
quefois de  s'immifcer  avec  peu,  de  re- 
tenue 
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tenue  dans  les  querelles  entre  les  prin- 
ces ,  &c  d'en  Faire  le  fujet  de  leurs 
difcours  &  de  leurs  écrits  ,  dans  les- 
quels ils  favorifoient  même  fouvent 
le  parti  contraire  à  leur  fouverain  : 
ce  qui  n'  a  voit  pas  peu  contribué  à  en- 
fler le  courage  des  adverfaires  de  l'au- 
torité  -royale.  S'il  furvenoit  quelque 
nouvelle  difïènfion  ,  ce  qu'il  témoi- 
gnait regarder  comme  un  grand  mal- 
heur ,  pendant  qu'il  ne  fongeoit  qu  & 
en  préparer  la  matière ,  il  menaçoit 
des  plus  grandes  peines  les  murmura- 
teurs  3  &  avertifïbit  ceux  qui  ne  croi- 
roient  pas  avoir  afïez  de  force  fur  eux- 
mêmes  pour  contenir  leurs  langues , 
de  fe  retirer  dès  le  moment  a£buel  y 
pour  éviter  de  plus  grands  dangers. 

Par  le  fécond  article  il  ordonnoit 
que  l'on  remît  en  vigueur  un  ancien 
règlement  ,  fuivant  lequel  un  corn- 
miflTaire  du  roi  devoit  alïîfter  à  1  e-p.  /jj 
ledtion  du  Re&eur.  Pour  appuyer  ce 
règlement,  il  difoit  qu'il  n'etoit  pas 
jufte  de  difpofer  de  la  fille ,  fans  que 
le  pére  en  fut  inftruit.  Il  confentoit 
néantmoins  que  l'Uni  verfité  choisît 
elle-même  te  commiffàire ,  &  qu'elle 
le  tirât  de  fon  corps. 

Le  Re&eur  fit  connoître  les  inten- 
Torne  IF.  O 
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tions  du  roi  à  l'Univerfité  afTembiée 
le  lundi  vingt-fept  Avril  :  &  il  expoG* 
.de  plus  qu'il  avoit  vu  le  comte  de 
comte  de    Dunois ,  pour  lui  demander  Ion  appui 
punois  pour  ^  fa  prote<aion  dans  l'affaire  de  U 

rUniverhte.  ^     .  *  .  i  /    /r         ^  -i 

nomination  aux  benences.  Que  cet  11- 
luftre  comte  ,  plein  d'une  affe&ion 
(incére  &c  cordiale  pour  l'Univerfité , 
après  les  éloges  les  plus  magnifiques 
prodigués  à  fa  compagnie  ,  avoit  pro- 
jnis  de  la  fervir  de  tout  fon  pouvoir. 
Qu'il  lui  avoit  même  donné  un  con- 
feil ,  avertiffant  le  Re&eur  &  les  Dé- 
putés qui  Paccompa^noient  de  la  pro- 
chaine arrivée  des  légats  du  pape ,  qui 
pourroient,  fi  Ton  n'y  prenoir  garde» 
✓  gagner  le  roi  par  leurs  adroites  infi- 
nuations  ,  &  le  déterminer  au  parti 
le  plus  avantageux  à  la  cour  de  Rome, 
&  le  moins  favorable  à  l'Univerfité. 
Qu'il  falloit  donc  les  prévenir  par  une 
députation  promptemçnt  envoyée  au 
roi  :  &  que  lui  d'un  côté  ,  les  députés 
de  l'autre,  parlant  avec  force  pour  TU- 
piverfité  ,  il  feroit  permis  en  ce  cas 
d'efpérer  un  bon  fuccès. 

Ce  témoignage  de  l'eftime  &  de  U 
bienveillance  d  un  héros  pour  l'Uni- 
yerfité  nous  fait  trop  d'honneur ,  pour 
ne  pas  mériter  d'être  obfervé  avec  foin. 
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*  Duboullai  ne  rapporte  que  la  dé-  DcliWratïo» 
libération  de  la  Nation  de  France  fur  £é ™n,^£ 
la  réponfe  &  les  ordres  du  roi.  Mais  ponfe  &  le* 
on  peut  préfumer  que  celles  des  au-  ordres  du  r01# 
ires  compagnies  y  furent  conformes. 
Elle  annonce  la  foumiflion  la  plus  par- 
faite. On  remercie  le  roi  de  fes  bontés 
paternelles  pour  l'Uni  verfîté  :  on  lui 
promet  pleine  obéifTadce  par  rapport 
aux  deux  articles  requis  par  fes  com- 
uiillàires ,  en  ajoutant  néantmoins  quef 
Ion  efpére  qu'en  même  tems  qu'il 
renouvelle  un  ancien  règlement ,  il 
voudra  bien  auffi  faire  revivre  lés  pri- 
vilèges de  la  compagnie  qui  /font 
tombés  en  défuétude.  Enfin  on  fe  ré- 
pand en  a&ions  de  grâces  bien  fincé- 
fespour  le  comte  de  Dunois. 

Toute  cette  délibération  n'aboutit 
pas  a  un  grand  effet.  Je  ne  vois  point  % 
ni  qu'il  ioit  fait  aucune  mention  dans 
la  iuite  de  la  préfence  d'un.commif- 
faire  du  roi  à  l'éiedtion  du4  Recteur , 
ni  que  les  privilèges  de  iUniverfité 
ayent  été  protégés  par  l'autorité  royale. 
Au  contraire  Louis  XI  voulut  peu  de 
mois  après  y  porter  une  violente  at- 
teinte* 

11  s'étôit  mis  en  tète,  foit  pour  intimi- 
der ceux  qui  penferoient  a  lui  faire  la 

Oij 
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Elle  confcr-  guerre ,  foit  pour  connoître  lui-même 

licrt f  ré-C°"  *es  f°rces  3  a  enrôller  &  de  diftribuer 
xtmption  de  en  brigades  fous  différentes  bannières 

me""  ks  ar~ tout  -œ     il  y  zvoit  d'hommes  à  Paris 
Hîft.  Un.  capables  de  porter  les  armes ,  depuis 
par.  t.  y.  l'âge  de  fei?e  ans  iufqu  à  foixante.  Il 

p.  682—684.     °  •    j         r  •      dtt  • 

Daniel     çomprenoit  dans  Ion  projet  1  Univer- 
Hîft.  de  ir.  fitç.  Çuillaume  Fichet  alors  Re&eur 
Hifl.  de  pa-  pfa  réufter  X  ce  redoutable  prince ,  fur 
J'-icf"   1  'le  fondement  que  la  profçflîon  des 
armes  etoit  incompatible  avec  les  .étu- 
des :  <jue  les  privilèges  de  PUniverfoc 
l'en  difpenfoipnt,que  lçs  loix  de  TE- 
glife  la  lui  intetdifoient  >  &c  ne  lui 
laiflToient  d'autres  armes  cjue  les  priè- 
res à  Dieu  ?  quelle  offroitfans  ceffe 
pour  la  confervation  &  la  profpéritc 
du  roi.  Une  confidération  particulière* 
3£  tirée  de  la  circonftaiice  ,du  tems  y 
venoit  encore  i  l'appui.  Le  Re&eur 
alléguoit  que  l'Univerlîté  fe  trouvoit 
actuellement  peu  garnie  de  fuiets, 
par  une  fuite  ,des  guçrre$  y  &c  de  la 
pçfte  qui  avoit  ravagé  Paris  Tannée 
précédente  :  Se  que  la  néceflité  impo- 
sée à  fes  écoliers  de  prendre  les  ar- 
mes acheveroit  de  la  dépeupler ,  parce 
qu  elle  feroit  une  raifon  aux  parens  de 
ne  point  envoyer  leurs  fenfans  à  fes 
çcolçs,  Ces  repréfen  tarions  ne  furent 
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point  inutiles.  Il  fe  fit  le  quatorze  Sep- 
tembre une  revue  de  toutes  les  trou- 
pes de  Paris  y  qui  fe  montèrent  à 
quatre-vingts  mille  hommes.  Je  vois 
qu'il  y  eft  parlé  non  feulement  des 
bannières  des  corps  de  métiers ,  mais 
des  étendards  ou  guidons  du  parle- 
ment, de  la  chambre  des  comptes  >  des 

r'iéraux  des.  aides ,  du  châteJet  ,  de 
ville  :  &  il  n  y  paroît  ni  bannière  , 
ni  étendard  de  l'Univerfité.  Le  con- 
feil  du  roi  revint  à  la  charge  ,  &  ii 
fallut  que  Guillaume  de  Chateaufort 
grand  maître  de  NaVarre  y  plaidât  de 
nouveau  une  caufe  fi  intéreflante  pour 
le  corps  ,  &  fi  perfévéramment  atta- 
1  qaée.  Son  difcours  fut  approuvé  dans 
Taflemblée  de  TUniverfité  du  jeudi 
quinze  Odfcobre  :  &  depuis  cette  date 
il  n'eft  plus  mention  de  l'affaire  des 
armes.  L'Univerfité  offroit  de  faire 
célébrer  toutes  les  femaines  une  meffè 
pour  le  roi ,  à  laquelle  afïifteroient  en 
grand  habit  le  Re&eur ,  les  Doyens  > 
les  Procureurs ,  &  les  Régens.  Je  n« 
fais  point  fi  cette  offre  fut  acceptée. 
Mais  quelques  années  après  ,  le  roi , 
l  comme  nous  le  verront ,  demanda  lui- 
même  des  mefTes  à  TUniverfité. 
!  Pendant  que  la  difficulté  touchant 

O  iij 
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Nouveaux  les  armes  fubhftoit  encore ,  il  en  croit 

aboHr  la"'  &rvenu  une  autre  bien  plus  épinejife 
Pragmati-    &  plus  importante  au  fujet  de  la  Prag- 

?ésC  paVaiVe r"  matique  San&ion.  Le  pape  Paul  1 1 , 
parlement  &  différent  de  fon  prédéceflèur  en  ce 
Sé.  Umver  qu'il  étoit  peu  lettré  &  peu  ami  des 
mft.  Vn.  eens  de  Lettres  ,  lui  refïèmbloit  & 
Tôt.  r.  r.  Timitoit  parfaitement  dans  le  zék 

tf/T  A      contre  la  Pragmatique  :  &  Louis  X! 
ri's>  t!  ir.  le  foutenoit.  Jean  Jouffroi ,  cardinal 
859.      d'Albi,  qui  avoit  négocié  l'abolition 

^Flêlri    ^e  Cette         aU  n°m  ^  ^e  ^  Part  ^ 

Pie  II ,  &  Jean  Balue  évêque  d'E  vreux^ 
nouveau  cardinal  ,  &  pkin  d'ardeui 
pour  faire  fa  cour  en  même  tems  au 
pape  &  au  roi  aux  dépens  de  la  di£ 
cipline  &c  des  maximes  Gallicanes  y 
étoient  venus  à  Paris  dans  l'intervalle 
entre  le  vingt-fept  Avril  &  le  vingt- 
cinq  Juillet  3  envoyés  par  le  pape  Paul 
pour  confommer  l'affaire  entamée  fous 
fon  prédécellèur.Les  principaux  obfta- 
cles  qu'ils  pouvoient  craindre  ,  dé- 
voient venir  de  l'Univerlité  &  du  par- 
lement. Il  femble  que  les  deux  légats 
eulïent  partagé  entre  eux  l'ouvrage,  & 
que  le  cardinal  d'Àlbi  eût  pris  l'Uni- 
verfité  pour  fon  lot ,  &  Jean  Balue  h 
parlement.  : 
Nos  annales  retemiiTem  des  éloges 
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de  la  courageufe  rélîftance  du  procu- 
reur général  Jean  de  S.  Romain ,  qui 
arrêta  tout  court  Jean  Balue ,  &  qui 
empêcha  l'enregîtrement  des  lettres 
d'abolition  de  la  Pragmatique ,  fans 
s'effrayer  des  menaces  du  cardinal ,  6c 
fans  craindre  mêmé  d'encourir  l'indi- 
gnation du  roi  pour  fon  fervice  &  pour 
celui  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  Cet  a&e 
vigoureux  du  procureur  général  eft 
daté  du  premier  jour  d'Oéfcobre. 

Dès  le  vingt-cinq  Juillet  précédent* 
le  cardinal  a  Albi  avoit  commencé 
d'agir  ♦auprès  de  FUniverfité,mais  fans 
montrer  dabordfon  deflfein.  Le  do- 
ûeur  Jean  Boulanger  parut  dans  l'af- 
femblée  avec  des  lettres  de  créance  de 
fa  part  :  &  il  fe  plaignit  de  l'abus  que 
faifoit  de  fon  pouvoir  le  confervateur 
apoftolique  ,  déclarant  que  fî  l'Uni- 
verfité  n'y  mettoit  ordre ,  le  pape  dé- 
fendroit  a  tous  les  prélats  du  royaumd 
d'avoir  aucun  égard  aux  fentences  éma» 
nées  de  ce  tribunal.  On  ne  peut  dif- 
convenir  que  le  confervateur  ne  fe  Rit 
porté  à  des  excès  intolérables ,  s'il  eft 
vrai ,  comme  l'afsûre  Jean  Boulanger  P 
que  ce  juge  eût  abfous  des  gens  ex-> 
communies  par  le  pape ,  &  qu'au  con» 
ttaire  il  en  eût  excommunié  d'autres  > 

Oiiij 


3  io  Histoire  de  l'Université 
qui  a&uellement  réfidoient  &  travail- 
loient  en  cour  de  Rome ,  &  jufqu  à 
des  auditeurs  de  Rote.  L'Univerfité 
donna  fur  ce  point  fatisfadion  au  lé- 
gat ,  &  promit  d'avertir  fon  confer- 
vateur  apoftolique  de  fe  contenir  dans 
les  bornes  de  fa  jurifdi&ion  légitime. 

La  féconde  partie  de  lacommiffion 
de  Jean  Boulanger  avoit  une  apparen- 
ce plus  douce  ,  quoique  peu  latisfai- 
fante  encore  pour  l'Univerfité.  11  étoit 
chargé  de  lui  vanter  la  bienyeillance 
(  prétendue  )  du  pape  Paul  II  envers 
Ni/l  Un.  les  hommes  do&es.  Ce  pontife  avoit 
£  r.  notifié  à  l'Univerfité  fa  promotion  dès 
le  mois  d'O&obre.  1464:  &  ilparoît 
quelle  ne  s'étoitpas  empreffée  de  lui 
faire  réponfe.  Boulanger  exhorta  donc 
la  compagnie  à  nepas  différer  d'en- 
voyer au  pape,foit  une  députation,  foit 
du  moins  des  lettres  de  félicitation  & 
de  fupplique  en  même  tems ,  &  de  lui 
„  recommander  trente  ou  quarante  de 
fes  plus  dignes  fuppôts  ,  qui  ne  man- 
queraient pas  d'être  pourvus  de  bons 
bénéfices.  Cette  offre  étoit  peu  confi- 
dérable  pour  un  corps  aufli  nombreux. 
L'Univerfité  répondit  afTez  féchement 
&  en  termes  généraux  ,  quelle  prioit 
le  légat  &  le  iouverain  pontife  de.  lui 
conlerver  leur  affe&ion. 
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À  la  fin  du  mois  de  Septembre  , 
l'objet  de  la  légation  du  cardinal  d'Albi 
fe  manifefta ,  &  les  lettres  du  pape  &c 
du  roi  pour  l'abrogation  de  la  Prag- 
matique furent  connues.  Guillaume 
Fichet  étoit  encore  Redteur ,  &  l'U- 
niverfité  fous  fa  jpréfidence  appella  au 
futur  concile.  Il  fut  qileftion  de  cet  ap- 
el  dans  PafTemblée  du  quinze  Odto- 
re ,  qui  l'approuva ,  &  en  fit  mettre 
Ta&e  dans  les  archives  de  la  compa- 
gnie. 

Cette  démarche  étoit  fort  propre  à, 
irriter  la  cour  de  Rome  :  &  ncant- 
moins  PUniverfité  demandoit  dans  ce  . 
même  tems  au  pape  la  confirmation 
de  fes  privilèges.  Le  nouveau  Re&eur , 
qui  fut  chargé  de  pourfuivre  cette 
confirmation  auprès  du  légat ,  étoit 
homme  foible  ,  &  il  ufa  de  ménage- 
mens  timides.  Lorfqu'il  fe  préfenta  au 
cardinal  d'Albi >  il  ne  fe  fit  point  ac- 
compagner des  Procureurs  ,  qui  font 
néantmoins  fon  confeil  néceflaire ,  &: 
ii  prit  avec  lui  des  députés  de  fon 
choix  ,  plus  fouples  &  plus  traitablës., 
Ainfi  le  cardinal  ayant  fait  des  re- 
proches à  rUnivernté  de  l'appel  in- 
terjette par  elle  au  concile,  quoiqu'elle 
dû^  bien  fevoir  que  le  pape  Pie  I F 

O  v 
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avoir  excommunié  tous  ceux  qui  ufe- 
roient  de  cette  procédure  ,  ni  le  Re- 
cteur ,  ni  les  députés  ne  répondirent 
un  feul  mot.  Ce  lâche  filence  fut  ira- 
prouvé  en  termes  exprès  par  TUniver- 
ïité  dans  Faffemblée  du  1 5  Décembre. 

Les  oppolîtions  qu  éprouvoit  l'abo- 
lition de  la  Pragmatique  Sanction  f 
obligèrent  les  ennemis  de  cette  loi 
de  fûfpendre  leurs  efforts  ,  jufqu  a  ce 
que  de  nouvelles  circonftances  lui  don- 
nèrent lieu  de  les  renouveller. 

L'affaire  des  armes  &  celle  de  la 
Pragmatique,  font  les  plus  importan- 
tes dont  T  Uni  ver  (ité  le  foit  occupée 
dans  Tefpace  de  tems  dont  je  parle  ici. 
Faits  moins     Elle  eut  encore  à  défendre  celui  de 
détaillés.    fes  privilèges ,  qu  elle  regarde  comme 

*£?tY*'\  *e  P^us  Precieux ,  &  qui  confifte  en  ce 
f.  que  fes  fuppôts  ne  peuvent  être  tirés 

hors  de  Paris  pour  plaider  en  matière 
civile  ou  criminelle. 
6*6.  Elle  agit  auprès  des  généraux  des 
aides  ,  j>our  obtenir  qu  ils  laiflafTem 
ceux  qui  lui  appartiennent  jouir  du 
droit  de  vendre  en  détail  les  vins  de 
leur  crû ,  fans  être  fujets  a  aucune  im- 
pofition. 

p.  6*6. 687,    Elle  réfîfta  à  une  décime  impofée 
par  le  pape  >  à  laquelle  ncanwuoins 
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te  roi  décida  quelle  devoir  fe  fou- 
mettre. 

Elle  travailla  à  procurer  à  fes  fup- 
pôts  un  arrangement  qui  leur  afsûrât 
Tentrée  aux  bénéfices  :  &  le  roi  pro- 
pofa  d'affe&er  aux  gradués  des  Uni-' 
verfités  deux  mois  lur  chaque  année* 
C'étoit  rabattre  la  moitié  de  ce  que 
leur  accordoit  la  Pragmatique  San- 
ftion.  Suivant  le  plan  du  roi  les  gra- 
dués de  Paris  dévoient  avoir  la  préfé- 
rence y  toutes  chofes  égaies  d  ailleurs  y 
fur  ceux  des  autres  Univerfités. 

Les  chanoines  de  S.  Quentin  dans   uy.  vn. 
le  diocéfedèNoyon  demandèrent Tad-  par-  T-  y* 
jondkion  de  lTJniverfité  de  Paris  contre  ^  63  V 
les  Francifcains  de  leur  ville  ,  qui  em- 
piétoient  fur  leurs  droits  &  fur  ceux 
des  curés  :  &  après  une  première  dé- 
libération ,  dans  laquelle  les  avis  fu- 
rent partagés  ,  le  23  Août  1468  trois 
Facultés ,  le  Droit ,  la  Médecine  ,  & 
les  Arts ,  fe  réunirent  pour  accorder 
ladjon&ion  demandée.  Le  crédit  des 

Mendians*  dans  la  Faculté  de  T  héo- 

■ 

logie  empêcha  apparemment  celle  -  ci 
de  fe  joindre  à  les  fœurs. 

Au  contraire  elle  fe  trouva  d'ac- 
cord avec  les  Facultés  .de  Médecine 

O  vj 
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&  des  Arts  contre  celle  de  Droit,  pour 
la  nomination  qui  fut  faite  le  même 
jour  d'un  avocat  de  PUniverfité  au 
Châtelet. 

T^rfr^v.     En  1.469  Louis  XI  voulant  renou- 
p.  eu*      yeiier  le  projet  qu'avoit  eu  Char- 
les V 1 1  fon  pére  d'ériger  un  parle- 
ment à  Poitiers  ,  la  ville  de  Paris  , 
.  dont  ce  nouvel  établiflement  auroit 
beaucoup  diminué  la  fplendeur  ,  fie 
fur  ce  fujet  au  roi  des  repréfentations , 
qu'appuya  l'Univeriité.  La  bonne  in- 
telligence régnoit  entre  l'Uni  verfîté 
&  la  Ville  ,  &  elles  fe  portoient  vo- 
lontiers à  fe  fecourir  mutuellement. 
Morr  de      En  cette  même  année  1 469  mou- 
Thomas  rfe  rut  Thomas  de  Courcelles  y  do&eur 

Z  ea  Théolog>e  >  àoy™  de  l'Eglife  de 
Par! t.  r.  Paris ,  provifeur  de  Sorbonne ,  qui  du- 
o-  ^""9,7wnt  le  cours  d'une  longue  vie  rendit 
toujours  de  très  grands  fervices  à  FEgii- 
Egiife  du  &  &  à  rUniverhté  :  »  Efprit  puiflant 
ci*in\ième  fié.  dit  Mézerai ,  »  admirable  pour  fa  do- 
j>  dfcrine  ,  mais  encore  plus  aimable- 
»  pour  fa  modeftie.    Dans  cet  éloge 
l'hiftorien  François  copie  &  abrège 
Mnezs  Sylvius ,  qui  avoir  bien  connu, 
Thomas  de  Courcelles  au  concile  de 
Baie.  Voici  le  portrait  original  en  en- 
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tier.  »a  Aucun  neut  plus  de  patt  aux. 
»  décrets  du  concile  ,  que  cet  illuftre 
»  doéfceur.  C  etoit  un  homme  aufli  ai- 
»  mable  pour  fes  mœurs  ,  qu'admira- 
pour  fa  dodtrine.  Sa  modeftie 
»  paroifïbit  dans  fon  maintien.  Tou- 
jours il  tenoit  les  yeux  baifles  vers  la 
»  terre  ,  &  il  n'avoit  d'attention  quà 
»  fe  cacher.  »  Thomas  de  Courcelks 
eut  pour  fuccefïèur  dans  fes  places  de 
doyen  de  Paris  &  de  provifeur  de 
Sorbonne  Jean  Luillier  ,  ancien  Re- 
#eur  ,  qui  devint  dans  la  fuite  aumô- 
nier &  confeffeuT  du  roi  Louis  XI, 
&  évêque  de  Meaux. 

Le  5  Janvier  14.70- la  Faculté  des*Décret  dè  l* 
Arts  porta  un  décret  pour  abolir  la  Jm^noi 
fête  &  1  eledion  du  Roi  des  Foux  :ia  fcte  du 
fête  indécente  par  fon  feul  nomymais  p^x  dc$ 
1  exécution  y  répondoit ,  &  amenait  jtiift.Ufu 
des  jeux  pétulans  &  effrénés  ,  qui  dé-  p*'«  t.  k+ 
généroient  fouvent  en  querelles  fan-  f  '  69°* 
glantes.  Pour  détruire  cet  abus  ,  qui 
avoit  fes  racines  dans  la  pente  trop 
naturelle  aux  jeunes  gens  vers  le  plainr 


a  Thomas  de  Corcel- 
lîs  ,  inter  facrarum  litte- 
rarum  doctores  infignis  , 
^uo  nemo  plura  ex  de- 
cretis  far  ri  concilii  diûa- 
vit  3  vii  guxçi  iodrinain 


mirabilis  &  amabilis,  fed 
giodcftâ  quâdam  vere- 
cundiâ  fcmper  intuenr 
terra  m  &  velut  latenti  (ir- 
milis.  JEn.  Sjlv,  dt  JS*r 
:  fil.  Cvnc.  U  lu. 
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&  la  diflïpation  ,  il  fallut  y  revenir  d 
plus  d'une  reprife  ,  comme  j'aurai  oc- 
eafîon  de  le  remarquer. 
Introduûion     L'année  1 47  o  eft  marquée  par  un 
de  l'art  de  grand  &  iiluftre  événement  dans  la 
^ânsPriwc  littérature  ,  8c  très  glorieux  à  notre 
Univerfité.  Ceft  Tintroduétion  de  l'art 

vim"'  p*  i  ^e  Imprimerie  en  France  Ôc  dans  Pa- 
'    ris  :  bienfait  y  qui  eft  dû  à  deux  de 

'  Mémoires  de  ÏIOS  do&eurs  en  Théologie  ,  l'un  & 

faMiïut- î'autre  anciens  Re&eurs  ,  Guillaume 
très ,r. xi rFichet  &  Jean  de  la  Pierre  ,  &  dont 
*r  xriu  je  nremier  fruit  naquit  dans  le  fol  de 

l'Univerfité ,  dans  le  collège  de  Sor- 
bonne.  Sur  quoi  je  ne  puis  m'empê- 
+  cher  d'accufer  notre  indifférence  pour 

la  gloire  de  nôtre  compagnie  &  de 
nos  pères.  À  peine  fait -on  parmi  nous 
que  l' établifïèment  de  l'imprimerie  en 
France  eft  l'ouvrage  de  l'Univerfité. 
Duboullai  n'en  dit  pas  un  mot  dans 
le  corps  de  fon  hiftoire,  &  il  fe  contente 
d'en  faire  une  atfèz  légère  mention  , 
dans  le  catalogue  des  îlluftres  acadé- 
miciens qui  termine  fon  cinquième 
volume.  Les  feuis  favans  en  anecdo- 
tes hiftoriques  connoifTent  les  noms 
de  Guillaume  Fichet  &  de  Jean  de  la 
Pierre ,  noms  qui  devroient  être  écrits 
dans  tous  nos  faftes ,  Ôc  célébrés  par* 
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toutes  nos  plumes  &  toutes  nos  bou- 
ches. 

L'origine  de  l'imprimerie  eft  une 
gloire  étrangère  à  la  France  &  à  TU- 
niverfïté  de  Paris.  Elle  appartient  à  la 
nation  Allemande  ,  fi  juftement  ré- 


tif que  patient  &  laborieux.  On  me 
permettra  néantmoins  de  nous  reven- 
diquer une  légère  portion  de  cette 
gloire  ,  pour  avoir  contribué  à  l'in- 
ftru&ion  de  l'un  des  inventeurs  de  l'art 
de  l'imprimerie.  Pierre  Schoeffer ,  qui 
donna  à  cet  art  admirable  fon  der- 
nier dégré  de  perfection ,  par  l'inven- 
tion de  la  fonte  des  caractères  ,  étu- 
dioit  en  141 9  dons  la  très  glorieujë 
Univcrfité  de  Paris  j  comme  il  s'ex- 
prime lui  -  même. 

Mayence  >  Srrasbour e ,  &  Harlem  , 
fe  difputent  l'honneur  d'avoir  inventé 
l'imprknerie ,  de  manière  néantmoins 
que  jufqu'à  ces  derniers  tems  la  pre- 
mière de  ces  trois  villes  avoit  pour 
elle  les  fuffrages  de  prefque  tous  les  do- 
ttes,  qui  n'avoient  point  d'intérêt  dans 
la  querelle.  Mais  en  1 740  M.  Schep- 
flin,  l'un  des  ornemens  de  l'Uni  verfîté 
de  Strasbourg,  défendit  par  des  preuve* 
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toutes  nouvelles  la  caufe  de  fa  patrie , 
dans  un  mémoire  lu  à  l'académie  des 
Infcriptions  &  belles  Lettres  de  Paris  y 
dont  il  eft  membre  :  &  je  ne  vois  pas 
qu'après  avoir  lu  ce  mémoire,  on  puiflè 
fe  refufer  au  partage  qu'il  fait  entre 
Strasbourg  &  Mayence  ,  donnant  a 
Strasbourg  les  premiers  eflais  de  Fart 
encore  groflier  ,  &  à  Mayence  le  cou- 
ronnement &  la  perfe&ion. 

Le  premier  de  tous  les  livres  im- 
primés qui  porte  une  date  certaine , 
^ft  le  Pfeautier  in  - folio  de  Mayence  , 
donné  en  1457  par  Jean  Fuft  &  Pierre 
Schoeffer ,  dont  il  éxifte  un  éxemplaire 
dans  la  bibliothèque  impériale  à  Vien- 
ne. M.  de  Boze  fécretaire  de  Tacadc- 
mie  des  belles  Lettres  en  a  recouvré 
un  autre ,  dont  il  donna  une  notice 
à  l'académie  en  1 740  >  &  qui  depuis 
fa  mort  a  -  pafTé ,  avec  le  refte  de  fa 
curieufe  bibliothèque ,  entre  les  mains 
de  M.  le  oréfident  de  Côte.  11  eft  en 
lettres  de  bois  >  mais  mobiles.  Le  Ra- 
tionalc  Durandi  fut  imprimé  par  les  mê- 
mes artiftes  &  au  même  lieu  en  1459, 
avec  des  cara&éres  de  métal  fondu , 
&  il  eft  par  conféauent  le  premier 
ouvrage  qui  ait  paru  de  l'art  de  Vimpri-» 


» 
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Bierie  entièrement  perfectionné:  * 

Les  inventeurs  furent  jaloux  do 
conferver  &  de  renfermer  entre  eux 
leur  fécret  :  mais  il  échappa  à  leurs  pré- 
cautions en  1 462.  La  ville  deMayence 
alors  fe  trouvant  dans  une  fïtuation 
violente  &  dans  un  grand  trouble  ,  à 
loccafion  de  la  guerre  furvenue  entre 
deux  prétendans  à  l'archevêché  ,  les 
ouvriers  de  Fuft  &  de  Schoeffer  fe  dif- 
perférent,  &  portèrent  la  connoiflance* 
&  la  pratique  du  nouvel  art  en  diffé- 
rentes villes  d'Allemagne.  Ulric  Gé- 
ring  de  Conftance  ,  Martin  Krants  > 
&  Alichel  Friburger  de  Colmar ,  fu- 
rent du  nombre  de  ceux  qui  recueil- 
lirent cette  précieufe  invention  ,  & 
qui  s'y  rendirent  habiles  :  &  ils  fu- 
rent appellés  à  Paris  &  établis  dans 
le  collège  de  Sorbonne  par  Fichet  & 
la  Pierre.  Ce  dernier  étoit  Allemand 
de  naiflance  y  comme  les  imprimeurs 


*  Ceux  ^ifli  fouhaite- 
ronts'inftruire  à  fond  de 
ce  qui  regarde  les  pre- 
mières productions  de  la 
typographie  naiflànte  , 
trouveront  fatisfaôion 
dans  l'ouvrage  d'un  ar- 
tifte  habile  ,  oui  joint  au 
taâ  fin  do,  l'homme  du 
métier  les  recherches  les 
plus  éxa&es  &  les  plus 


approfondies»  Ce  font 
deux  diflèrtations  de  M, 
Foumier  le  jeune ,  gra- 
veur &  fondeur  de  cara- 
ctères d'imprimerie,  l'une 
fur  l'origine  de  l'art  de 
graver  en  bois  ,  l'autre 
fur  l'origine  de  l'impr*. 
merie  ,  à  Paris  1753  & 
17S9* 
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qu'il  engageoit  à  fe  traniplanter  :  8C 
cette  conformité  de  nation  facilita  (ans 
doute  Texécution  du  pfojet.  Creft  dam 
la  maifon  de  Sorbonne  qu'a  roulé  la 
première  prefle  qui  ait  été  connue  à 
Paris.  On  trouve  dans  l'ouvrage  de 
Cheviilier  la  lifte  des  livres  qui  forri- 
rent  de  cette  prefTe  en  1 470 , 1 47 1 , & 

Les  deux  fuppôts  de  l'Univerfité 
qui  introduisent  l'imprimerie  à  Pa- 
ris &  dans  la  France  ,  étoient  bien 
dignes  par  leurs  qualités  perfonneiles 
de  contribuer  à  un  fi  grand  bien, 
far  Guillaume  Fichet  natif  de  Savoie  y 
Re&eur  de  l'Univerfité  de  Paris  en 
1467  y  dodfceur  en  Théologie  peu  de 
cems  après ,  de  la  maifon  &  fociété 
4e  Soroonne  ,  fut  un  efpric  élevé , 
homme  de  goût ,  qui  fentit  le  befoin 
qu'ont  les  études  phiiofophiques  & 
rnéoiogiques  de  tempérer  leur  féche- 
reiïe  par  les  grâces  des  lettres  humai- 
nes. Il  reprit ,  mais  avec  plus  de  fuo 
cès  ,  le  deflein  qu  avoit  eu  Nicolas  de 
Clémengis  fur  la  fin  du  quatorzième 
fiécle,  &  au  commencement  du  quin- 
zième 5  c'eft  -  à  -  dire  le  rétablifle- 
ment  des  aménités  de  la  littérature  & 
de  la  Rhétoriquq  dans  TUniverfitc 


Digitized  by  Google 


*>e  Paris,  Liv.  VIII.  jjï 
Pendant  plus  de  dix  -  huit  ans  il  donna 
dans  le  collège  de  Sorbonne  des  le- 
çons de  Philofophie  ou  de  Théologie 
le  matin  9  Se  de  Rhétorique  i'après- 
.dînée.  Il  ie  propo&  d'imiter  ces  Grecs 
fameux,  Platon,  Ariftote,Théophrafte, 
qui  joignoient  à  la  connoifTance  des 
choies  l'art  de  les  bien  exprimer  •:  &: 
c  eft  dans  ce  goût  qu'il  travailla  fa 
Rhétorique ,  qui  fut  l'un  des  premiers 
ouvrages  imprimés  par  Ulric  Géring 
-en  Sorbonne.  Il  forma  un  difcipie  qui 
lui  fit  grand  honneur ,  &  qui  conferva 
toujours  pour  lui  beaucoup  d'attache- 
ment 9  Robert  Gaguin ,  &  il  eut  pour 
<ami  le  cardinal  Beflàrion.  Fichet  eut  Hifi. 
aufll  des  envieux  &  des  détra&eurs^^  ^ 
dans  l'Univerfité  ;  mais  contre  le  vœu  871-8*0* 
xlu  corps  ,  qui  lui  fit  juftice  d'un  ad- 
verfaire  ardent  que  fon  mérite  lui 
avoit  fufcité.  Un  Grec  voulant  s'éta- 
blir une  école  à  Paris  ,  &  s'attirer  des 
difciples  ,  décrioit  Fichet ,  parce  qu'il 
le  voyoit  eftimé.  L'Univernté ,  par  un 
dicret  du  lundi  i  Avril  1471  ,  défen- 
dit à  tous  fes  écoliers  d'aller  prendre 
les  leçons  de  ce  Grec ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eut  obtenu  l'approbation  de  la  compa- 
gnie. Je  ne  puis  dire  quel  motif  dé- 
termina Fichet  à  aller  a  Rome  :  mais 
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il  y  eut  à  foutenir  des  procès  ,  dont 
il  lortit  glorieufement.  Il  s'y  acquit 
même  de  la  réfutation  &  du  crédir. 
Il  devint  camérier  du  pape  Sixte  I V > 
&  grand  pénitencier  :  &*  ces  dignités 
pouvoient  lui  frayer  le  chemin  à  de 
>ius  hautes  :  mais  il  mourut  trop  toc 
ne  vois  pas  qu'il  foit  fait  mention 
de  lui  depuis  l'an  1474. 
Sur  Jean  de  Jean  de  la  Pierre  ,  ami  de  Guil- 
U  Pierre,  laume  Fichet  &  fon  aflbcié  dans  1  e- 
tabliflement  de  rimprimerie  en  Sor- 
bonne,  étoit  né  en  Allemagne;  comme 
je  l'ai-  dit  %  peut-être  à  Baie  ,  où  il 
pafïà  les  dernières  années  de  fa  vie. 
P«l  tYv.  "  ^ut  Rhéteur  de  PUniverfité  en  1 469 , 
p.  m?,  spo.  &  il  prit  enfuite  le  dégré  de  do&eur 
en  Tnéologie.  H  avoit  comme  Fichet 
du  goût  pour  les  belles  Lettres  ,  & 
dans  ce  genre  il  s'attacha  particuliè- 
rement à  la  Grammaire  ,  qu  il  pro- 
fetfa  en  Sorbonne  étant  docteur  en 
ThéolQgie  ,  &  dans  laquelle  il  eut 
pour  difciple  le  célèbre  Jean  Reu- 
chlin.  Il  fît  imprimer  par  Ulric  Ge- 
rme quelques  ouvrages  *  de  Laurent 
Valle ,  qui  traitent  de  l'élégance  &  de 
la  pureté  dç  la  diétion  Latine  ,  &  qui 

*  Voyé*  en  les  titres  dans  CheviUier ,  Oriç  it 
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forent  revus  par  un  de  fes  apis  , 
homme  de  cour  ,  que  je  ne  connois 
point  d'ailleurs,  mais  qui  eft  un  perfon- 
nage  intérelTànt  dans  la  Iktérature.Pier- 
re-Paul  Senilis,  fécretâire  de  Louis  XI, 
Se  attaché  au  fervice  de  ce  prince,  fur  les 
folliçitations  de  Jean  de  la  Pierre ,  fe 
chargea  Je  préparer  l'édition  de  Lau- 
rent valie,  mais  en  proteftant  qu'il  eiv 
treprenoit  un  travail  au  deflïis  de  fes 
forces.  Le  tour  élégant  qu'il  donne  à 
fes  exeufes  dément  &  trahit  fa  mo- 
deftie.  »  a  C  eft  un  foin  ,  dit -il  dans 
fa  lettre  à  la  Pierre  ,  i>  qui  demande 
»  du  fàvoir  &  du  loilîr  :  &  vous  favez 
»  mieux  que  perfonne  combien  Ùn 
35  &  l'autre  me  manquent.  Les  cours 
*>  des  rois  font  plus  propres  à  rendre 
jj  ignorans  ceux  qui  favoient  quelque 
j>  chofe  , -qua  orner  i'efprit  de  ceux 
»  qui  ne  favoient  rien  :  &  les  tems  ora- 
»  geux  où  nous  vivons  éxieent  moins 
» lufage  du  papier  &  de  la  plume  p 
*  que  celui  du  cheval  &  de  Fépée.  » 


«Eft  profedô  res  iftar 
cligna  ôc  perneceflària  * 
fed  qu«  ,do6him  virum  & 
oriofum  poftulac  ,  quo- 
rum mihi  neutrtim  adefïe 
tu  qptimus teftis  es.  Nam 
&  magnorum  pnncipum 
aul*  non  ex  imperîtis  fct- 


teratos  ,  fed  ex  littera- 
tis  imperitos  facere  con- 
fuerunt  :  &  harc  procel- 
lofa  tempora  non  char* 
tam  &  calamum  ,  fed 
cquos  fîbî  gladiumque 
depofeunt. 
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La  Pierre  après  avoir  brillé  dans  TU- 
niverfité  de  Paris,  fe  tranfporta  à  Baie  > 
8c  enfeigna  avec  gloire  dans  cette  ville 
la  Philofophie  a  Ariftote.  Il  eut  part 
i  1  etabliflement  de  l'Univerficé  de 
Tubingue ,  dont  il  alla  mettre  en  train 
les  études  &  les  exercices.  H  joignoic 
une  piété  éminente  à  fes  grandes  con- 
noiflances.  Nommé  par  l'évêque  de 
Baie  à  un  canonicat  de  la  cathédrale 
de  cette  ville  ,  il  commença  par  fe 
défaire  de  çlufieurs  bénéfices  qu'il 
avait.  Le  gout  de  la  retraire  le  porta 
à  entrer  dans  Tordre  des  Chartreux  : 
mais  dans  fa  folitude  il  ne  renonça 
pas  à  la  culture  des  Lettres  ,  fur  tout 
des  Lettres  faintes  :  &  de  fa  cellule 
il  dirigeoit  les  éditions  que  donna  des 
œuvres  de  S.  Ambroife  &  des  épîtres 
de  S.  Auguftin  le  do&e  imprimeur 
Amerbach  ,  qui  avoit  été  fon  difci- 
pie.  11  vécut  jufques  vers  la  fin  di* 
quinzième  fiécle. 
Sur  ulric  Tels  ont  été  les  deux  maîtres  de 
Géring.  TUniverfïté  ,  qui  ont  appellé  Part  de 
l'imprimerie  en  France.  Ulric  Géring, 
qui  l'y  a  apporté  ,  mérite  aulli  d'être 
plus  particulièrement  connu.  Je  le 
nomme  feul ,  parce  que  feul  des  trois 
premiers  imprimeurs  de  Paris  il  y  éta- 
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blit  la  demeure  ,  &  y  refta  jufqu'à  la 
fin  de  la  vie.  Ses  deux  auociés ,  Mar- 
tin Krants  &  Michel  Friburger  >  fe  re- 
tirèrent l'an  i477  ,  depuis  lequel  on 
ne  trouve  plus  de  livres  imprimés  à 
Pans  gui  portent  leurs  noms. 

Géring ,  plus  fidèle  à  fês  arrange- 
mens  ,  fe  fixa  à  Paris  :  &  en  1483  il 
prit  à  loyer  une  maifon  rue  de  Sor- 
oonne ,  où  il  exerça  fon  art  jufqu'en 
1508  ,  deux  années  avant  fa  mort.  Il 
rat  conftamment  attaché  à  la  maifon 
ae  Sorbonne ,  où  il  avoit  fait  fa  pre- 
mière demeure  à  Paris ,  de  dont  il  ne 
«éloigna  jamais  beaucoup  :  Se  comme 
cette  maifon  alors  étoit  pauvre ,  il  la 
foulagea  &lafeçourut  dans  les  occa- 
«ons ,  par  des  libéralités  que  lui  don-, 
noit  moyen  de  faire  le  gain  qu'il  ti- 
toit  de  fon  commerce.  La  Sorbonne 
ki  témoigna  ù.  reconnoiflance  ,  en 
lui  accordant  le  droit  d'hofpitalité ,  & 
&  un  logement  à  vie  dans  la  maifon. 
Géring  n'étoit  point  marié ,  &  dans 
l'adte  de  la  conceflion  dont  je  parle  , 
»vec  la  qualité  d'imprimeur  de  livres , 
il  prend  celle  d'écolier  étudiant  en  l'U- 
niverfité  de  Paris.  Il  mourut  en  1 5 1  o,  P2fi 
&par  fon  teftament  il  partagea  fes  »-  **« 
wens  entre  les'  collèges  de  Sorbonne 
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ôc  de  Montaigu.  Il  pouvoit  avoir  été 
lié  d'amitié  avec  Standonck  réfor- 
mateur de  ce  dernier  collège ,  &  il 
fur  bien  aife  fans  doute  de  contribuer 
à  la  bonne  œuvre  d'un  ami  plein  de 
piété  &  de  zélé  pour  l'éducation  des 
pauvres  écoliers.  Le  legs  étoit  coniî- 
dérable.  La  Sorbonne  eut  pour  fa 
moitié  plus  de  8500  livres  d'argent 
comptant ,  outre  ce  qui  lui  revint  des 
autres  effets  &  des  dettes  a&ives  du 
teftateur.  Elle  en  fit  unhon  ufage.  Elle 
ajouta  quatre  bourfes  femblables  à  cel- 
les du  fondareur  :  &  elle  inftituadeux 
chaires  de  Théologie ,  l'une  pour  Tan* 
cien  y  l'autre  pour  le  nouveau  Tefta- 
mens.  Ces  deux  chaires  ,  aujourdhui 
réduites  en  une ,  font  les  plus  ancien- 
nes de  la  maifon  de  Sorbonne.  Nos  rois 
Henri  IV  &  Louis  XIII  ont  conti- 
nué cequ'avoit  commencé  lafucceflîon 
de  Génng.  Le  collège  de  Montaigu 
fit  dès  acquittions  ,  &  augmentations 
à  fes  bâtimens ,  de  la  partie  du  legs 
quilui  échut. 

Par  le  court  expofé  que  je  viens  de 
faire  de  l'introdu&ion  de  l'art  de  l'im- 
primerie dans  Paris ,  on  conçoit  quelle 
part  y  eut  l'Univerfité ,  &c  à  combien 
jufte  titre  cette  mére  'des  Lettres  eut 

dabord 
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dabord  une  grande  autorité  fur  un  art 
fi  étroitement  uni  aux  Lettres ,  &  qui 
lui  doit  fon  établissement. 

J'ajouterai  ,  pour  faire  connoître  Traîtiïngu. 
fenfïblement  la  rareté  exceffive  &  le  prouve^ra- 
prix  éxorbitant  des  livres  avant  l'im-r«é&  Je  prix 

r       i*  exorbitant 

pnmene ,  un  trait  lingulier  que  nous  ^8  uvres# 
adminiftrent  les  regîtres  de  la  Fa-  wft.  Vn. 
culté  de  Médecine.  En  1 47 1  lorfque  Pétr*  r-  y* 
Farr  de  l'imprimerie  ne  faifoit  quef'  **** 
de  naître  à  Paris  ,  &  y  étoit  en- 
core peu  connu  ,  ie  toi  Louis  XI 
voulut  enrichir  fa  bibliothèque  d'un 
exemplaire  du  principal  ouvrage  de 
Rafis  ou  Rhazès  ,  médecin  Arabe  > 
qui  vivoit  dans  le  dixième  fiécle.  La 
Faculté  de  Médecine  en  avoit  un ,  & 
il  s'agilîbit  d'en  obtenir  communica- 
tion pour  le  tranfcrire.  Le  préfident 
de  la  Driefche  fe  chargea  de  deman- 
der à  l'emprunter  ,  en  exprimant  que 
c'étoit  pour  le  fervice  du  roi  :  &  il  lui 
fut  prêté  ,  mais  moyennant  douze 
marcs  de  vaifïèlle  d'argent  mis  en 
gage  >  &  une  caution  de  cent  écus 
d'or.  Et  la  Faculté  eut  foin  d'inftruire 
le  roi  par  une  lettre  des  précautions 
qu'elle  prenoit  ,  lui  failant  valoir 
néantmoins  fon  obéiflance  &  fon 
pour  lui  complaire. 

Tome  IF.  P 
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§.     I  I. 


Révolutions        E  fut  en  l'année  1 470  ,  comme 

k/rIS:  ^  on  vient  de  le  voir  >  <iue  rim- 


*  •  V.  LU  11110.111^3    IWWlUliUlUi    IwUUUALU  AT) 

k//?.  P^-qui  s'étoit  fait  roi  au  préjudice  de 
>.J  860. 861.  Henri  V I ,  fut  attaqué  par  le  comte  de 


en  Anglcter-  E 
re.  Kéjouif. 

fances  à  Pa-  primer ie  commença  d  être  connue  & 
ris"  ^pratiquée  en  France.  Cette  même  année 
p^t.  Vy\  arrivèrent  en  Angleterre  de  grandes  & 
p.  691.      étonnantes  révolutions.  Edouard  IV , 

Hift 
rij 

f 

War  wick  ;  &  dabord  Vainqueur,  puis 
-vaincu  ,  il  fe  vit  enfin  obligé  d'aile: 
chercher  un  afyle  à  la  cour  du  duc  de 
Bourgogne  Charles  le  Téméraire.  La 
chute  d'Edouard  &  le  rétabliflemenc 
de  Henri  furent  de  grands  fujets  de 
joie  pour  Louis  X  ï  ,  qui  voulut  qu'il 
en  fut  rendu  à  Dieu  de  fpienneties 
actions  de  grâces  dans  Paris  pendant 
trois  jours  confécutifs.  Il  en  écrivit  en 
particulier  à  l'Univerfité ,  qui  fe  con- 
forma à  fes  intentions, 
ta  reine      Peu  de  tems  après,  Tilluftre  héroïne 
ÎÎSÏéTà  Marguerite  d'Anjou ,  époufe  de  Henri 
Paris  par  ru;  VI  9  tante  de  Louis  X  I ,  pafla  par 
nivcrfite.    pzrls  s>en  ret0urnant  en  Angleterre: 

d'où  elle  avoir  été  forcée  de  s'exile: 
depuis  huit  ans.  Le  roi  fon  neveu  lui 
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, ,  rAenc*re  ^es  plus  g^nds  honneurs. 
L'éyêque  &  routes  les  compagnies  de 
Paris  allèrent  la  recevoir  hors  la  porte 
S.  Jacques.  Voici  en  quel  ordre  fe 
difpofa  l'Univerfité  en  l'attendant.  Le 
Redfceur  occupoit  la  place  la  plus  voi- 
lîne  de  la  porte ,  du  côté  de  S.  Etienne 
d'Egrès ,  &  fur  la  même  ligne  après 
lui  étoiejit  rangés  les  dodeurs  en 
Théologie  ,  en  Droit ,  Se  en  Méde- 
cine :  de  l'autre  côté  de  la  rue  les 
quatre  Procureurs  des  Nations  regar- 
daient en  face  le  Re<Steur5&  ils  étoient 
fuivis  des  régens  es  Arts  en  leurs  ro- 
bes de  cérémonies.  Quand  la  reine 
arriva ,  Guillaume  de  Châteàufort  la 
harangua  au  nom  de  l'Univerfïté  :  & 
cette  princeffè  promit  à  la  compagnie 
fa  bienveillance  &  fes  fervices.  Elle  ne 
put  pas  effe&uer  fes  promefïès.  Dès 
Tannée  fuivante  une  nouvelle  cata- 
ftrophe  renverfa  du  trône  &  priva  de  la 
vie  fon  mari  :  &  prifonniére  elle- 
même  ,  elle  n'obtint  fa  liberté  qu'avec 
peine,  &  revint  paffèr  triftementle 
refte  de  fes  jours  en  exil  dans  la  France 
fa  patrie. 

En  l'année  1 47 1  Louis  X  I  crut 
avoir  trouvé  l'occafion  de  fe  venger  du 
duc  de  Bourgogne  ,  &  il  lui  déclara 

P  i j 
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serment  de  la  guerre.  Nous  avons  vu  que  Phi^ 

deéruni^egr-  **PPe  *e  >  envir°n  deux  cens  ans 
fat.  par  auparavant ,  étant  en  guerre  avec  Gui 
louis  x  l.  £0mte  je  Flandre ,  avoit  pris  des  pré- 

pM?T.Uy.  £auti°n$  -de  bonté  en  faveur  de  PU- 
f.  $91.  niverfité  par  rapport  aux  fujets  de  ce 
prince  rebelle  qui  étudioient  dans  fes 
çcoles.  Louis  X I ,  défiant  &c  ombra- 
geux ,  fuivit  un  fyftême  tout  con- 
traire. Il  commença  par  exiger  le  fer- 
ment de  fidélité  de  tous  les  fuppots 
de  TUniverfité ,  maîtres  &  difciples. 
Le  vingt  Janvier  ,  en  conféquence  de 
fes  ordres ,  tous  les  maîtres  de  chacune 
des  Facultés  ,  féculiers  &  réguliers , 
abbés  &  confeillers  au  parlement  3  en 
un  mot  tous  ceux  qui  etoient  gradués 
dans  rUniverfité  ,  de  quelque  état  Se 
condition  qu  ils  fuflent ,  fe  rendirent 
aux  Bernardins  à  huit  heures  du  ma- 
tin ,  &  là  prêtèrent  ferment  entre  le« 
mains  des  commifiaires  du  roi.  Le 
même  jour  à  une  heure  après  midi  toas 
les  écoliers ,  bourfiers  >  penfionnaires , 
martinets,  féaiiiers  &  réguliers  >  com- 
parurent en  même  lieu  devant  les 
commifTaires ,  qui  prirent  leurs  noms, 
&  reçurent  leur  igrment ,  appellant 
snfemble  tous  ceux  d'un  même  col- 
lège. Toute  cette  jeunefle  s  acquit* 
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avec  joie  d'un  fi  jufte  devoir.  Ce  ne- 
toierit  que  cris  d'allégrefle ,  que  vœux: 
jour  la  profpérité  du  roi ,  qui  faifoient 
rien  voir  combien  les  défiances  de 
Louis  étoient  déplacées. 

Il  ne  s'en  tint  pas  là.  Huit  jcïurs  Quatre  cens 
après  il  envoya  à  l'Univerfîté  un  fauf-  je^dudiîcde 
conduit  pour  tous  les  écoliers ,  nés  Bourgogne*;, 
fujets  du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  p£ï*1  d° 
voudraient  fe  retirer  dans  leur  pays.  mp.  un. 
C'étoit  autant  un  ordre  qu'une  sûreté,  Pdu  r*  v* 
&•  quatre  cens  environ  prirent  leur  p" 69Z* 
parti ,  &  s'en  allèrent.  Auflitôt  après 
leur  départ  parut  une  ordonnance  qui 
confifquoit  les  biens  de  tous  les  éco- 
liers fortis*  de  Paris ,  avec  congé  ou 
iahs  congé.  L'Univerfîté  fut  touchée 
de  leur  iort ,  &  intercéda  pour  eux  : 
mais  il  n'eft  pas  dit  qu'elle  ait  été 
écoutée. 

Rien  n'échappoit  à  la  vigilance  de  Greffier  de  la 
Louis  XI.  Antoine  du  Bofc,  né  dans  la  confervatio» 
partie  de  la  Picardie  <^ui  obeifloit  au 
duc  de  Bourgogne ,  etoit  greffier  du 
tribunal  de  la  confervation.  Louis  vou- 
lut qu'on  le  deftituat,  &  l'Univerfîté', 
du  confentement  de  fon  confervateur 
apoftoiique  i'évêque  de  Meaux ,  donna, 
la  place  a  Robert  de  Méfangarbe ,  qui 
l'avait  manquée  neuf  ans  auparavant, 

P  uj, 
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i/Univerficé     Les  privilèges  de  l'Univerfité,  fou- 

dcfend  fes  1        /  °/ 

privilèges.  vent  attaques ,  etpient  toujours  cojira- 
Hift.  u».  geufement  défendus ,  mais  avec  peu 
Par.  r.  y.  de  fuccès ,  lorfque  la  volonté  du  roi 
693"      &  fon  fyftême  politique  s'y  trouvoient 
contraires,  Ainfi  je  vois  que  le  vingt- 
trois  Avril  1 47 1  dans  une  aflTemblée 
de  PUniverfité ,  on  fe  plaignit  du  trai- 
tement qu  eprouvoit  Guillaume  Mo- 
rand bachelier  formé  en  Théologie  , 
détenu  dans  les  prifons  du  petit  Châ- 
telet  depuis,  plus  de  fixfemaines  >  non 
pour  aucune  faute  qu  il  eût  commife  , 
mais  parce  qu'il  avoit  le  malheur 
d'appartenir  a  une  patrie,  quis'étoit 
rendue  coupable  de  rébellion  contre  le 
roi  :  &  il  n'eft  point  dit  que  le  pri- 
fonnier  ait  été  délivré.  Dans  la  même 
afïemblée  l'Uni  ver  fîté  ayant  pris  des 
mefures  pour  revendiquer  Pierre  de 
Bâtis  y  principal  du  collège  de  Tour- 
nai ,  qui  avoit  été  enlevé  violemment 
par  fix  archers ,  &  mené  en  chartre 
privée  dans  une  taverne  voifîne  d'une 
des  portes  de  la  ville  ,  d'où  on  fe  pré- 
patoit  à  le  conduire  plus  loin  ;  fur  le 
bruit  qui  fe  répandit  des  mouvemens 
de  FUniverfité  ,  Bâtis  fut  mis  en  li- 
berté ,  &  vint  dans  Paflembléê  même 
remercier  fes  libérateurs.  • 
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tre  les  parcheminiers.  Dans  cette  af-  />.  <$93  f 


_ . ,  dans  deux  autres  femblables  en  %^J\ 
145  2  ôc  1469  y  &c  dans  un  procès  qui^.  x7o.  171. 
fîirvint  aufli  au  fujet  du  parchemin , 
&  qui  fut  porté  au  parlement  en 
1 47  %  ,  ce  que  je  trouve  de  plus  digne 
de  remarque ,  fe  réduit  à  deux  objets  s 
fraudes  continuelles  de  la  part  des 
parcheminiers  ,  &  autorité  exercée 
fur  eux  par  PUniverfité  ,  avec  plein 
pouvoir  de  corre&ion  &  de  réforme  , 
d'inftitution  &  deftitution. 

Au  mois  de  Septembre  il  fut  quef-  E"bli£r 

.  .  ,       1  ,    «,TT  A         ment  des  Ub- 

non  a  une  intervention  de  1  U  niver-  fervantins 
fité  follicitée  par  les  Cordeliers  dutr*verfé  >  & 

,  *  t     /-vi  r  enfin  confen- 

grand  couvent  contre  les  Oblervan-  tl  par  runi- 
tins ,  religieux  réformés  de  l'ordre  de  verflté- 
S.  François ,  qui  vouloient  s'établir  à  p^fr7r. 
Paris.  L'Univeriïté  accorda  Tinter- f.  693  V 
vention  demandée  :  &  le  roi  y  eut  *94t 
égard.  Il  déclara  que  ce  n'étoit  point 
fon  intention  que  les  Obfervantins  fe 
bâtifTent  un  couvent  dans  la  ville  > 
parce  que  cette  nouveauté  tourneroit 
au  préjudice  de  l'Univerfïté  ,  des  frè- 
res Mineurs  anciennement  établis  à 
Paris,&:des  autres  religieux  mendians. 
De  nouvelles  circonftances  >  plus 

P  iiij 
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t^t  Vy  &vorables  >  firent  enfin  ,  au  bout  de 
t"'769  &  quinze  ans ,  parvenir  les  Obfervantins 
de  p*-  à  ce  qu  ils  fouhaitoient.  En  14&5  les 
p.  874.  rehgieufes  de  lainte  Claire  récem- 
ment établies  à  Paris ,  &  accoutumées 
à  être  gouvernées  par  des  religieux  de 
TObfervance  >  demandèrent  a  Char- 
les VIII  alors  régnant ,  qu'il  leur  fût 
permis  d  en  avoir  douze  auprès,  d'elles. 
Ces  faintes  filles  étoient  protégées  par 
la  dame  de  Beaujeu ,  qui  fans  porter 
le  titre  de  régente  en  avoit  toute  l'au- 
torité. Le  roi  fuivant  les  impreflioni 
de  cette  princefle  fafœur,  envoya  fou 
chancelier  à  l'Univerfîté ,  pour  la  prier 
de  fe  défïfter  de  l'oppofition  qu'elle 
avoit  mife  à  l'établiflèment  des  Ob- 
fervantins. L'Uni verfité  déclara,  qu'en 
fille  foumife  elle  obéirait  aux.  volon- 
tés de  fon  roi  &  de  fon  pére.  Elle 
appofa  néantmoins  quelques  reftri- 
âions  à  fon  confentement  :  &  entre 
autres  conditions  elle  exigea  que  le 
nombre  des  Obfervantins  qu'elle  ad- 
mettrait dans  fon  corps  fut  réduit  à 
fix ,  &  qu'ils  ne  fuflènt  reçus  qu'en 
prêtant  les  mêmes  fermens  que  fes 
autres  fuppôts. 

Au  mois  d'O&obre  1470  il  y  eut 
^divifion  &  partage  dans  la  Nation  de 
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France  pour  le  choix  d'un  Intrant.   Appel  à  la 
L'un  des  contendans  en  appella  à  kJJr^lté  deg 
Faculté  des  Arts  qui  prit  connoifïance   uifi.  Un. 
de  l'affaire.  Cet  ordre  de  jurifdi&ion  Par*  T-  ^ 
étoit  établi  alors ,  &  pratiqué  fans  au-  f*  69*# 
cune  conteftation. 

Au  mois  de  Décembre  *  deux  Re-  Contcftacwn 
£keurs  furent  élus.  Il  y  eut  appel  porté  ^"rt^2e 
au  parlement  par  lune  des  parties. à  ramiabie 
L'Univerfité  aflemblée  improuva  cet  ^t  jUm" 
appel ,  &  ordonna  une  députation  au  Pm  694  & 
parlement,  pour  demander  le  renvoi?^, 
de  la  caufe.  Le  parlement  donna  un 
arrêt  conforme  à  la  requête  :  &  l'af- 
faire fut  terminée  à  l'amiable  par  des 
arbitres  tirés  du  corps  de  PUniverfité. 

Une  querelle  finguliére  occupa  PU-  Dîfputô  en- 
niverfité  afTemblée  le  vingt  Février  ^ur  & 
1472.  Le  Re&eur  s'y  plaignit  des  Procureurs 
procureurs ,  qui  de  leur  autorité  &  fans  p.  69  s* 
Ion  confentement  avoient  convoqué 


*  Il  y  a  ici  une  grande 
faute  d'inattention  dans 
Duboullai.  Le  fait  dont 
il  s'agit  »  &  quelquesuns 
des.  précédens  êt  fuivans  T 
rapportés  une  première 
foi&  fous  Tannée  1470  , 
fe  trouvent  répétés,  com- 
me appartenans  à  l'année 

1+77  >  Pag-  7?7  >  7**  » 
7Z9»  Je  ne  vois  rien  qui 

fixe  incontestablement  la 

Jate  de  ces  faits-  à  Tune 


de  ces  années  plutôt  qu'à- 
l'autre  :  &  en  tout  cas 
l'erreur  n'cft  pas  impor- 
tante. Cependant  fi  les 
arrêts  dû  parlement  qui 
fe  trouvent  à  la  pag.  728  , 
ont  été  cités  par  Du- 
boullai fous  leur  vraie 
date  9  alors  il  fera  certain 
que  la  difpute  pour  le  re- 
,  dorât  dont  il  eft  ici  parlé,, 
doit  être  rejette e  à  l'an- 
née 1477. 
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la  Faculté  des  Arts  y  6c  fpécialement 
du  Procureur  de  France  ,  qui  avoir  fait 
le  rôlle  de  Reéfceur.  Celui-ci  fe  défen- 
dit hardiment ,  &  il  foutint  que  le 
Re&eur  ayant  été  averti  de  faire  cette 
convocation  ,  &   n'en  ayant  tenu 
compte  ,  étoit  en  faute ,  &  que  fon 
droit  en  cette  partie  avoit  été  confé- 
quemment  dévolu  aux  procureurs.  Ces 
raifons  furent  trouvées  bonnes  ,  &  le 
Re&eur  ne  put  obtenir  la  réparation 
qu'il  demandent. 
Dcfenfc  des    Dans  ces  mêmes  tems  TUniverfité 
pnviic get.  fit  à  diverfes  reprifes  des  démarches 
pj/r. u£r  f  emblables  à  celles  que  j'ai  déjà  plus 
p.  694.  69$.  d'une  fois  rapportées  ,  pour  mainte - 
701.        l'exemption  dont  fes  fuppots  dé- 
voient jouir ,  foit  par  rapport  aux  im- 
portions ,  foit  en  ce  qui  regarde  le 
iervice  militaire.  Ces  objets  revien- 
nent fans  ceflê  :&jeme  contenterai 
de  les  indiquer. 
Robert  Ga-    Le  feize  Mars  de  la  même  année 
^inàdf™nDjI  1471  Robert  Gaguin,  nouvellement 
verfîté  un  fc- devenu  général  de  l'ordre  des  Matu- 
n^rCDPour?a  rin*  >  &  préfenta  à  l'Univerfité  afTet» 

maire  pouria  i  f 

maifon.      blee ,  pour  demander  un  lecours  pecfr 
t*        niaire,  au  moyen  duquel  il  put  répa- 
rer fa  maifon  qui  tomboit  en  ruine.  Je 
ne  trouve  point  dans  Duboullai  le  dit 
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coùrs  qu'il  fit  à  toute  TUniverfîté,  mais 
feulement  celui  qu'il  adrefla  à  la  Fa- 
culté de  Théologie  en  particulier  pour 
le  même  fujet.  Ce  diicours  eft  bien 
fait  :  le  ftyle,  fans  avoir  toute  la  finefle 
de  Latinité  dont  fe  piquoient  alors 
les  do  des  Italiens  ,  eft  néantmoins 
bon ,  pur ,  &  corred. 

On  conçoit  que  Porateur  n'y  épar- 
gne pas  les  éloges  pour  la  Faculté  de 
Théologie  ,  &  pour  l'Univerfité  en 
général.  Mais  il  a  foin  de  les  choifir 
propres  à  fa  matière  &  à  fon  defTein. . 
»  Trois  édifices  publics  y  dit-il ,  font 
»  furtout  célèbres  dans  cette  ville ,  Je 
j>  Temple  augufte  où  eft  honorée  la 
»  mére  de  J.  C  le  Palais ,  qui  eft  le 
i>  domicile  de  la  loi  &  de  nos  rois  ,  & 
»  le  collège  des  Maturins ,  qu  illuftre 
»  votre  nom  bien  plus  que  le  nôtre.  Et 
«je  ne  fais  même  fi  ce  dernier  ne 
»  l'emporte  pas  pour  la  célébrité  fur 
^xles  deux  autres,  qui  ne  font  connus 

que  des  François  y  au  lieu  que  les 
»  Maturins  font  à  caufe  de  vous  re- 
»  nommés  dans  tout  le  monde  Chré- 
»  tien.  »  Cette  obfervation  ouvre  à 
l'orateur  un  beau  champ  pour  déplo- 
rer le  trifte  état  d'une  maifon  a  fa- 
meufe ,  dont  les  murs  font  non  feule-, 
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ment  fans  aucun  ornement ,  mais  tom-: 
bent  de  vétufté ,  &  qui  dans  tout  fon 
extérieur  annonce  la  mifére. 

Je  ne  puis  dire  quel  fut  le  fuccès 
de  ce  difcours  auprès  de  la  Faculté  de 
Théologie  :  mais  Robert  Gaguin  y 
témoigne  que  les  Nations  de  France 
&  de  Normandie  lui  avoient  déjà 
montré  leur  générofité  ,  en  lui  four- 
niflant  Pune  dix-  huit  écusd'or ,  l'autre 
trente. 

Robert^  Ga'    Robert  Gagjuin  fut  un  des  ornemens 
guin!^    *  de  l'Univerfité  ,  dans  les  tems  dont  je 
m/}.  Un.  fais  ici  l'hiftoire.  Il  étoit  né  en  Flandre 
Par-  T6'  £  fur  les  confins  de  l'Artois.  Etant  entré 
tr    jeune  dans  Tordre  des  Trinitaires  ,  il 
*£ff'*    tt*ft  •  vint  à  Paris  pour  y  perfectionner  fes 
connoiflances.  Il  s'attacha  à  l'étude  du 
Droit ,  &  il  devint  dodteur  &  même 
doyen  de  cette  Faculté.  Il  ne.  fe  ren- 
ferma pas  dans  cet  unique  objet.  Il 
cultiva  auffi  les  belles  lettres  ,  &  il  y 
eut  pour  maître  ,  comme  je  l'ai  dit  , 
Guillaume  Fichet.  Lorfque  celui-ci  fur 
parti  pour  Rome    Gaguin  tint  lui- 
même  école  de  Rhétorique  dans  le 
collège  des  Maturins  ,  &  il  vit  Jean 
Reuchlin  au  nombre  de  fes  difciples. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges :  mais  celui  qui  l'a  furtout  rendu 
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fameux ,  eft  fon  hiftoire  de  Erance  , 
qu'il  eonduifît  iufqu'à  Tan  14994  Nous 
aurons  plus  a  une  fois  occafion  de 
parler  de  lui  dans  la  fuite* 

Je  trouve  fous  la  date  du«  vingt-  Livre  pr(fen*- 
fixjuin  1472  un  fait  afTez  mal  cir-  jfj 
cpnftancié ,  que  je  ne  crois  pourtant  cardinal 
pas  devoir  omettre.  On  lut  dans  Paf- 
femblce  de  l'Univerfité  une  lettre  d'un  Par.r.  jr. 
cardinal  Grec ,  quienvoyeit  à  la  com-  6w* 
pagnie  un  livre  traduit  par  lui  du  Grec 
en  Latin  la  priant  de  le  rendre  pu- 
blic &  de  le  mettre  au  jour ,  fi  elle 
l'en  jugeoit  digne.  L'Univerfité  con- 
clut d'un  avis  unanime  qu'avant  tout 
ce  livre  devoit  être  foigneufement 
éxaminé  par  chacune  des  Nations  &c 
Facultés.  Je  ne  fâche  point  qu'il  exi~ 
ftât  alors  d'autre  cardinal  Grec  que 
Beflarion,  qui  é  toit  a&uellement  légat 
en  France  :  &  la  réponfe,  peu.  obli- 
geante qu'il  reçût  de  PUniverfité  , 
pourrait  bien  être  l'effet  &  la  fuite 
de  la  mauvaife  réception  qu'il  avoit 
éprouvée  de  la  part  de  Louis  XI, 
prince  abfoiit  &  rigoureux  ,  &  qai 
n'auroit  f>a&  trouvé  bon  que  PUniver- 
fité rendît  des  honneurs  a  un  miniftre 
étranger ,  dont  il  ne  croyait  pas  avoir 
lieu  detra  content. 
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Utttct  c<?lé-    Louis  X I  étoit  dévot  à  fa  manière  1 
nivcriué    "&  Ie  duc  de  Bourgogne  ayant  renou- 
pour  k  roi.yellé  la  guerre  en  cette  année  1472  , 

p**^TUy  ^  exerce  d'horribles  ravages  dans  la 
p.  697'.   #  Picardie ,  le  roi  fit  demander  à  l'Uni- 
verfitè  le  fecours  de  fes  prières  auprès 
de  Dieu  par  le  feigneur  de  Gaucourt, 
gouverneur  de  Paris  &  de  rifle  de 
France.  Il  fut  ordonné  le  premier  Juil- 
let que  chaque  jour  de  la  femainç  pen- 
dant la  campagne ,  feroit  célébrée  une 
niefïè  par  chacune  des  fept  compa- 
gnies liicceflivement ,  depuis  la  Fa- 
culté de  Théologie  ,  qui  commence- 
roit ,  jufqu  a  la  Nation  d* Allemagne  y 
qui  terminerait  le  rôlle. 
Nouvelles     L'Univerfité  fe  trouva  peu  après 
tentatives    0bHgée  de  revenir  encore  à  la  défenfe 

contre  la      t     %o  .         _      _  .  ft     i  * 

Pragmatî-   de  la  Pragmatique  Sanction  3  ce  des 

s\xxcUiv  d°  avantages  <lue  cette  loi  lui  procuroit* 
fans  effet.  '  Sixte  I V  avoit  fuccédé  à  Paul  1 1  en 
p.  694.5pg-  1471 ,  &  auffitot  après  fon  exaltation 
7°?_*    J  _  il  écrivit  fuivant  l'ufage  à  FUniverfîté 

Hift.  de  la  \     t\     *  -   1>       •    cl     *  r> 

Pragmat.  &  de  Paris  pour  1  en  înltruire.  Ce  pon- 
iM  c°™<>rd.  tife  étoit  dans  les  mêmes  difpofïtions 
fHj.         que  les  predecelleurs  par  rapport  a  la 
Ordonn.  de  Pragmatique  :  &  malheureufemenr 
" du  Louis  X 1  crut  avoir  befoin  de  fe  mé- 
nager  ion  amitié.  Il  craignoit  beau- 
coup le  mariage  de  fon  frère  avec 
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Phéritiére  de  Bourgogne ,  qui  fe  né- 
gocioit  actuellement  j  &  il  fit  propo- 
1er  au  pape  de  refufer  les  difpeiïfes 
néceflaires  pour  cette  alliance  ,  lui 
promettant  en  ce  cas  de  détruire  en- 
tièrement l'autorité  de  la  Pragmati- 
que dans  fon  royaume.  Cette  ouver- 
ture, acceptée  avidement  par  Sixte  IV> 
donna  lieu  à  un  projet  d'accord ,  qui 
fe  trouve  configné  &  expliqué  dans 
une  bulle  que  donna  ce  pape  le  neu- 
vième jour  d'Août  1472.  Cette  bulle 
partage  les  nominations  aux  bénéfices 
par  portions  égales  entre  le  Pape  & 
les  Ordinaires  a  aflignant  fix  mois  à 
l'un ,  fix  mois  aux  autres.  II  n'y  eft 
fait  aucune  mention  Ses  droits  des 
gradués.  De  plus  elle  défend  bien  que 
les  caufes  eccléfiaftiques  foient  por- 
tées en  première  inftance  en  cour  de 
Rome ,  mais  elle  admet  les  appels  : 
&  cette  jurifprudence  fe  rapporte  à  PriviUg*  de 
celle  que  Louis  XI  lui-même  avok^™'**'* 
fuivie  dans  un  arrêt  qu'il  rendit  en  *  2°* 
fan  confeil  le  deux  Mars  1471 ,  &  qui 
défend  feulement  les  citations  en  cour 
de  Rome  en  première  inftance.  Mais 
rien  n  eft  plus  contraire  aux  droits  du 
royaume  en  général ,  &  en  particu- 
lier au  privilège  qu'ont  les  fuppôts  de 
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l'Univerfité  de  Paris  d'être  juges  fur 
le  lieu  même  dans  toutes  les  caufes 
qu'ils  peuvent  avoir ,  en  défendant  & 
en  demandant ,  en  première  inftance 
&ç  par  appeU 

Quand  la  bulle  de  Sixte  IV  arriva , 
les  circonftances  étoient  changées. 
Louis  XI  fe  trouvoit  débarrafle  de 
fon  frère  ,  qui  étoit  mort  depoifonle 
douze  Mai  précédent.  Ainfi  il  n'avok 
plus  le  même  intérêt  à  contenter  la 
cour  de  Rome.  Ceft  ce  qui  fit ,  je 
crois  ,  qu'il  vit  avec  aflèz  d'indiffé- 
rence les  mouvemens  que  l'Univer- 
fïté  fe  donna  pour  empêcher  l'exécu- 
tion de  la  bulle  de  Sixte  I V. 

Elle  n'avoit  encore  qu'une  connoif 
fance  fort  obfcure  du  tait  le  quatorze 
Novembre.  Ce  jour  elle  s'afTembla 
aux  Maturins  pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  mettre  en  vigueur  les 
droits  de  fes  fuppôts  aux  bénéfices  : 
&  Jacques  Luillier  do&eur  en  Théo- 
logie dit  qu'il  avoit  appris  par  fon 
frère  Jean  Luillier  ,  doyen  de  l'Eglife 
de  Paris ,  l'un  des  ambaflTadeurs  du 
roi  à  Rome ,  qye  l'alternative  des  Cix 
mois  étoit  convenue  entre  le  pape  & 
les  prélats  ;  &  que  fi  l'Univerhte  vou- 
loir demander  qu'onaffedaLa  fes  fup- 
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pots  deux  mois  fur  les  fîx  accordés  aux 
Ordinaires?elle  obtiendroit  facilement 
du  roi  une  ordonnance  conforme  à 
fa  requête.  L'Univerlîté  n'avoit  garde 
de  confentir  à  un  pareil  accord.  Elle 
ordonna  une  dépuration  au  roi  pour 
lui  repréfenter  fes  droits  :  &  afin  d'ê- 
tre mieux  écoutée  ,  elle  réfolut  de 
s'appuyer  du  crédit  du  feigneur  de 
Gaucourt ,  qui  étoit  plein  de  bien- 
veillance &  d'amitié  pour  la  compa- 
gnie. 

Le  premier  Décembre  l'Univerfîté 
étoit  plus  inftruite.  On  lut  dans  fon 
aflemblée  l'accord  pafle  entre  le  pape 
&  le  roi  fous  les  conditions  que  j'ai 
marquées  :  &  il  fut  réfolu  que  le 
Redeur  iroit  fe  préfenter  au  parle- 
ment pour  s  oppofer  à  Penregîtrement 
de  cet  accord ,  &c  même  pour  en.  ap- 
peller  au  futur  concile. 

Il  s'agifToit  de  trouver  de  l'argent 
pour  fournir  aux  frais  de  la  pourfuite 
de  l'oppofition  &  de  l'appel  :  &  les 
trois  Facultés,  fupérieures  &  trois  Na- 
tions furent  d'avis  d  impofer  fur  cha- 
cun des  maîtres  &  des  écoliers  une 
demi-bourfe  de  douze  deniers  ,  qui 
feroit  levée  par  l'abbé  de  fainte  Ge- 
neviève. La  Nation  de  France,  feule. 
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s'oppofa  au  vœu  des  fix  autres  com- 
pagnies ,  &  elle  fit  fi  bien  par  fa  per- 
sévérance ôc  par  les  raifons  qu  elle 
allégua  ,  que  toutes  revinrent  à  foi* 
avis. 

Il  ne  fut  pas  en  effet  befoin  d'ar- 
gent. Je  ne  vois  pas  que  l'affaire  ait 
été  pouflee  plus  loin.  Le  roi  ne  la- 
voir  point  i  cœur ,  comme  je  Pai  dit  j 
&  il  la  laifla  tomber, 
ïnftruaion  J'obferve.que  ceft  dans  cette  occa- 
ia  Kcdeur.  çlon  qu  il  eft  parié  pour  la  première 

Parfr.  Vv\  foîs  h  Mru&ion  du  Reâreur.  Elle 
p.  #  fe  fait  dans  une  aflemblée  des  dépu- 
tés ordinaires  de  FUniverfité ,  que 
convoque  le  Re&eur  nouvellement  en 
place  ,  pour  être  mis  au  fait  de  l'état 
a&uel  des  afïaire*  de  la  compagnie. 
Le  Re&eur  fortant  de  charge  y  donne 
à  fon  fucceffeur  les  inftru&ions  qu'il 
croit  néceflairès  par  rapport  à  cet  ob- 
jet* La  date  dont  je  parle  ici  >  eft  an- 
térieure de  douze  ans  au  plus  ancien 
des  a£tes  d'inftrudtion  re&orale  qui 
font  recueillis  dans  le  livre  *  Bleu.  Le 


*Lelivre,Bleu  eft  une 
colle&ion  à'acies  concer- 
nant Vètat  préfene  <?  an- 
cien de  rVnivcrfité ,  im- 
primée en  i$53  à  Poc- 
c  a  fi  on  de  la  grande  que- 
ielle  entre  les  trois  Fa- 


cultés dites  fupérieures 
<3c  les  Nations.  On  le 
nomme  livre  Bleu, parce 
qu'il  fut  diftribué  en  bro- 
chures couvertes  de  par 
pier  bleu. 


Digitized  by  Google 


i5e  Paris  ,  Liv.  VIII.  555 
nouveau  Re&eur  qu'il  s'agiflbit  d'in- 
ftruire ,  ctoit  Martin  Briçonnet ,  frère 
aîné  du  cardinal  Guillaume  Briçon- 
net y  fi  connu  dans  Fhiftoire  de  Char- 
les VIII. 

Je  crois  devoir  donner  quelque  Affe&ïon  ê* 
détail  *  fur  ce  que  j'ai  dit  de  l'amitié  ^»gncur  dc 
que  le  leigneur  de  Gaucourt  portoitpoUr  rurfî- 
à  l'Uni  verfité.  En  même  tems  qu'il verllté* 
étoit  queftion  de  s'oppofer  à  la  bulle 
de  Sixte  IV,  l'Uni  verfité  avoit  à  fep.  y*1* 
défendre  contre  les  généraux  des  ai- 
des y  qui  a  voient  rendu  un  arrêt  con- 
traire à  fes  privilèges  d'exemption. 
Elle  implora  le  crédit  du  feigneurde 
Gaucourt ,  qui  ayant  été  mis  au  fait 
par  une  députation  folennelle  ,  à  la 
tête  de  laquelle  étoit  le  Re&eur  ,  ré- 
pondit qu'il  étoit  élève  de  PUniver- 
fité  de  Paris  ^  Ôc  que  le  zélé  qu'il  ref- 
fentoir  pour  le  maintien  de  fes  pri- 
viléges,pa(ïbit  tout  ce  qu'il  en  pouvoir 
exprimer.  Il  promit  de  mander  les 
généraux*  des  aides  ,  &  d'appuyer  au- 
près d'eux  les  juftes  remontrances  de 
rUniverfité  fa  mère.  Il  ajouta  que 
toutes  les  fois  qu'elle  auroit  à  préfen- 
ter  quelque  requête  au  roi ,  il  lui  of- 
frent fes  follicitatious  &  celles  de  fes 


amis. 
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Ecoles  de     Au  mois  de  Novembre  de  Tannée 

Par.T.^r'  Médecine  Guillaume  Bafin  y  qui  fie 
t*  «75.  eonftruire  les  écoles  de  cette  Faculté 
dans  la  rue  de  la  Bucherie.  Je  ne  puis 
dire  dans  quel  endroit  ,  avant  cette 
coriftruéfcion  ,  les  profefleurs  en  Mé- 
decine donnoient  leurs  leçons  :  mais 
p.  160.  la  Faculté  s'affembloit  communément 
foiis  le  porche  de  PEgiife  de  Notre- 
Dame  ,  ou  aux  Maturins  5  ou  à  faint 
1fves.  Les  écoles  de  Médecine  ne  font 
pas  afsûrément  un  bel  édifice  :  Se  elles 
tpmbenta&ueUement  devéuifté.Cette 
compagnie  ,  quoiqu'elle  aie  toujours 
eu  des  fuppots  riches  ,  eft  pauvre  en 
commun  ,  ainfi  que  je  l'ai  remarqué 
ailleurs.  Nous  l'avons  vu  récemment, 
lorfqaelle  a  voulu  fe  bâtir  un  amphi- 
théâtre ,  être  obligée  de  recoutir  £  la 
libéralité  des  particuliers  qui  la  com- 

Î>ofentr  n  étant  pas  en  état  d'en  faire 
es  frais* 

Décret  rU    En  1473  je  trouve  une  délibération 

fa°TacultéC   fëvére  de  la  FaCulté  deS  ArtS  COntre 

des  Arts  ,  la  pétulance  effrénée  d'un  nombre  de 

S^de  ikpé^^es  jeunes  fuppots,  qui  fe  donnoienr 
tuhnte  jeu-  des  rendez-vous  pour  fe  battre  les  uns 
neffe*  contre  les  autres  ,  ou  fe  réuniflbienr 
*  703   quelquefois  pour  infulter  les  bour- 


1  • 

* 

k 
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eôis.  La  Faculté  fentant  combien  ces 
éfordres  intéreflbient  fon  honneur  & 
-celui  de  toute  l'Univerftté  ,  fe  hâta 
<l'y  apporter  rerfiéde  par  un  décret 
très  rigoureux.  Elle  ordonna  que  les 
coupables  ,  s'ils  étoient  maures  >  fuf- 
fent  privés  de  tous  les  droits  acadé- 
miques ,  jufqu'  à  ce  qu'ils  euiïent  fait 
preuve  de  repentir  &  de  changement 
<le  conduite  ^  s'ils  étoient  près  de  re- 
cevoir la  licence  ,  ou  le  décjré  de  maî- 
tre ès  Arts  ,  remis  &  différés  jufqu  a 
ce  que  les  Re&eurs  des  années  fui- 
vantes  jugeaient  à  propos  de  les  ad- 
mettre ;  s'ils  n 'étoient  que  fîmples  ba^ 
cheliers  ès  Arts  &  au-defTous  ,  punis 
rigoureufement  par  les  verges  en  pré- 
fence  des  Procureurs  des  Nations }  s'ils 
n'étaient  point  gradués  ,  &  qu'ils 
étudiaient  en  quelque  autre  Faculté  , 
dénoncés  au  doyen  de  la  Faculté  dont 
ils  prenoient  les  leçons.  H  fut  dit  que  les 
pédagogues  ou  maîtres  de  penfîon ,  qui 
manqueraient  d'attention  à  faire  tous 
lesfoirs  la-revue  de  leurs  difciples ,  &  à 
les  empêcher  de  fortir  durant  la  nuit  y 
feraient  privés  du  droit  de  tenir  pen- 
fion ,  &  de  celui  de  régence.  Pour 
prévenir  les  attroupemens ,  d'où  naif- 
lçient  ordinairement  les  querelles  ,  & 


conferva- 
tcur. 

Hift.  Un. 

Par.  T.  r. 
f.  704. 
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où  fe  portoient  les  défis  ,  on  inter- 
dit les  promenades  &  récréations  du 
Pré  aux  Clercs  ,  &  on  arrêta  fur  le 
champ  les  détcrminances  >  ou  exercices 
préparatoires  au  baccalauréat  ès  Arts  , 
fans  attendre  la  fin  du  Carême,  dont 
néantmoins  il  ne  reftoit  plus  que  peu 
de  jours  ,  puifque  le  décret  fut  porté 
le  jeudi  de  la  femaine  de  la  Paflîon. 
L-évêqoedc    Le  dix.^  Mai  de  la  même  année 

Beauvais  élu fv_  -  ,  t 

1  Univerlite  élut  pour  conlervateur 
apoftolique  l'évêque  de  Beauvais  ,  en 
la  place  de  Tévêque  de  Meaux  ,  qui 
étoit  mort.  Le  prélat  élu  fe  rendit  fur 
le  cl 

de  1  eveque 
membres  du  parlement ,  &  il  fupplia 
pour  l'office  de  confervateur.  Sa  de- 
mande ne  pouvoit  manquer  d'être  ad- 
mife.  11  fut  donc  reçu ,  prêta  ferment, 
&c  dans  le  moment  ,  pour  prendre 
polTeflion  de  fa  charge , .  il  tint  au- 
dience en  préfence  du  Re&eur  &  des 
Procureurs.  Il  confirma  les  anciens 
officiers  du  tribunal  de  la  conferva- 
tion  ,  qui  avoient  exercé  fous  fon 

Intervention      ,  ,  /  Ar 

accordée  par  .preaecelleur. 

ïrâbbédcs     Le  Preinier  Jum  TUniverfité  réfo- 
Remi/  *  ■  ^ut  d'intervenir  dans  la  caufe  de  l'abbé 
f .  705.  de  S.  Remi  de  Reims  contre  Tévêque 


ne  morr.  jue  preiar  eiu  îe  renaît  îur 
:hamp  à  l'aflèmblée  ,  accompagné 
levêque  de  Béfiers  &  de  pluiieucs 
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deLangres,  qui  avoit  commencé  d'ê- 
tre plaidée  au  Chârelet  ,  &  que  l'é- 
vêque  faifoit  évoquer  au  conleil  du 
roi.  L'abbé  de  S.  Remi  étoit  fuppôt 
de  l'Univerfîté ,  &  en  cette  qualité  il 
reclamoit  fon  privilège  de  ne  pouvoir 
être  obligé  de  plaider  devant  aucun 
tribunal  hors  de  l'enceinte  de  Paris. 
L'Univerfîté  fe  joignit  à  lui ,  &  les  J 
prévôt  des  marchands  &  échevins  fe 
joignirent  à  l'Univerfîté.  Il  fut  dit  que 
Ion  s'adrefïèroit  au  parlement  pour  le 
prier  de  maintenir  le  plus  efTentiel 
des  privilèges  académiques  \  &c  que  fi 
1  evêque  de  Langres  perfiftoit ,  on  fe- 
roit  une  députation  au  roi.  L'abbé 
s'engagea  à  tous  les  frais  ,  comme  il 
éroit  jufte.  Cette  délibération  fut  éxé-  Privilèges  de 
lcutée.  Deux  jours  après,  le  Reéfceur  fe  vfu^afiié  • 
préfenta  au  parlement  :  &  fon  orateur, 
maître  Jean  Chenart  do&eur  en  Théo- 
logie, harangua  dans  la  fimplicité  du 
bon  vieux  tems.  Il  dit  »  que  PUni- 
»  verlîté  eft  lumière  de  toutes  fciences, 
»  dame  de  bonnes  mœurs ,  &  fon- 
»  taine  de  tous  biens  ,  &  qu'elle  les  a 
»  envoyez  cy  à  la  cour  comme  fon- 
«  taine  de  juftice  ,  pour  faire  fa  très 
«humble  fupplication  &  requefte. » 
U  prit  un  texte  de  l'Ecriture  fainte  f 
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Se  il  continua  fon  fermon  y  que  l'on 
me  difpenfe  volontiers  ,je  crois  ,  de 
tranferire  ici.  La  requête  dé  l'Univer- 
ïîté  fut  reçue.  Nos  mémoires  ne  nous 
en  apprennent  pas  davantage. 
Affaire  de  la  En  ce  même  tems  les  héritiers 
j^îffPar  Savoifi  tentèrent  d  obtenir  le  rachat 

les  héritiers  .  ,.f     ,     .  ,,,  , 

Savoifiài'u.  de  la  rente  quils  etoient  obliges  de 
mverfité.    payer  à  FUniverfité  pour  l'honoraire 
^es  chapelains  Fondés  foixante-&-dbc 
p.  705. 710.  ans  auparavant  ,  en  réparation  des 
' 7  bénéfices  ^tortsde  leur  auteur.  Cette  rente  étoit 
fvniverfité  hypothéquée  fur  de  bons  fonds  de 
74#       terre  :  &  1  Univerfité ,  quoique  le  roi 
s'intérefsât  pojur  les  Savoifi ,  qui  re- 
vinrent pluneurs  fois  à  la  charge  ,  ne 
voulut  jamais  accepter  le  rachat  en  ar- 
;ent ,  mais  feulement  l'échange  d'une 
typothéque  pareille  fur  d'autres  terres 
d'un  égal  revenu.  L'affaire  traîna  ,  & 
elle  fut  conclue  par  l'échange  en  1480 
fuivant  le  vœu  de  l'Univernté. 
La  fede  des    Une  divifion  inteftine  fit  éclat  dans 
^rîar^niyerficé  en  l'année  1473  ,  &  le 
une  ordon-  roi  y  intervint ,  &  entreprit  de  l'ap- 
fiance  du  roi  pa£fer  etl  fe  déclarant  pour  l'un  des 
f.  705-711-  jeux  partis  ,  &  proferivant  l'autre.  U 
s'agittbitde  la  feéfce  des  Nominaux^qui 
reprenoit  vigueur,  &  qui  trouvoit  aufli 
de  grands  &  redoutables  adverfaires. 

11  eft 
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*  Il  eft  à  propos  de  fe  rappeller  ici  ce 
que  j'ai  dit  ailleurs  de  cette  fe&e  , 
dont  Rofcelin  avoit  été  le  patriarche , 
&  Guillaume  Ockam  le  reftaurateur. 
Son  dogme  fondamental  ,  tel  qu'il 
avoit  été  enfeigné  parles  deux  maî- 
tres ,  étoit  dangereux  &  erroné ,  nad- 
mettant^defcience  que  par  rapport  aux 
noms  &  aux  mots ,  &  excluant  toute 
connoiflance  des  chofes  :  ce  qui  anéan- 
tit toute  vérité.  Mais  les  Nominaux 
du  quinzième  fiécie  avoient  adouci  8c 
mitigé  cette  do&rine  :  <&  fuivant  un  D'Argentri+ 
mémoire  apologétique  qu'ils  préfen- ro//r  'ttd%(lc 
térent  en  1473  ,  leur  fyftême  feré- 
duifoit  à  ne  reconnoître  aucune  dif- 
tin&ion  ,  fi  ce  n'eft  quant  au  nom  ^ 
entre  les  attributs  elTentiels  des  cho- 
fes ,  par  exemple  entre  la  fageflè  &  la 
bonté  de  Dieu  :  au  lieu  que  leurs  ad- 
verfaires  les  Réaliftes  partagés  en  deux 
branches ,  Thoaaiftes  &  Scotiftes ,  ad- 
mettoient  entre  ces  mêmes  attributs 
unediftindtion  qui  avoit  quelque  chofe 
de  réel  j  quoiqu'elle  n'allât  pas  à  di- 
vifer  la  fubftance.  Ceft  précifément  la 
queftion  -des  dégrés  métaphyfiques , 
qui  s'agite  aujourdhui  fort  paihble- 
ment  dans  nos  écoles.  La  difpute  ré- 
duite à  ces  termes  devenoit  oien  in- 

Tomc  IV.  Q 
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nocente  :  &  l'on  ne  s'étonnera  pas  dont 
cette  hypothéfe  de  trouver  Pierte 
d'Ailli  &  Jean  Gerfon  rangés  au  non> 
bre  des  Nominaux.  Mais  les  auteurs 
du  mémoire  dont  je  parle  dohnoient 
péantmoins  prife  fur  eux ,  en  ce  qu'ils 
défendoient  Guillaume  Ockam  >  qui 
conftamment  avoit  foutenu  l'erreur  de 
la  fcience  renfermée  dans  les  noms  , 
comme  il  paroît  par  la  çenfure  de  la 
Faculté  des  Arts  en  1340. 

Le  plus  puilTant ,  comme  le  j>lus 
ardent  ,  de  leurs  adverfaires  ,  «oit 
Jean  Boucard  ou  Bochard  ,  évcque 
d'Avranches ,  &  confefleur  du  roi , 
qui  eft  qualifié  dans  l'ordonnance  dont 
je  vais  parler  ,  élève  de  l'Univerfaé  de 
Paris  j  &  excellent  profejfeur  en  Théo* 
logie.  C'eft  ce  prélat  qui  fit  intervenir 
l'autorité  royale  dans  une  querelle 
fcholaftique  :  &  je  m'imagine  que  ce 
fut  dans  le  defTein  de  fauver  un  peu 
la  décence  ,  que  l'on  y  mêla  quelques 
propos  de  réforme  quant  à  la  duci- 
pline,  Cette  réforme  aboutit  à  bien 
peu  de  chofe.  Elle  confifta  à  permet- 
tre aux  chanceliers  de  Notre  -  Dame 
&  de  fainte  Geneviève  de  continuer 
£  leur  volonté  les  examinateurs  pour 
ja  licence  jès  Arts  ;  au  lieu  <jue  le  car- 
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dînai  d'Eftouteville  avoir  prefcrit  le 
terme  d'un  an  ,  qu'il  défendoit  do 
palier. 

C  croit  à  la  fe&e  des  Nominaux 
que  l'on  ^en  vouioit ,  &  elle  rut  bien 
maltraitée  par  une  ordonnance  de 
Louis  X I ,  donnée  le  premier  Mars 
1474  >  ftr  le  rapport  de  levêque  d'A- 
vranches  ,  &  d'un  grand  nombre  de 
dépurés  des  rrois  Facultés  &  des  qua- 
tre Narions  ,  qui  font  tous  nommés 
dans  le  préambule.  Cette  ordonnance 
approuve  &  autorife  la  doctrine  d'A- 
nftote ,  d'A  verroès,  d'Albert  le  Grand  t 
de  S.  Thomas  d'Aquin ,  de  Gilles  de 
Rome  ,  d'Aléxandre  de  Halès  ,  de 
Scot ,  de  *  Bonaventure  ;  &  elle  re- 
jette au  conrraire ,  celle  de  Guillau- 
me Ockam  ,  de  Buridan  ,  de  Pierre 
d'Ailii  ,  de  Marfile ,  &  aurres  leurs 
imitateurs  &  femblables.  Le  roi  dé- 
fend d'enfeigner  dans  l'Univerfité  les 
opinions  de  ces  derniers ,  impofant  la, 
peine  de  banniflèment  aux  contreve- 
nans  :  &  il  pouflè  la  précaurion  juf- 
qu  a  obliger  rous  les  maîtres  ,  préfens 
&  avenir,  de  jurer  l'obfervation  de 
fon  ordonnance  ;  &  jufqu'à  charger  le 

*  H  n'ctoit  pu  encore  canonifé.  11  le  fut  Sx 
*ns  aprèa. 

Q  ij 
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faire  apporter  tpus  le^  livres  des  No~ 
minaux ,  &  de  les  garder  fous  fa  main* 
pour  pn  empêcher  la  levure. 

Le  ferment  fîjt  prêté  en  préfence  du 
premier  préfident,del'éyêque  d'Avran- 
çhes  ,  &  de  plufieurs  feigneurs  du 
confe.il  *  qui  poijr  cet  effet  s'étoient 
tranfpprtés  à  r^flemblée  de  FUniverv 
fité  chez  les  Bernardins/  Quelques 
4ode/urs  apportèrent  néantmoins  cer- 
taines reftriftions  à  leur  ferment.  Les  ! 
Uvrçs  des  Nominaux  furent  ou  remis 
entre  les  mains  du  premier  préfident,  , 
pu  fermés  fou$  des  chaînes  dans  les 
bibliothèques  ,  afin  qu'il  ne  fut  pas 
poflibie  de  les  ouvrir  ni  de  les  lire» 
Robert  Gaguin,  qui  ne  prenoit  pas 
la  chofe  fi  fort  au  criminel  ,  s'égaye 
yn  peu  fur  çet  événement  dans  une 
lettre  privée  à  Guillaume  Fichet.  »  Les 
Nominaux  ,  dit- il  3  »  comme  s'ils 
v  étoient  infeâés  de  lèpre ,  font  ban-r 
#  nis  &  féqueftrés  de  la  fociété  des 
v  hommes.  Leurs  livres  les  plus  céié-r 
»  bres  font  mis  aux  fers.  On  traite  ces 
Afpauvres  écrits  comme  les  lions  Se 
?  les  ours  indomptés ,  que  Ton  aflîi-r 
v  jettit  par  des  chaînes,  de  peur  qu'ils 
V     kUent  périr  ceux  qui  s  approche- 
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»  roient  fans  précaution.  Ter  eft  lè 
j> zélé  quant  pour  l'honneur  de  leur 
»  école  WScotiftôs  &  les  Thomiftes  ; 
«ici  réunis  i  d ailleurs divifés  par  uné 
»  guerre  irréconciliable.  » 
.  Le  coup  é toit  rerrible  pôur  les  No- 
minaux, Ils  cédèrent  à  Torage  >  mai* 
avec  une  ferme  réfolution  de  profiter 
de  toutes  les  occafions  qu'ils  trouve^ 
roient  de  fe  relever.  Ils  nrent  diverfeé 
tentatives»::  &  enfin  ils  parvinrent  £ 
recouvrer  leur  liberté ,  comme  je  lè 
dirai  fous  Pan  14$  i.*  .  * 

:   Le  onze  Mai  1474  la  Faculté,  des^  Règlement 
Arts  s  afTembla À  S.  Julien  le  Pauvre  J^ft 
pour  drefïèr  un  réglemèrit  de  4ifci-'Facuké  des 
pline  fur.plufieurs  chefs.  Voici  ce  que'Arrs# 
contient  la  délibération  de  là  Nation 'p^fr^lr. 
de  France.  Elle  veut  premièrement  ?>  711- 
que  ceux  qui  troublent  les  élections 
des  Reéteurs  ou  Procureurs  par  des 
clameurs  cumultueufes  >  foient  punis 
iêlon  la  forme-  &  teneur  dii  ftatut 
d'Eftouteville.  En  fécond  lieu  elle  pro- 
nonce la- peine  de  privation  des  droits 
du  corps  contre  ceux  qui  vendent  011 
achètent  les  fuffrages  dans  les  mêmes 
éledtions.  Le  troifiéme  article  regarde 
les  examinateurs  pour  la  licence  ès 
Arts  ,  que  la  nouvelle  ordonnance  dû 
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loi ,  en  dérogeant  aux  réglemens  anté- 
rieurs ,  permettoit  aux  chanceliers  de 
continuer  audelà  d'un  an:  &  la  Nation 
charge  des  députés  de  difeuter  la  que- 
ftion  de  l'utilité  ou  des  inconvéniens  du 
changement.  Enfin  les  régens  qui  n'en- 
feignent  point  dans  la  rue  du  Fouarre, 
ainfï  que  ceux  qui  enfeignent  audelâ 
des  ponts,  font  exclus  des  diftributions 
ui  le  font  au  collège  de  Navarre  ,  & 
es  repas  de  la  Nation ,  comme  n'étant 
point  vrais  régens.  On  excepte  de 
cette  loi  les  régehs  d'honneur* 

Voici  quelétoit  lefprit  de  ce  der- 
nier article.  Les  précautions  pour  af> 
surer  aux  vrais  régens  feuls  la  récom- 
penfe  de  leur  travail  devenoient  dé 
plus  en  plus  néceffaires ,  à  caufe  de 
la  multitude  de  ceux  qui  fe  portoient 
pour  régens  fans  en  faire ,  au  moins 
légitimement ,  les  fonctions.  Quicon- 
que avoit  obtenu  le  dégré  de  maître 
ès  Arts  3  étoit  en  droit  de  fuppiier  pour 
la'  régence  >  &  fa  fupplique  ne  pouvoit 
être  reiettée.  Mais  le  nombre  des 
écoles  etoit  limité  :  &  par  conféquent 
il  falloir  que  ces  régens  nouveaux 
reçus  demeuraflent  fans  exercice  >  juf- 
qua  ce  qu'il  en  vînt  quelquune  à 
^vaquer.  Cependant  ils  fe  préfentoient 
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comme  régens  ^ux  diftributions ,  qui 
fe  faifoient  tous  les  mois,  Cétoient 
des  frelons  qu'il  falloit  écarter,  Quel- 
quesuns  trouvoîent  de  Pemploi  dans 
les  collèges  &  dans  les  pédagogies  : 
&  les  prétentions  de  ceux-ci  avoient % 
un  plus  jufte  fondement.  Mais  les 
écoles  de  la  rue  du  Fouarre  étoient  les 
anciennes ,  &  dans  1  origine  les  feules. 
Ainfî  ceux  qui  enfeignoient  ailleurs , 
n  étoient  point  réputés  vrais  régens , 
à  moins  qu'ils  ne  donnaffenten  même 
tems  des  leçons  dans  la  rue  du 
Fouarre ,  qui  étoit  le  domicile  propre 
de  la  Faculté  des  Arts. 

Les  régens  d'honneur  étoient  pri-  ?  JUgens 
vilégiés  y  &  dévoient  jouir  avec  les  d  hoancur* 
aftuels  de  tous  les  droits  &  émolu- 
mens  de  la  régence.  Mais  quels  étoient 
ces  régens  a  honneur  ?  Duboullai  ,  b*i.  de  Pair. 
dans  un  traité  particulier  qu'il  a  tô+'ijo** 
donné  fur  les  patrons  des  quatre  Na- 
tions  y  penfe  qu'il  faut  entendre  les 
chefs  ou  principaux  des  collèges  & 
des  pédagogies ,  qui  préfîdoient  à  Tin* 
ftruàion  d'une  nombreufe  jeuneffe 
ratfèmblée  fous  leurs  ailes  ,  &  qui 
avoient  fous  eux  d'autres  régens  pour 
lui  faire  les  leçons  ordinaires.  Cette 
opinion  paroît  appuyée  par  les  textes 
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de  quelques  conclufions  rapportées 
dans  l'ouvrage  que  je  viens  d'indiquer. 
Mais  ces  mêmes  textes  donnent  lieu 
de  juger  qu'aux  principaux  on  doit 
ajouter  ceux  qui  avoient  régenté  deux 
cours  ,  &  qui ,  par  le  fervice  rendu  au 
Public  &  à  leur  Nation ,  acquéroienr  le 
droit  de  partager  les  émolumens  de  la 

pa?TVr.  r^gence*  Une  difcipline  à  peu  près 
f .  i6o.      femblable  s'obfervoit  dans  la  Faculté 

de  Médecine. 
Plainte  d'un     Le  trente  du  mois  d'Août  la  Faculté 
irgentmisendes  Arts  reçut  la  plainte  d'an  de  fes 

prifon  par      /  •    /  '     /y*  ' 

fentencc  do  regens  ,  qui  avoit  ete  afligne  au  tri- 
juge  de  l'ar-  bunal  de  l'archidiacre  *  de  Jofas ,  & 
Décret  de  la  rois  tri  prifon  par  fentence  du  juge. 

^artfàéceCfu  ^a^re  ^to*r  odieule.  La  partie  lur 
jet/  CC  U  la  pourfuite  de  laquelle  le  regent avoir 
ft  in.  été  fi  indignement  traité,  étoit  un 
jeune  écolier  ,  qui  faifoit  fon&ion 
d'appariteur  du  tribunal  de  l'archidia- 
cre ,  &  qui ,  par  une  aflïgnation  don- 
née à  un  particulier  dans  le  voifinage 
du  collège  de  Tournai  ayant  excité 
une  querelle  ,  dont  le  bruit  incom- 
moda le  réeent  faifant  a&uellemem 


*  Ccft  l'un  des  trois 
archidiacres  de  l'Eglife 
de  Paris,  Le  JofdJ  eft  la, 
partie  du  dîocéfe  de  Fa-  . 


ris  qui  s'étend  au  m:: 
jufqu'audiocéTcdcCL?- 
tres. 
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&  leçon  ,  difoit  avoir  été  battu  par  lui  : 
&  c'étoit  le  promoteur  de  Parchidia- 
cre,  qui  fous  main  avoir  foliicité  cet 
écolier  à  fe  plaindre-  La  Faculté  des 
Arts  grièvement  offenfée  en  la  per- 
fonne  de  Pun  de  fes  membres  ,  f e  fit 
juftice.  Elle  ordonna  qiie  le  promoteur 
fut  retranché  du  corps  de  PUniverfîté, 
Se  que  fa  condamnation  fût  affichée 
dans  les  carrefours  &  aux  portes  des 
Eglifes.  Elle  condamna  Pécolier  à  être 
puni  de  verges  par  fon  régent  en  pré-  - 
lencedes  quatre  Procureurs  des  Na- 
tions, &  a  demander  pardon  au  ré- 
gent qu'il  avoit  injuftement  attaqué  , 
&  au  principal  du  collège  de  Tour- 
nai. Elle  enjoignit  au  R'e£keur  de 
mander  Parchidiacre  ~ ,  &  de  lui  dé- 
noncer qu'il  -  eût  à  deftituer  fon  pro- 
moteur &  fan  juge  ,  &  à  indemnifer 
le  régent  maltraité  :  faute  de  quoi  il 
Xeroit  lui-même  privé  detous  les  droits 
académiques.  Tel  fut  le  fentiment  de 
la  Nation  de  France  ,  que  je  fuppofe 
avôir  été  fuivi  par  les  autres. 

Au  mois  de  Septembre  furvint  une 
affaire,  dans  le  détail  de  laquelle  je 
rfentfèrai  point.  Il  s'agilToit  de  la 
fucceilion  a  un  libraire  ,  Allemand  de 

jjai(Tance  >  que  PUoiverfité  prétendit  > 
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Exemption  en  vertu  defes  priviléges,n'être  point 
d,Uaub  ^ne    éjecte  au  droit  d'aubaine  :  &  c'eft  ce 
Libraire  pn-  qui  fut  jugé  par  arrêt  du  parlement. 

fice|e  f°D  °f  ^e  ne  ^°*s      omettre  rUniver- 
n$jh  Un.  fité  priva  de  fon  office  l'un  des  quatre 
Par.  t.  y.  principaux  libraires  y  qui  avoir  été 
~lu     donner  avis  à  un  feigneur  de  la  cour 
de  la  mort  du  libraire  étranger ,  & 
de  l'occafîon  qui  fe  préfentoit  de  met- 
tre la  main  fur  une  bonne  proie. 
L'UniVrfité    Le  roi  avoit  pris  quelque  intérêt  a 
j^u^c^*  FafFaire  de  la  lucceflion  du  libraire 
les  ombra  Allemand,  &  vraifemblablement  il 
ge$  deLouufut  peu  content  de  la  manière  dont 

j.  71J_7i7#elle  fut  jugée.  Il  étoit  très  attaché  si 
fes»  droits  ,  dont  celui  d'aubaine  fait 
partie  :  &  d'ailleurs  il  voyoit  par  tout 
le  duc  de  Bourgogne ,  &  il  craignoit 
que  les  égards  &  les  avantages  qu'ob- 
tiendroient  les  étrangers  dans  fon 
royaume ,  ne  tournaflent  au  profit  de 
fon  ennemi.  Il  fit  valoir  fa  prétention 
du  droit  d'aubaine  contre  la  fucceffion 
de  Donat  du  Pui ,  principal  du  collège 
des  Lombards ,  &  il  s'e  n  expliqua  dans 
une  lettre,  a  l'Univerfité  >  qui  fut  lue 
le  quinze  Novembre.  De  plus  il  té- 
înoigna  d'une  manière  ambiguë  quel- 
que méçontentement  contre  le  Re- 
ffceur  actuellement  en  place ,  qui  Ce 
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nommoit  Pierre  le  Febvrew  Nous  ne 
pouvons  trop  dire  quel  étoit  le  fujet 
de  fon  mécontentement.  Mais  l'U- 
niverfité  ayant  entrepris  de  juftifier 
fon  Re£fceur  ,  le  roi  développa  un 
peu  davantage  fa  penfée.  11  chargea  le 
feigneur  de  Gaucourt  de  déclarer  de 
fa  part  à  l'Univerfité ,  qu'il  recevoir 
fes  excufes\&  fes  moyens  de  défenfe 
par  rapport  à  la  perfonne  du  Re<5teur  : 
mais  que  l'intention  du  roi  étoit  qu'à 
l'avenir  elle  ne  nommât  à  fes  charges 
&  emplois  que  des  Régnicoles.  Appa- 
remment Pierre  le  Febvre  avoit  été 
fufpeâ:  à  Louis  XI  >  comme  tenant 
de  près  ou  de  loin  au  duc  de  Bour- 
gogne. 

L'Univerfité  fut  embarrafTée  pour 
l'interprétation  de  ce  terme  Régnicoles 9 
qui  y  s'il  étoit  pris  à  la  lettre  >  &  de- 
yoit  s'entendre^des  fujets  nés  dans  les 
pays  8c  terres  de  l'obéifïance  du  roi  , 
excluoit  de  fes  charges  un  très  grand 
nombre  de  fes  fuppôts ,  vu  que ,  h  Ton 
en  excepte  la  Nation  de  Normandie  > 
il  n  étoit  aucune  des  Nations  de  la 
Faculté  des  Arts ,  qui  ne  comprît  des 
Provinces  &  Etats  hors  de  la  main  du 
roi.  Elle  recourut  au  feigneur  de  Gau- 
court pour  avoir  l'explication  qu'elle 
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dëfiroit  :  &  Gaucourt,  toujours  pleif 
d'affection  pour  l'Univernté  ,  inter- 
préta bénignement  les  ordres  dont  il 
avoit  été  porteur.  Il  dit  que  le  roi  ne 
prétendoit  pas  donner  Pexclufion  à  des 
gens  de  bien  >  ornés  de  connoifIknce$> 
&c  affedfcionnés  à  fon  fervice,  mais 
feulement  à.ceux  qui  feraient  fufpeib 
&  notés- pour  caufe  de  liaifon  avec  fe$ 
ennemis  :  &  le  roi  parut  ne  pas 
blâmer  la  réponfe  de  Gaucourt. 

Mais  TUniverfité  éprouva  bientôt 
qu'elle  ne  devoit  pas  prendre  à  la  let- 
tre les  difcours  de  Louis  XL  Le  feize 
Décembre  elle  nomma  Redteur  Cor- 
neille Houdendick  ,  homme  de  mé- 
rite ,  mais  Flamand.  Le  roi  fut  très 
mécontent  de  ce  choix  :  &  s'il  différa 
fept  femaines  à  faire  éclater  fon  indi- 
gnation ,  il  femble  que  ce  ne  fut  que 
pour  agir  avec  plus  de  rigueur.  Lepre- 
mier  Février  1 47  5  >  le  Redfceur  arfèro- 
bla  TUniverfiré  aux  Bernardins  :  &  le 
fyndic  *  Guillaume  Nicolaï  rendit 
compte  des  ordres  du  roi  qui  lui 
avoient  été  notifiés  par  le  prévôt  de 


*  Il  réfulte  des  dîffé- 
jens  textes  de  Dtiboullai, 
mie  ce  fyndic  de  l'Univer- 

jbté  en  {toit  en  même 


tems  greffier.  Voyet  T. 

y.  p.  717  <r  %%\ ,  &  Tf 
li/.f.  $1*. 
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Paris.  Il  dit  que  le  roi  étoit  très  mé- 
content de  Féle&ion  d'un  Redfceur  né 
dans  un  pays  actuellement  déclaré  de 
armé  contre  lui ,  &  qu  il  taxoit  en  ce 
point  TUniverfité  de  défobéitfance  , 
comme  ayant  contrevenu  aux  ordres 
quelle  avoit  reçus  de  lui  fous  le  re- 
ctorat de  Pierre  le  Febvre.  Que  fur  les 
tepréfentations  qui  lui  avoient  été 
faites  de  l'interprétation  donnée  par 
le  feigneur  de  Gaucourt  au  mot  Ré- 
gnicolts  ,  il  avoir  4  répondu  que  rien 
netoit  moins  conforme  à. fa  penfée. 
Que  fa  volonté  étoit  donc  que  Ton 
fît  choix  d'un  autre  Re&eur  ,  &  qu'il 
privoit  l'Uni  ver  fité  de  tous  fes  privi- 
lèges, jufqu'à-  ce  quelle  eut  obéi.  Il 
ordonnoit  encore  que  rUniverfité  - 
drefsât  une  lifte  de  tous  fes  fuppots 
étrangers ,  &  qu  elle  la  remît  entre  les 
mains  du  prévôt  de  Paris.  Il  n'eût  pas 
été  sûr  de  réfifter  à  de  pareils  ordres. 
Le  Re&eur  fe  démit  fur  lerhamp ,  & 
quitta  les  ornemens  de  fa  dignité.  Le 
furlendemain  la  Faculté  des  Arts  s'af- 
fembla  à  S.  Julien  le  Pauvre ,  &  elle 
mit  en  place  Raoul  de  Monfiquet  , 
qui  acheva  le  tems  d'Houdendick ,  ÔC 
fit  encore  fon  propre  trimeftre ,  jus- 
qu'au vingt-çrois  Juin  fuivant.  Le  roi 
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fut  fatisfait  de  l'obéifïànce  de  l'Uni- 
veriïté ,  &  il  lui  rendit  fes  privilèges. 
Houdendick  n'eut  pas  lieu  de  fe  re- 
pentir de  fa  foumifîïon.  Quatre  ans 
après ,  les  circonftances  étant  changées 
par  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  ,  il 
tut  rappeilé  au  redorât ,  &  il  en  jouît 
paifiblement.  Âinfi  l'Univerfité  rentra 
dans*  la  polfèflion  où  elle  étoit  de 
toute  antiquité  ,  &  qu  elle  a  toujours 
confervée  aepuis,non  feulement  d'ad- 
mettre dans  fon  corps  des  fuppôrs 
étrangers ,  mais  de  les  y  faire  jouir  de 
tous  les  droits  des  François  naturels. 
Univerfitéde      II  eft  fait  mention  fous  Tannée 

Ttf  1474  ^e  mouvemens  infru&ueux  que 
pdr!  t.  y.  fe  donnèrent  les  Univerfités  de  Paris 
t-  71s*      &  d'Orléans  ,  contre  lctablifTement 

de  celle  de  Bourges, 
la  Faculté    En  1475  une  divifion  née  dans  la 
vo$  uéTpar"  Nation  de  Normandie  troubla  toute  la 
les  Procu-  Faculté  des  Arts.  Deux  afpirans  à  la 
«fJs  ^UReC  c^arge  de  Procureur  de  cette  Nation 
aeur.        en  ayant  partagé  les  fuffrages ,  il  y  eut 
p.  717-7"  appel  à  la  Faculté  des  Arts  :  &  le  Re- 
lieur conclut  afTez  légèrement  pour 
celui  des  deux  contendans  qu'il  favo- 
rifoit.  L'autre  fe  plaignant  d'avoir  été 
mal  jugé  ,  follicita  une  nouvelle  af- 
femblée  de  la  Faculté  :  &  les  trois 
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Nations  de  France  >  Picardie ,  &  Al- 
lemagnè,entrérent  dans  fes  fentimens. 
Leurs  Procureurs  demandèrent  donc 
au  Re&eur  qu'il  convoquât  de  nou- 
veau la  Faculté  :  fur  fon  refus  ,  ils  le 
fommérent  en  forme  :  &  comme  il  ne 
fe  rendit  point ,  ils  donnèrent  eux- 
mêmes  leurs  billets  de  convocation. 
Les  trois  Nations  s'afïemblérent ,  car 
la  Nation  de  Normandie  étant  partie 
ne  pouvoit  être  juge  :  &  deux  Nations 
s  étant  réunies  en  faveur  du  fuppliant> 
le  Procureur  de  France  fit  fonction  de 
Re£fceur ,  &  conclur.  Le  Re&eur  vou- 
lut fe  plaindre  y  comme  léfé ,  &  re- 
vendiquant les  droits  du  redtorat  ufur- 
pés.  On  ne  Fécouta  point ,  &  la  con- 
duite des  Procureurs  fut  approuvée. 
J'ai  déjà  rapporté  un  fait  aflèz  fem- 
blable  fous  Tannée  1472.  Il  n'eft  pas 
impoflible  que  ce  foit  le  même  fait , 
rapporté  deux  fois  fous  deux  dates 
différentes  <par  une  inadvertance  de 
Duboullai  :  voyez  la  note  fur  la  page 

345-  _ 
Je  remarquerai  ici  en  paiïant  un  Bonnes  row- 

nage  ancien.  Pour  la  cérémonie  du  3eau^ 

Lendit ,  le  Refteur  étoit  obligé  de 

lonner  des  bonnets  rouges  aux  bè- 

ieaux* 
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pour    La  fituation  incertaine  &  flotanrfc 

de  Cambraf  °^  ^e  trouvoit  ■  depuis  quinze  ans  la 
donné  par  le  Praematiqae  ,  occafionnoit  des  dif- 
pape"        euffions  &  des  procès  par  rapport  aux 
tJt/t.  *r*'  bénéfices.  Un  évêquede  Laon  nommé 
p  7*u      par  le  pape  Sixte  IV  à  la  recomman- 
dation de  Louis  XI,  avoit  laifle  va- 
cant un  canonicat  de  Cambrai  ■>  dont 
le  pape  fe  réferva  la  collation ,  & 
qu'il  donna  a  1  evêque  de  Vaifon ,  at- 
taché à  fa  perfonne  &  fon  commenfal. 
D'un  autre  côté  Jean  Jôugiet  con- 
feiller  au  parlement  s'étoit  fait  pour- 
voir du  même  canonicat  :  &  ayant  été 
averti  par  l'éyêque  de  Vaifon  de  dé- 
guerpir ,  il  fit  afligner  cet  évêque  de- 
vant le  confervateur  des  privilèges 
apoftoliques  de  l'Univerfité  ,  fans 
doute  parce  que  là  Pragmatique  étoit 
toujours  reconnue  pour  loi  à  ce  tribu- 
nal. Le  pape  fut  très  irrité  d  une  pro- 
cédure qui  lui  paroiflbit  pleine  d'irré- 
vérence pour  le  S.  Siège-,  &  il  en 
écrivit  dans  les  termes  les  plus  forrs 
au  roi  &  à  fon  chancelier  Pierre  Do- 
riole.  Je  ne  puis  dire  quelle  fut  b! 
fuite  de  cette  affaire  :  mais  Duboullai 
foupçonne  qu'un  canonicat  de  Cam- 
Krai  donné  par  le  pape  à  un  préb: 
réfidant  en  cour  de  Rome ,  fut  peu;- 
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être  le  motif  qui  engagea  Louis  X I  Ordonnât!** 

\  .1  i-  *    i    T&    '  s        de  Louis  xr 

a  publier  au  mois  de  Janvier  1476  une  0ylcnj0intU: 
ordonnance  ,  par  laquelle  il  enjoi-^fidcnccau* 
gnoit  à  tous  les  archevêques ,  évêques  >  ^^'7/*. 
abbés  ,  &  autres  gens  a  Eglife  tenant  pdr.  t\  r. 
dignités  &  prélatures  en  fon  royaume,  P •  7Z2~ 
de  réfîder  dans  leurs  bénéfices  mr  &c 
chargeoit  le  parlement  de  tenir  la 
main  à  l'éxécution  de  cette  loi. 

Un  rôlie  des  grands  meflagers  pré-  Affaire* 
fenté;  par  PUniverfité  aux  généraux  ^gndSir 
des  aides,  ne  doit  pas  ici  nous  arrêter.  ?#  in% 
Ceft  un  objet  important- ,  mais  qui 
fera  traité  plus  à.  propos  fous  Tannée 
1489.  Je  n'infifterai  pas  non.  plus  fur. 
un  décret  de  la  Faculté  des  Arts  du 
quatre  Novembre  1476,  qui  ne  roule 
pas  fur  une  matière  fort  intéreflante  % 
&  que  Duboullai  fe  contente  d'indi- 
quer. Un  événement  fur  lequel  il  n'eft 

[>as  permis  de  palîèr  légèrement ,  eft 
'arrivée  d'Alfonfe  roi  de  Portugal  à 
Paris. 

Ce  prince  >  qui  prenoit  le  titre  de  Alfonfe  roï 
roi  *  de  Caftilie ,  &  qui  n'eft  pas  àPafiî 
qualifié  autrement  dans  nos  aéfces  ,  Fermeté  de 
ctoit  venu  au  Pleflis .- lez-Tours  pour  ponr^obrer- 

vation  de  fct- 

*  On  peut  confulter  le    le  roi  de  Portugal ,  pour  ^atuts» 
P.  Daniel  fur  les  raifons    s'attribuer  la  qualité  de    p •  2*4* 
&  titres .  dont  s'appuyoit  |  roi  de  Caftilie, 
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négocier  avec  Louis  XI ,  &  il  fit  un 
féjour  aflfez  long  en  France.  Il  voulut 
voir  Paris  :  &ïe  roi  écrivit  à  PUni- 
verfité de  lui  rendre  tous  les  honneurs 
&  tous  les  refpedfcs  convenables  j  ce 
qui  ne  pouvoit  pasfouffrir  de  diffi- 
culté. Il  n'en  fut  pas  de  même  d'une 
proportion  cju'Alfonfe  avoit  à  faire 
a  PUniverfité  en  faveur  d'un  ecclé- 
fiaftique  de  fa  cour  ,  pour  lequel  il 
demandoit  la  licence  Se  le  doctorat 
en  Théologie.  Louis  appuyoit  le  défit 
d'Alfonfe ,  &  il  exhorta  PUniverfité  , 
Se  néantmoins  lui  enjoignit  très  ex- 
prefïement  de  donner  cette  fatisfa- 
<5tion  à  fon  allié.  La  Faculté  de  Théo- 
logie >  à  laquelle  PUniverfité  renvoya 
l'affaire  >  comme  Pintéreffant  fpéciale- 
xnent  ,  répondit  qu'elle  ne  pouvoit 
conférer  fes  dégrés  à  un  fujet  cjui  n'a* 
voit  point  fait  d'études  à  Paris  j  & 
qu'agir  autrement ,  ce  feroit  violer  les 
ftatuts,  &  par  conféquent  commettre 
un  parjure  ,  Se  encourir  l'excommu- 
nication. Le  chancelier  de  France  , 
voulant  faire  fa  cour  à  Àlfonfe  ,  in- 
fifta  d'un  ton  d'autorité  Se  de  menace  : 
Se  PUniverfité  ,  oui  approuvoit  le 
zélé  de  la  Faculté  de  Theolegie  pour 
l'obfervation  de  fes  ftatuts ,  demeura 
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ferme.  Elle  prit  feulement  la  précau?- 
tion  de  charger  celui  qui  devoit  ha- 
ranguer le  roi  de  Caftilie ,  d'expofer  i 
ce  prince  les  raifons  qui  l'empêchoient 
de  condefccndre  à  fa  volonté.  Al- 
fonfe  en  ufa  bien  avec  l'Univerfité.  Il 
reçut  fes  excufes  >  &  il  déclara  qu'il 
n'auroit  point  fait  la  propofition  dont 
il  s'agifToit,  s'il  eût  fçû  quelle  étoit. 
!  contraire  aux  ftatuts  du  corps  ,  &  au 
ferment  par  lequel  l'Univerfité  étoit 
engagée  a  Içs  obferver.  Cette  réponfe 
fi  modérée  &  fi  équitable  ne  termina 
pas  tout  d'un  coup  l'affaire ,  à  laquelle 
il  jparoît  que  le  chancelier  s'opinia- 
'  troit.  Il  y  eut  encore  quelques  légers 
mouvemens ,  après  lefquels  nos  regî- 
!  très  n'en  parlent  plus, 
i     Je  trouve  dans  l'hiftoire  de  Paris  r.  1 
1  que  ce  prince  affifta  à  la  cérémonie  de? ■  "ï* 
|  i'inftallation  d'un  doéfceur  en  Théo- 
logie. C  etoit  un  hommage  qu'il  ren- 
doit  à  la  feience  ,  &  en  même  tems 
une  fête  intérefTante  pour  lui.  Si  le 
régal  femble  aujourdhui  peu  piquant , 
ce  n'eft  pas  une  raifon  de  meprifer  la 
1  fimplicité  des  mœurs  antiques  qui  s'enr 
contentoit ,  ni  de  lui  préférer  le  fafte 
|  &  les  plaifirs  raffinés  de  nos  jours. 
Les  autres  faits  rapportés  par  Da- 
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oullai  fous  Tannée  1 476  font  minces* 
&  pour  la  plupart  peu  circonftanciés* 

Ambroifc  de  %n  s  J477  lf  vingt-fix  Mars  les  ef- 
Cambrai  prits  s'échauffèrent  beaucoup  dans  une 
Faculcéddela  affemblée  générale  de  l'Univerfité ,  au 
Droir.iono-^fujet  de  la  licence  des  Décrétiftes  7 

tëe  °par 6  îîn  ^ans  laquelle  vouloit  introduire  une 
fans  fuccès.  innovation  contraire  aux  régiemens  & 
h//?.  Un.        ufages  le  doyen  de  cette  Faculté. 
p.  725  V  Çe  doyen  étoit  Ambtoife  de  Cambrai, 
**7.  &     homme  hardi  y  Hautain,  &  peu  feru- 
coll.  Nav.  puleux.  11  s  etoit  rait  longtems  aupa- 
p.  9s 2-9 5 Gravant  une  affaire  terrible  à  Rome* 
**t^e<nt% Exerçant  l'office  de  référendaire  au- 
près du  pape  Callifte  lit  ,.il  avoit  fa- 
briqué de  fauffes  lettres  de  difpenfe , 
pour  autorifer  Jean  V  comte  d'Arma- 
gnac à  époufer  fa  propre  fœur.  Pie  1 1 
le  Et  mettre  en  prifon  pour  ce  crime  : 
mais  quelque  tems  après  Ambroife  en 
fortit  ,  &  de  retour  en  France  ,  il 
mena  afTez  longtems  une  vie  errante , 
fa  propre  mére  n'ayant  pas  voulu  don- 
ner afyleà  un  fils  couvert  de  crimes , 
qui ,  avant  c^ue  de  devenir  faufïaire  à 
Rome  ,  avoit  déjà  commis  un  homi- 
cide en  France.  Sa  reffburce  fut  l'in- 
trigue. Sa  naifïance  le  mettoit  à  portée 
de  trouver  aifément  accès  auprès  de 
JLouis  XI,  puifqu'il  étoit  fils  d'Adam 
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de  Cambrai  ,  premier  préfident  du 
parlement  -y  &  fon  cara&ére  pouvoit 
convenir  à  un  prinçe  qui  exigeoit  fou- 
vent  des  fervices  incompatibles  avec 
une  probité  févére.  Louis  XI  Payant 
goûte ,  commença  par  le  -faire  rentrer 
en  1473  dans  la  Faculté  deDroit,dont 
Anibroife  de  Cambrai  éroit  docteur  , 
&  à  laquelle  il  paroît  qu'il  avoit  re- 
noncé. Admis  à  reprendre  la  régence , 
Ambroife  devint  peu  d'années  après 
I  doyen  de  la  Faculté ,  doyen  de  TE- 
giife  de  Meaux  ,  curé  de  S.  Euftache  i 
Paris,  &  enfuite  de  S.  André  des  Arcs, 
&  de  plus  maître  des  requêtes.  Nous  le 
verrons  bientôt  emporter  de  vive  force 
la  dignité  de  chancelier  de  Nôtre- 
Dame.  Dans  l'affaire  qui  m'a  donne 
occafîon  de  parler  de  lui ,  il  réuflit  à 
exciter  de  la  divifîon  dans  l'Univer- 
fité ,  &  à  partager  les  fuffrages.  Mais  il 
ne  parvint  point  à  obtenir  une  coii- 
ciufion  favorable  à  fes  vûes. 

Les  violences  des  étudians  ès  Arts ,  Adedc 
quoique  réprimées  déjà  plufieurs  fois"^c«fesFa" 
avec  févérité ,  renaifloient  fans  cefTe.  Ans  contre 
Le  Pré  aux  Clercs  étoit  devenu  Bn^^Mj 
champ  de  bataille.  Partout  où  ils  Hifl*  v». 
Je  rencontraient  attroupés,  ils  s'at-r^.  t.  r. 
ftquoient  les  uns  les  autres  ;  &  iep*  726, 
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fept  Août  1477,  aufortir  de  la  leçon 
de  *  Morale  qui  fe  faifoit  en  Sor- 
bonne  >  ils  fe  livrèrent  un  combat  en 
forme ,  qui  devint  fanglant.  Plufieurs 
furent  blefTés  :  &  Piin  d'eux  y  outre 
plufieurs  coups  à  la  tête  Se  ailleurs , 
eut  prefque  le  bras  coupé  j  &  il  auroit 
été  encore  plus  maltraité  y  s'il  n  avoit 
trouvé  moyen  de  s'enfuir  dans  le  col- 
lège de  Sorbonne  ,  où  les  maîtres  » 
qui  étoient  accourus  à  fes  cris  >  le 
mirent  en  sûreté.  Nicolas  de  la  Har- 
mant  r  de  la  maifon  de  Sorbonne,étoit 
alors  Reéfceur.  Il  convoqua  dès  le  jour 
même  les  quatre  procureurs ,  &  autres 
députés  notables  de  la  Faculté  des 
Arts ,  &  il  rendit  avec  eux  un  décret 
févére  >  en  éxécution  duquel  il  fevtranf- 
porta  lui-même  dans  les  collèges  & 
pédagogies ,  &  y  fit  châtier  en  la  pré- 
îence  les  principaux  coupables.  En 
difeutant  PafFaire  ,  il  trouva  que  des 
maîtres  même  avoient  pris  part  à  ces 
excès  fi  condamnables.  La  crainte  les 
avoit  diflipés ,  &  obligés  de  fe  cacher, 
ils  furent  x:ités  à  fe  repréfenter  devant 


*  Il  n'y  avoit  qu'une 
chaire  de  Morale  dans  la 
rue  du  Fouarre  ,  comme 
je  l'ai  remarqué  ci-deflus. 
Mais  outre  cette  chaire 


publique  &  folennelle  t 
rien  n'empêchoit  que 
dans  les  coUcges  parti- 
culiers il  ne  fe  fît  des 

leçons,  de  cette  feience. 
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le  Re&eur ,  fous  peine  d'être  retran-  . 
chés  du  corps  ,  &  privés  de  tous  le* 
droits  académiques. 

Des  bourfes  fondées  pour  la  Nation  Bourfei  tt 
Germanique  dans  le  collège  de  Sor-  Sorbonne. 
bonne  donnèrent  lieu  à  une  délibéra-  HiP*  v** 


xibn  de  cette  Nation  du  ^cinq  Maij^jol  ^ 
1477  ,  &  à  plufîeurs  autres  fous  les 
années  fuivantes.  Duboullai  a  pris 
foin  de  les  recueillir,  pour  l'inUruftion 
de  ceux  que  cette  matière  peut  inté- 
reflèr. 

En  1478  Louis  XI  n  étant  pas  cou-  AffêroMc*e 
tent  du  pape  Sixte  I V  ,  voulut  lui  f  °rlaéanV 
taire  peur  du  retabhfiementde  laPrag-  effet, 
maticjue  ,  &  de  la  convocation  d'un  f  •  71 
concile  général.  Il  tint  dans  cette  vue 
une  aflemblée  de  prélats  &  de  fei-, 
gneûrs  à  Orléans ,  à  laquelle  l'Uni- 
verfïté  de  Paris  envoya  fes  députés.  Ce 
né  toit  qu'un  épouvantail  :  beaucoup 
de  bruit ,      peu  d'effet.  L'Univerfité  , 
craignit  pendant  un  tems  que  fes  pri- 
vilèges ne  reçûflent  dans  cette  afTem- 
blée  cpelcpe  atteinte ,  &  fur  l'avis  que 
fes  députes  lui  avoient  donné  de  ce 
péril  ,  elle  leur  ejivoya  une  procura- 
tion pour  protefter,  fi  le  cas  arrivoit,  & 
s'oppofer  en  fon  nom.  Ils  rfeurent  pas 
beioin  de  faire  ufage  de  ce  pouvoir*  Sur 
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l'article  qui  les  allarmoit,  non  plus  que 
preuves  des  fur  les  autres ,  rien  ne  fut  décidé.  Pour 
PEgL  **n*r  *a  comédie,  Louis  XI  fit  expédier 
f.  4^      '  des  lettres  qui  autorifoient  fes  ambaiTa- 
deurs  à  Rome  à  fommer  le  pape  d'af- 
fembier  un  concile  général ,  confor- 
mément au  décret  du  concile  de  Con- 
fiance ,  &  à  appeiier  du  pape  mal 
confeillé  au  pape  mieux  confeillé  & 
au  futur  concile.  Ce  n  étoient  que  de 
vains  difcours  ,  qui  s'en  allèrent  en 
fumée. 

j  Faïti  moins    Le  vingt-huit  O&obre  ,  la  Faculté 
importa™,  des  Arts  nomma  des  réformateurs  ou 
Farfr^r*  cenfeurs ,  en  éxécution  du  règlement 
i%  73X*  73i.d-Eftouteville.  Ces  cenfeurs  dévoient 
vifiter  les  collèges  &  pédagogies  >  Se 
y  réformer  les  abus.  Le  Re&eur  pro- 
pofa  aux  Nations  de  ftipendier  leurs 
cenfeurs  ,  &  celle  d'Allemagne  alïi- 
gna  trois  écus  au  lien  ,  qui  étok 
Corneille  Houdendick.  L'argent  étoit 
toujours  fur  l'ancien  pied ,  &  les  ho- 
noraires fe  payoient  fuivant  une  bien 
modefte  étiquette.  Les  députés  de  i'U- 
niverfité  à  foiflemblée  d'Orléans  reçu- 
rent à  leur  retour  cinq  livres  chacun. 

La  rue  du  Fouarre  fermée  donna 
lieu  à  un  procès  que  l'Univerfiré  pour- 
fuivit  au  parlement. Voilà  tout  ce  que 

porter: 
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portent  nos  regîtres ,  &  cette  expref- 
fion  fi  courte  laide  dans  une  grande 
obfcurité  le  fait  dont  il  s'agit.  Peut- 
être  étoit-il  queftion  de  la  barrière  , 
dont  la  Faculté  des  Arts  ,  comme  il 
fera  dit  exprefTément  au  tome  fuivant, 
fermoit  rentrée  de  la  rue  du  Fouarre  , 
pour  empêcher  le  pafïage  des  voitu- 
res qui  auroient  troublé  la  tranquil- 
lité de  fes  écoles. 

Le  fept  Février  1479 ,  les  ambafla- 
deurs  de  Suéde  «tant  à  Paris ,  l'Uni- 
verfité  pour  leur  donner  lefpedfcacle 
de  fa  fplendeur  &  de  la  multirude  de 
fes  fuppôts ,  alla  en  proceflion  à  faint 
Martin  des  Champs . 

Elle  fut  très  occupée,  pendant  cette 
année  &  les  fuivantes ,  de  la  défenfe 
de  fes  privilèges  contre  les  gens  d'af- 
faires &  ceux  qui  les  foutenoient ,  & 
des  précautions  qu'il  lui  falloit  pren- 
dre pour  fe  garantir  des  fraudes  des 
parcneminiers.  Je  me  contenterai  de 
remarquer ,  que  le  trois  Mars  elle  en- 
joignit aux  prédicateurs  d'annoncer 
dans  leurs  fermons  à  tous  ceux  qui  la 
moleftoient  dans  fes  privilèges  apo- 
ftoliques  &  royaux  >  que  s'ils  ne  met- 
toient  fin  à  leurs  véxations  >  ils  n'en- 
tendroient  plus  prêcher  dans  Paris. 
Tome  IV.  R 
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Fête  de  s.  En  ce  même  tems  s'anima  la  do* 
chariema-   votion  pOUr  l'empereur  Char lemagne, 

ûift.  Un.  g^nd  prince  fans  doute  y  faint  peut- 
><ir.  t.  r.  être  équivoque ,  quoiqu'on  ne  puitïc 
t.  Y.p'z+o, difconvenir  qu'il  n'ait  toujours  eu  en 
>  T,  il.  finguliére  recommandation  les  vertus 
.  chrétiennes.  J'ai  déjà  dit  que  Louis  XI 

le  révéroit  :  &  comme  fon  culte  étoit 
autorifé  par  la  canonization  de  Paf- 
cal  III ,  antipape ,  mais  qui  n'a  pas 
été  défavoué  en  ce  point  par  les  papes 
légitimes  >  Louis  ordonna  que  la  fete 
de  ce  pieux  empereur  fût  célébrée  par 
la  cefïation  des  travaux  ordinaires. 
Le  vingt-&-un  Mars  1479  les  mef- 
fagers  de  la  Nation  de  F  rance  deman- 
dèrent le  confentement  de  cette  Na- 
tion ,  pour  établir  une  confrérie  en 
l'honneur  de  S.  Charlemagne  ,  &  ils 
l'obtinrent  fous  le  bon  plaifir  du  roi  f 

6  de  1  evêque  de  Paris.  Les  meflagers 
des  autres  Nations  fe  font  joints  dans 
la  fuite  aux  premiers  inftituteurs  de 
la  confrérie  ,  &  ils  la  célèbrent  tous 
enfemble.  La  Nation  d'Allemagne  ho- 
nore àuffi  S.  Charlemagne  comme 
fon  patron,  &  en  l'année  1488  elle 
délibéra  d'augmenter  la  pompe  &  la 
célébrité  de  la  fete  qui  lui  eft  confa- 
cfée.  Enfin  les  régens  de  la  Faculté 
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ces  Arts ,  ayant  à  leur  tête  le  Re&eur 

&  les  quatre  Procureurs ,  lui  rendent 
tous  les  ans  un  culte  folennel  :  &  un 
orateur ,  fourni  par  chaque  Nation  à 
ton  tour ,  prononce  un  panégyrique 
Latin ,  fondé  par  l'hiftorien  Duboul- 
lai  ,  en  l'honneur  de  ce  héros ,  que 
l'Univerfité  regardé  comme  fon  fon- 
dateur &  qui,  de  l'aveu  de  tout  le  mon- 
de ,  mérite  les  refpe&s  &  la  reconnoif- 
fance  de  tous  les  amateurs  des  Lettres. 

Levingt-&-un  Juin  1479  Jacques  Serment  pré* 
d'Eftouteville ,  prévôt  de  Paris  ,  prêta  g}  vv£yg' 
ferment  en  cette  qualité  à  l'Univer-  prévô^de" 
iite.  La  cérémonie  le  pana  très  agréa-  Patls# 
blement  de  part  & d'autre.Ce feigneur ,  u*\ 
aimoit  l'Univerfité  ,  qui  5  de  fon  côté,  p.  73*. 
lui  rendit  tous  les  honneurs  dûs  à  fon 
nom  &  à  fon  rang.  Elle  le  pria  même 
de  la  fervir  de  Ion  crédit  auprès  du 
roi,  pour  la  confervation  &  libre  jouii- 
fance  des  privilèges  de  la  compagnie  , 
auxquels  on  livroit  de  continuelles 
attaques. 

Ils  venoient  pourtant  d'être  de  nou-  Privilèges, 
veau  confirmés  par  Louis  X I.  Nous  IbM;/* 
avons  *  des  lettres  de  ce  prince  données  î'unwrfité  t  * 

*  C'eft  ce  qu'atte-  I  trouvant  es  archives  de 
ftç  Duboullai  ,  qui  cite  I  l'Univerfité,  cottéet  A.  6. 
ces    lettre*  comme  fe  ]  V.  Privil.  p.  24. 
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à  Arras  le  quatorze  Avril  1 47  8  ,  par 
lefquelles  il  déclare  »  que  fou  inten^ 
»  non  eft  que  tous  les  privilèges  & 

jtpmunitçz  o&royéçz  a  l'Univerfitc 
»  par  fes  prédécefTeurs  rois  de  France, 
»(piznt  gardéez  &  entretenues ,  no- 
»  tamnjent  ea  l'article  de  ne  tirer  en 

fait  de  procez ,  hors  les  murailles  de 
»  la  ville  de  Paris  ,  les  vrais  régens  3 
s*  efcholiers,  offices  de  TUniverfité, 
^3  avec  inhibition  de  comprendre  TU- 
s>  niverfité  en  matière  onéreufe  fous 
»  des  ciaufes  générales ,  fi  fpèciale- 
»  ment  ladite  Univerfité  n'y  eft  Jiom- 

mee.  »  Ilien  n'eft  plus  exprès  que  la 
.difpofitien  de  cette  loi  ,  dont  la  der- 
nière claufe  eft  jnème  extrêmement 
favorable  :  &  nous  verrons  cette  claufe 
rappellée  utilement  par  l'Univerfité 
fous  les  régnes  de  François  I  &  de 
Henri  I  L  U  me  paroîr  donc  bien 
étonnant  qu'au  mépris  d'un  droit  fi 
bien  établi ,  &  récemment  renpuvellé, 
xles  particuliers  eufTent  obtenu  en  1479 
l'évocation  d'un  procès  pendant  au 
parlement  >  dans  lequel  il  s  agilïbit  du 
.collège  des  Lombards.  La  meilleure 
folution  que  je  trouve  à  cette  diffi- 
f\i\té  y  c  eft  de  dire  que  Louis  XI  fe 
^cfejryoit  toujours  le  droit  daller  çon- 
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tire  fes  propres  ordonnances ,  &  dé 
n'être  point  gouverné  par  elles  y  mais 
par  les  çireonftances ,  de  fouvent  pàr 
Ion  caprice. 

En  la  même  année  1479  il  y  élit  Procè^con- 
procès  aii  parlement  entre  le  Ref&etir  trLe  le*.  Par~ 

1  ir      .   .        rx  1  •    11  •  1  cheminiers. 

&  les  parcheminiers.  Duboullai  donne   Hïn  Urtm 
pliis  de  détail  fur  cette  affaire  dans  fa  Par.  r.  v. 
colle&ioiv  des  privilèges  de  l'Uni- 7*5-7*7- 
verfïte ,  (  p;  17 1  - 17  6 ,  )  que  dans  fon 
hiftoire.  Je^ne  fais  fi  le  prtfcès.  contre 
Vannier  parcheminier  en  1480  ,  eft 
line  fuite  &:  une  dépendance  de  ce- 
lui-ci. L'un  &  l'autre  mériteht  peirde 


nous  arrcteTr 


Je  ne  traiterai  pas  avec  plus  d'é-  Contre  l'afc- 
tenduë  une  autre  conteftation  entre  la  Genevi/vr tc 
Faculté  ^  des  Arts  &  l'abbé  de  fainre 
Geneviéve,qiii  prétendoit  faire  encore 
fon&ion  de  chancelier  ,  parte  qu'il 
avoit  été  revêtu  de  cette  dignité  avant 
que  dë  piaffer  à  celle  de  chef  de' la 
maifori.  Cette  catife  fut  plaidée  à  di- 
verfes  repirifes  devant  le  parlement. 
Mais  aii  lieu  d'entrer  dans  les  moyens 
des  partie*  qui  aujourdhui  intérelïè- 
roierit  pëu ,  j*aime  mieux  mè  con- 
tenter d'obferver  '  la  modicité  de  l'ho- 
rioraire  qui  fut  payé  à  l'avocat  de  i'U- 
ttiverllcé*  &  qui  conlîfta  en  un  écu  d'br.  <  . 
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Bénéfices.     La  nomination  à  la  cure  de  S.  Ger- 
wfl.  Un.  main  le  Vieux  occafionna  entre  les 
*?79?l  V  Nations  de  France  &  de  Picardie  une 
difpute ,  qui  fut  jueée  dans  l'Univer- 
fité  à  l'avantage  ae  la  première-  de  ces 
deux  Nations.  Le  tour  de  celle  de 
Picardie  ne  lui  donna  que  la  préfen- 
tation  à  une  chapelle  du  Châtelet. 

Arrivée  d'un  Au  mois  de  Septembre  1480  arriva 
légac,quieftcomme  i^gat  4  Paris  je  cardinal  Ju- 

té  par  l'Uni,  lien  de  la  Kovere,  neveu  du  pape  , 
verfité.      ^       parvint  lui-même  dans  la  fuite 
*•  73»*  au  fouverain  pontificat  fous  le  nom 
de  Jules  1 1.  Il  venoit  pour  négocier 
la  paix  entre  .Louis  XI  &  Maximi- 
lien  d'Autriche.  Le  roi ,  qui  vouloir 
que  le  cardinal  légat  fut  reçu  en  grand 
honneur  à  Paris ,  écrivit  à  PUrtivet- 
fité  pour  lui  ordonner  de  s'acquitter, 
en  ce  qui  la  concerne  ,  de  tous  les 
témoignages  de  refpedt  &  d'obéif- 
fance  dûs  au  repréfentant  du  chef  de 
TEglife.  Elle  fe  conforma  aux  ordres 
du  roi  :  elle  alla  au-devant  du  léeat  y 
lorfqu'il entra  dans  la  ville  y  &  elle  le 
harangua  par  l'organe  de  Bérenger 
Marchand,  l'un  de  les  plus  illuftres  do- 
fteurs  en  Théologie. 
UNÏteS'    Un  rouble  excité:  dans  la  Nation 
jFnncc.  Ar-  de  France  à  Toccafion  de  Téleétioa 
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du  Procureur  au  mois  de  Janvier  1 48 1 rât  du  vz.tlf; 
tut  termine  par  arrêt  du  parlement-  termine. 
Cet  arrêt  nous  apprend  qu'il  ne  fe 
faifpit  prefque  aucune  élection  dans 
TUniverfité  fans  brigues  ,  fans  cla- 
meurs ,  fans  violences.  Les  préten- 
dans  aux  charges  mandoient  des  trou- 
pes auxiliaires  ,  &  appelloient  quel- 
quefois de  trente  &  quarante  lieues  à 
leur  fecours  des  fuppots  qui  les  favo- 
îifaflent  de  leurs  fufFrages.  Ce  font 
ces  tumultes  continuels  qui  ont  enfin 
contraint  d  afFe&er  prefque  toutes  les 
charges  au  droit  d'antiquité  :  remède, 
finon  pire  que  le  mal ,  du  moins  fujet 
a  de  grands  inconvéniens. 

La  fe&e  des  Nominaux:  âVoit  reçu  La  liberté 
Un  rude  coup  en  1 47  z  :  condamna-  'e*duf  à Ja 

~  .  ft  .        ^'  7         ,  fede  des  No- 

tion JeJennelle  par  une  ordonnance  minaux. 

du  roi  y  ferment  exigé  d'enfeigner  la  H>ft.  Un. 
do&rine  contraire,  les  livres  qui  laf*r*  l\ v' 
contenoient  prolcnts  oC  même  en- 
chaînés. Elle  ne  fut  pas  néantmoins 
atterrée  fans  refïburce.  Elle  avoit  plu- 
fieurs  partifans  dans  TUniverfité ,  qui 
dès  Tannée  fuivante  1474  obtinrent 
Hn  adoucifïèment  ,  &  la  liberté  de 
quelquesuns  de  leurs  livres.  En  1481 
elle  rompit  tout -à- fait  fes  chaînes: 
&  Louis  XI,  qui  afsûrément  ne  pré- 
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noit  pas  grand  intérêt  à  la  chofe  ,  8c 

2 ni  n'avoit  agi  que  par  les  impref- 
ons  de  l'évêque  d'Avranches  fon 
confefTeur  ,  follicité  par  le  parti  op- 

Eofé  3  changea  de  conduite ,  &  rendit 
i  vie  à  une  fefte  qu'il  fembioir  avoir 
voulu  enfevelir  pour  jamais. 

Le  ving  -  neuf  Avril  le  prévôt  de 
Paris  écrivit  à  l'Univerfîté  une  lettre 
conçue  en  ces  termes,:  »  A  Monsieur. 
»  le  Recteur  3  et  a  Messieurs 
»  de  notre  mere  l'universite  m 
»  Paris.  Monfieur  le  Redteur ,  je  me 
»  recommande  à  vous  ,  &  à  Meflieurs 
»  de  notre  mcre  l'Univerfîté  de  Paris  5 
»  tant  comme  je  puis.  Le  Roi  m'a  ■ 
»  chargé  faire  déclouer  &  défermer 
»tous  les  livres  des  Nominaux ,  qui 
j>  ja  piéça  furent  fceellez  &  clouez  par 
»  M.  d'Avranches  es  collèges  de  la- 
»  dite  Univerfité  de  Paris ,  &  que  je 
»  vous  fifïè  fçavoir  que  chacun  y  eftu- 
»  diaft  qui  voudroit  :  &  pour  ce  je 
»  vous  prie  que  le  fafliez  lçavoir  par 
»  tous  lefdits  collèges.  Monfîeur  nof- 
-  3?  tre  maiftre  Bérenger  vous  en  parlera 
»  de  bouche  plus  au  long ,  &  des  cau- 
»  fes  qui  meuvent  le  Roy  à  ce  faire.: 
»  en  priant  Dieu,  Meflieurs ,  qu'il  vous 
v  donne  benne  vie  &  longue.  Efcric 
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tf  auPleffis  du  Parc  le  29  jour  d'A- 
»  vril.  Voftre  fils  &  ferviteur  J.  d'Es- 
»  toutevill*.  »  Le  do&eur  Bérenger 
Marchand,  nommé  dans  cette  lettre, 
en  étoit  le  porteur  :  &  vraifemblable- 
ment  il  avoit  foliicité  les  ordres  favo- 
rables aux  Nominaux  quelle  conte- 
noit, 

L'Univerfité  ^afïembla  en  route 
diligence  *  ,  &  entendit  la  lecture  de 
là  lettre  du  prévôt  de  Paris ,  &  i'ex- 
pofé  plus  ample  que  fit  des  volonté* 
du  roi  le  dodeur  Bérenger.  Elle  y 
acquiefça  avec  joie.  Sur  tout  la  Na-^ 
tiori  d'Allemagne  s'exprime  daiis  fon 
regître  fur  ce  point  avec  une  forte  de 
ttanfport.  Il  fut  donc  permis  de  nou- 
veau dans  PUniverfïté  de  fuivre  la; 
do&rine  des  Nominaux ,  &leurs  livres 
qui  étoient  reftés  dans  les  collèges ,  fu- 
rent tirés  de  leurs  chaînes  &  ouverts  à 
tous.  Mais  ceux  que  Jean  leBoullaiiger^  pA 
premier  préfident  en  1 47  3  ,  avoit  fait  P* 
tranfporter  en  fon  hôtel ,  y  demeu- 
rèrent encore  en  prifon  jufqu 'à l'anhée 
fûivante.  Le  17  Mai  1 48  MicheUs 
Boullanger  ,  fils  du  premier  préfidejit 

*  L'affèmbkSe  eft  datée  i  écnte  dit  Pleffis  -  Je** 
Ai  30  Avrit:  mais  cette  I  Tours  le  jour  précédent  \ 
date  ne  peut  compatir  :|  2$  du  même  mois. 

me  celle  d  une  lettre  J  • 

R  v 


) 94  Histoire  de  l'Université 
du  même  nom ,  qui  étoit  mort  alors  , 
vint  à  l'adèmblée  de  FUniverfité ,  ac- 
compagné du  lieutenant  criminel,  qui 
repréfentoit  le  prévôt  de  Paris  ,  & 
conformément  aux  ordres  du  roi  il  y 
fit  apporter  lès  livres  que  fon  pére 
avoit  faifîs.  Ces  livres  forent  rendus  à 
'     ceux  à  qui  ils  appartenoient  :  &  l'af- 
faire des  Nominaux  fut  ainfi  entière- 
ment finie.  La  liberté  rendue  à  cette 
fe&e  n'a  pas  peu  contribué  à  en  amor- 
tir le  grand  éclat  :  &  des  difputes  plus 
importantes  furvenues  depuis  Pont  fait 
entièrement  tomber  dans  l'oubli. 
IVvêquedc     En  148 1  *  mourut  Charles  de 
Marque    Gaucourt ,  lieutenant  pour  le  roi  dans 

gouverneur  1    n    •      r  •    r  \  rr 

de  i*ari$  eft  la  ville  de  Fans ,  leigneur  très  atreo 

^SSSÏ*^-nn^  à  l'Univerfite ,  comme  j'ai  eu 
iîté.        Xoin  de  le  remarquer.  Louis  XI  lui 
mft.  Un.  donna  pour  fuccefleur  1  evêque  de 
\?t+\J?4U  Marfeille.  Ce  prélat  avoit  gouverné  la 
Provence  pour  le  roi  René  ,  &  il  étoit 
par  conféquent  attaché  à  la  maifon 
4'Anj&i.  C'eft  fans  doute  ce  qui  fit 
ppur  ,  lui  un  titre  de  recommandation 
auprès  de  Louis  XL>  qui  actuellement 


*L,Hîltoricn  de  Taris  J  bdullai ,  p.  743  ,  prouve 
met  en  1482  la  more  d^  J  qu'avant  le   20  Juillet  1 
Charles   de    Gaucourt.  1  1481  l'evcque   de  Max* 
Mais  la  date  de  l'a&c  de  J  (bille  étoit  chargé  de 
rUaiYeijQté  cité  par  Du*  |  gouvernement  de  Paru* 
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âvoit  pour  point  de  vue  la  fucceflion 
âu  comté  de  Provence,  nofledé  alors 
par  le  dernier  prince  de  la  maifor* 
d'Anjou  ,  Charles  comte  du  Maine. 
Le  nouveau  gouverneur  de  Paris  fut 
complimenté  par  PUniverfité ,  &  ce 
fut  Robert  Gaguin  qui  porta  la  parole. 
La  harangue  de  cet  orateur  neft  plus 
dans  le  ftyle  ancien.  Elle  ne  commence 
point  par  un  texte ,  expliqué  enfuite 
&  commenté  d'une  façon  fcholafti- 
que.  Elle  fe  rapporte  allez  au  plan  des 
coiriplimens  qui  fe  font  aujourdhui  en 
pareilles  occafions  ,  fi  ce  n'eft  qu'elle 
eft  un  peu  longue.  f 

Le  dix  Odobre  fut  élu  Redeur  Eloi  /roubles  a« 
de-Vaugermes  :  &  ce  choix  ne  plut  aeur&  du  re- 
pas à  tous.  Dans  des  théfes  foutenues  aonit* 
aux  écoles  de  la  rue  duFouarrc,  fe  J*!KVlï  - 
trouvèrent  quelques  poimons  peu  rel-  />.  w-n*. 
pedueufes  pour  le  redorât,  &  qui 
âttaquoient  là  perfonne  même  du  Re- 
deur. Vaugermes  s'en  plaignit  à  la 
Faculté  des  Arts  le  9  Novembre  :  &  les 
Nations  nommèrent  des  commiflaires 
pour  informer  du  fait.  Dans  Paflem- 
blée  de  PUniverfité  guife  tint  le  vinzt- 
huit  du  même  mois,  fauteur  des  théfes, 
qui  fe  nommoit  Pierre  Rumond  ,  de- 
manda pardon  au  Redeur,  &  l'obtint. 
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Ce  Redteur  fi  bien  vengé  paroît 
pourtant  avoir  été  un  efprit  brouillon 
&  inquiet.  Le  dix  -  fept  Décembre  , 
lorfqu  il  s'agit  de  lui  nommer  un  fuc- 
cefTeur  ,  il  fit  fa  cabale  avec  les  Pro- 
cureurs des  Nations  de  France  &  de 
Normandie  pour  troubler  1  eleûion  : 
&  il  fe  retira  avant  qu'elle  pût  êtré 
faite.  Les  deux  autres  Procureurs  ne 
fe  déconcertèrent  point.  Celui  de  Pi- 
cardie, comme  ayant  le  premier  rang 
par  la  retraite  du  Re&eur  &  du  Pro- 
cureur de  France ,  reçut  les  Intrans  au 
ferment  :  ils  procédèrent  à  1  eledtion  , 
&  leur  choix  tomba  fur  René .*-  d'Illiers 
du  collège  des  Bons  Enfans,  Eloi  de 
Vaugermes  contefta  la  validité  de  1  e- 
Ie&ion.  Procès  au  parlement,qui>après 

!)lufieurs  débats  &  contredits  ,  rendit 
e  cinq  Janvier  un  arrêt  au  moyen 
duquel  l'affaire  prit  une  heureufe  fin. 
Cet  arrêt  nomme  deux  commiflaires 
de  la  cour  >  qui  font  chargés  de 
tranfporter  à  l'alTemblée  de  l'Univer- 


*  Ce  Re&eur  n'eft  point 
autrement  qualifié  dans 
le  texte  de  Duboullài.  II 
étoit  homme  de  condi- 
tion ,  fî  on  doit .  croire 
ju'il  eft  le  même,  comme 
il  y  a  bien  de  l'apparence, 


que  René  cTIlliers  ,  évé- 
que  dè  Chartres  ,  neveu 
èc  fuccelfeur  de  Miloa 
d'Illiers  ,  Tun  des  com- 
miflaires nommés  par  le 
roi  pour  la  réforme  de 
rUniverfité  en  i*$2. 
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fixé ,  &  d'y  faire  délibérer  en  leur  pré- 
fence  fur  leledion  de  René  d'illiers  r- 
&  au  cas  quelle  foit  infirmée  ,  il  effi 
ordonné  à  la  Faculté  des  Arts  de  pro- 
céder fur  le  champ  à  une  nouvelle 
ele&ion.  Ge  même  arrêt  contient  des 
avertiflemens  très  fages  à  l'Univerfité. 
fur  les  moyens  de  faire  obferver  dans 
&s.  alTemblées  la  bonne  difcipline ,  la* 
tranquillité  &  la  paix.  Le  même  jour 
cinq  Janvier  l'Univerfité  s'aflembla' 
fous  la  préfidence  de  Jean  Hue,.doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie;  Les  Fa- 
cultés &  Nations,  délibérèrent  enpré- 
fence  des  commiflaires  du  parlement,, 
fur  la  validité  de  1  ele&ion  de  René 
dllliers,  &  toutes  l'approuvèrent , à  la- 
réferve  de  la  Nation  de  Normandie. 
Jean  Hue  conclut  pour  la  pluralité  :> 
René  d'illiers  fût-  reconnu  Redfceur  u 
&  tout  fut  pacifié. 

J  aime  bien  la  réfléxion  de  Robertt 
Gaguin  fur  tout  ce  fracas.  >y  a  Que 
»lon  s  étonne,  dit -il,  que  la  pof~ 
»  feflion  des  empires  excite  des  corn- 
»  bats  y  pendant  que  des  gens  de  Let- 
»  très  fe:  font  la  guerre  pour  uner 


a  Minime  profeâo  mi-    meftrem  magiftratura- 
rum  eft  oriri  de  imperiis    fcholaftici  pugnent» 
cmaraina  ,  «juina  ob  tri-  ( 
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»magiftrature  de  trois  mois.  » 

Un  des  inconvéniens  de  ces  difïerf- 
fions tumultueufes ,  c'eft qu'il  s'y  pafle 
toujours  des  ehofes  contraires  aux  ré- 
gies. Une  aflemblée  de  l'Univerficé 
préfidée  par  le  doyen  de  Théologie  , 
les  Facultés  fupérieures  délibérant  fur 
la  validité  de  l'éle&ion  d'un  Re&eur , 
c'étoient  là  de  fortes  brèches  aux  droits 
du  redorât  &  de  la  Faculté  des  Arts. 
Ces  exemples  pouvoient  avoir  de  fâ- 
cheufes  conféquences  ,  d'autant  plus 
qu'ils  ont  été  plus  d'une  fois  renou- 
vellés.  Mais  l'effet  n'en  a  pas  été  dura- 
ble, &  depuis  longtems  la  Faculté 
des  Arts  s'eft  remife  en  pleine  pof- 
feflion  de  fes  prérogatives. 

Les  partifans  de  René  d'Illiers  , 
quoiqu'ils  euflent  raifon  au  fond, 
comme  il  parut  par  l'événement ,  s'é- 
toient  mis  néantmoins  en  tort  par 
rapport  à  une  circonftance  importante. 
L'ancien  Re&eur  Eloï  de  Vaugermes 
ayant  remis  au  greffe  du  parlement  le 
fceau  redorai, pour  n'être  point  obligé 
de  le  livrer  à  fon  fucceflèur ,  l'Uni- 
verlîté  ordonna  que  Ton  fît  dès  le 
jour  même  ,  s'il  étoit  poflible ,  un 
nouveau  fceau  :  ce  qui  fut  éxécuté.  Le 
parlement  regarda  ce  décret  comme 
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attentatoire  à  fon  autorité  ,  &  par 
l'arrêt  définitif  il  déclara  que  le  nou-> 
veau  fceau  devoit  être  cafle  &  rompu. 

Je  ne  iais  fi  ce  fut  cette  avanturé  Fauxfceatri 
d'un  double  fceau  redorai,  qui  fit  nav^f^; 
tre  à  un  jeune  homme  l'idée  drenà  l'Univerfu 
contrefaire  un  ,  dont  il  fe  fervoitté# 
pour  fcêller  de  faux  a&es  ,  &  en  tirer  p  y\ 
du  profit.  Il  fut  traduit  pour  ce  crime/'-  74^ 
devant  l'official ,  qui  le  condamna  à 
fe  préfenter  à  TUniverfité  pour  de- 
mander pardon,  &  faire  amende  ho- 
norable.. Il  comparut  le  dix-fept  MM 
1482,  &  exécuta  fon  jugement. 

Le  fept  Mars  précédent ,  fut  portée  L'UniVerffté 
à  rUniyerlité  une  conteftation  qui  p™x%ntere  fes 
s  etoit  élevée  entre  deux  docteurs  e$  ûippôcs. 
Théologie  d'un  mérite  diftingué,  Jean  t •  74*. 
Raulin  Çc  Martin  lé  Maître.  Le  fujet 
de  la  querelle  neft  pas  exprimé  :  mais 
ils  demandoient  chacun  pour  foi  Fad- 
jon&ion  de  la  compagnie.  L'Univei> 
fité  aeit  en  bonne  mére  :  &  au  lieu,  de 
prendre  parti  pour  l'un  çontre  l'autre, 
elle  les  exhorta  tous  deux  à  vivre  en 
paix.  -  -       .  i 

Il  étoit  digne  deux, en  effet,  de  D^aîis fur 
donner  l'exemple  de  l'union.  &  de  laJean  Rau!in' 
concorde.  Ils  avoient  l'un  &  l'autre  *96'  8,z* 
comme  je  l'ai  dit ,  beaucoup  de 
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rite.  Jean  Raulin ,  dans  deux  de  feà 
lettres,  décrit  ainfilavie  qu'il  mena 
pendant  longtems  ,  &  qui  eft  bien 
celle  d'un  homme  d'étude.  »  Profèf- 
»  fant  à  Paris- ,  dit-il ,  je  travaillois 
*  nuit  &  jour.  Pétois  enfermé  dan* 
»  la  folituae*.  Jè  ne  fréqixentôis  ni  les 
»  palais ,  ni  •  les  tribunaux ,  ni  les  mai- 
»  fons  opulentes.  Toutes  mes  liaifons 
»  fe  réduifoient  à  une  feule  maifon, 
>s  où  j'allois  de  tems  en  tems  pour  nie 
a  délaffèr.  »  Il  devint  grand  maître 
de  Navarre  ,  &  il  emporta'  cette  pla- 
ce fur  un  concurrent  que  protégeok 
Louis  XI.  Peut-être  ce  concurrent 
étoit-il  pf  écifément  Martin  le  Maîtrei 
&  il  n'eft  pas  impoffible  que  la  dif- 
pute  dans  laquelle  ils  voifloient  in- 
téreflér  l'Univerftté  ,  roulât  far  cette 
objer  là'  même.  Quoi  qu'il  en  foit* 
Raulin  refté  pâifible  pôiïèïïèur  de  la 
charge  de  grand  mâître  de  Navarre  , 
commença  l'édifice  de  la  bibliothè- 
que de  ce  collège  ,  guachèva  fou 
Srtl*'  "*cceflTettr,  par  lé  roi  Charles  VIII 
f.  lot*V*  d?une  libéralité  de  deux  mille  quatre 
cens  livres.  La  plàce  qu  occupôlt  Jean 
Raulin  eft  encore  aujoiirdliui  con- 
sidérable y  mais  elle  avoit  alors  un 
bien  plus  brillant  éclatr  Elle  doftnok 
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de  grandes  relations  :  &  entraîné  dans 
le  monde  3  Jean  Raulin  fe  lailTa  aller 
à  une  vie  plus  douce  que  celle  qu'il 
avoir  menée  dabord.  Il  mangeoit  Fou- 
vent  en  ville,  &  aux  meilleures  tables. 
Cette  nouvelle  manière  de  vivre  , 
qu'il  compare  lui-même  aux  délices- 
du  mauvais  riche ,  caufa  des  remords 
à  un  cœur  chrétien  comme  le  fien  ,  &c 
nourri  dans  l'amour  des  vérités  de 
l'Evangile.  Il  réfolut  de  fecouer  le 
joug  d'une  habitude  trop  féduifante  , 
&  lans  en  avertir  perfonne  il  fe  dé- 
roba tout  d'un  coup  aux  enchante*- 
mens  du  monde ,  &  alla  s'enfermer 
dans  le  monaftére  de  Clugni  y  où  l'an- 
cienne difcipiine  avoit  été  remife  en 
vigueur.  Rien  n'eft  plus  édifiant  que 
le  compte  aflez  étendu  qu'il  rend  des 
i  motifs  de  fâ  retraite  dans  une  lettre 
a  un  ami d'où  j'ai  tiré  le  peu  que 
|  Ton  vient  de  lire.  Il  quitta  Paris  en 
1 49 1  y  &c  il  paffa  faintement  à  Clugni 
le  refte  de  fes  jours» 

Je  n'ai  pas  tant  de  chofes  à  dire  Sur  Martiale 
iur  Martin  le  Maître  :  mais  fuivant  Ma^'c'  Ujj 
k  témoignage  de  Robert  Gaguin ,  hPJ*r.  y\ 
réputation  étoit  grande  dans  l'Unir  741 
verfité ,  dont  il  avoit  été  Re&eur  en  9t6% 
1460.  IL  devint,  enfuite  dodeur  ea 
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Théologie  ,  de  la  maifon  de  Navarre. 
Son  nom  fut  connu  à  la  cour ,  & 
Louis  XI  le  fit  fon  aumônier.  Ce- 
toit  un  degré  pour  monter  plus  haut  j 
mais  la  mort  l'enleva  en  1482  ,  lorf- 
qu  il  n'avoit  encore  que  cinquante  ans. 
Froid  «ttrê-    L'année  1481  fut  une  année  de 
L'utiverfiîé'  Calamités  publiques.  La  rigueur  du 
appelle  aux  froid  fut  telle  y  que  durant  nx  femai- 

fe°tinrent  "à  nes  ent^res  ta  Seine  demeura  glacée, 
roccafîon    Les  biens  de  la  terre  fouffrirent  beau- 

pubHquej.téS  couP  :  ^a  yîçn^  fut  gelée  :  enforte 
Hift.  de  Pd-  qu'au  froid  violent  fuccéda  la  difette. 

ris ,  r.  il  L'évêque  de  Marfeille  ,  chargé  du 
Hift.  Un.  gouvernement  de  Paris ,  tint  au  palais 

v*t.  r.  v.  un  confeil  ,  pour  avifer  aux  moyens 

t  74*.  747-^e  foulager  la  mifére  de  la  ville  ,  & 

ri  y  appella  quelques  députés  de  i'U- 
niverfité ,  entre  lefquels  étoit  Robert 
Gaguin.  Ce  qui  fe  pafïa  dans  cette 
féance  par  rapport  à  l'Univerfité ,  fe 
réduit  à  deux  chefs  v  le  premier  peu 
agréable  pour  elle.  Il  avoit  été  affiché 
en  piufieurs  endroits  de  la  ville  des 
placards  féditieux,  &  remplis  d'in- 
vedives  &  de  menaces  contre  ceux 
qui  avoient  le  gouvernement  en  main: 
&  Tévêque  de  Marfeille  s'en  prenoic 
aux  écoliers  de  l'Univerfité.  Robert 
Gaguin  les  juftifia ,  Se  réfuta  des  foup 
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forts  deftitués  de  preuves.  Il  .foutint 
que  de  pareilles  infolences  conve- 
noient  bien  mieux  à  la  canaille  qui 
mouroit  de  faim  ,  qu  a  une  jeunefle 
élevée  dans  la  vertu  &  dans  la  doctri- 
ne }  &c  que  bien  loin  que  les  écoliers 
de  rUniverfïté  dûffent  être  regardés 
comme  les  auteurs  des  placards,  il 
croyoit  pouvoir  afsûrer  que  la  penfée 
même  ne  leur  en  étoit  jamais  venue 
dans  Pefprit.  Le  prélat  n'infïfta  pas  : 
mais  il  éxigea  néantmoins  que  l'Uni- 
verfité  fût  avertie ,  s'il  fe  trouvoit  que 
quelques  écoliers fulîent  coupables,  de 
les  punir  févéremenr  ;  &  en  tout  cas ,  de 
veiller  à  entretenir  l'ordre  &  la  bonne 
diicipline  parmi  fa  jeunelïe.  Du  refte 
il  traita  PUniverfité  avec  beaucoup  de 
confîdération.  Il  domanda  ,  (  &  c'eft 
le  fécond  article  ci-deflïis  annoncé  ) 
quelle  envoyât  des  députés  aux  con- 
feils  qui  fe  tiendroient  fur  Tétat  ac- 
tuel des  chofes  ,  &  fur  les  remèdes 
qu'il  falloit  employer  contre  les  maux 
publics.  La  Faculté  des  Arts  nomma 
pour  fon  repréfentatit  à  cet  égard  Jean 
de  Martigni ,  principal  du  collège  de 
Bourgogne. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  faire 
mention  d'un  décret  porté  par  la 
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S"  de   Union  de  France  le  vingt-quatre  Juin 
Hifi.un.  y  ja  meme  année  1481,  au  fujet 
Sn£  y'  d^  fes  fe venus  &,  <Je  fes  dépenfes.11 
*  »»•      mente  d'être  lû  en  entier  par  ceux  qui 
veulent  s'inftruire  exactement  de  nos 
loix.  Je- n'en  rapporterai  ici  qu'une 
feule  difpofition.  La  Nation  avoir  ira- 
pofe  une  taxe  fur  tous  fes  bacheliers 
&  maîrres  pour  ia  conftrudion  de  fes 
écoles,  L'ouvrage  étoit  fini &  la  taxe 
contmuoit  de  fe  leveri  II  fut  dit 
qu'elleferoit  abolie ,  puifque  lacaufr 
ne  fubfiftant  plu* -,  l'effet  devoitceffer. 

du^S"  Le  ?mZ\  ' trois  Août  Ie  lecteur 
pour  tous  ieS-P0fta  *es  plaintes,  à  l'aflèmblée  génc- 

.    fe  £  J"aI,e  de  ™n™te  contre  quelques 
MJniverfité.  °edeaux  &  ofhciers ,  qui  n'avoient  pas 
f>  7+9.   Prfé  ferment  entre  fes  mains.  Il  pa- 
roit que  cette  remontrance  sadreûoh 
particulièrement  aux  Facultés  fupérie»  1 
xes  :  &  le  Recteur  n'obtint  riea.  Peu 
*w  jours  après  if  recourut  pour  le 
même  ob/et  à  la  Faculté  des  Arts,  qui 
eut  égard  a  une  repréfentation  fi  lé- 
gitime. Elle  conclut  que  les  bedeaux 
&  offaciers  dont  il  s'agifïoit ,  dévoient 
être  contraints-à  prêter  le  ferment  ufi- 
te ,  iouspeme  de  perdre  leurs  offices  : 
&  que  s'il  fe  trouvoit  quelques  maî- 
tres- des-  Facultés  fupérieures  qui  Bro- 
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^geaflent  les  réfraftaires  ,  ils  feroient 
vertis  de  ie  .djéfifter  dune  pareille 
induite ,  &  ne  point  femer  la  dif- 
arde  entre  Ja  Faculté  des  Arts  &  les 
litres  Facultés ,  s'ils  ne  youloient  être 
ïptltés  violateurs  du  ferment  qui  les 
oit  à  la  compagnie. 

En  cette  même  année  au  mois  de  Mort  de  d©- 
îptemfcre  mourut  le  chancelier  de^sirlec^ 
Eglife  de  Paris  >  Denys  le  Ëferpeur.  ceiîer de  n£ 

avoit  fatigué  la  Faculté  de  Théo- cre  ' Dame- 
>gie  par  la  yaine  &  ambitieufe  pré- 
ntion  de  la  préfidence  ::  en  .quoi  il*  Ac.  Par. 
livoit  les  traces  de  Jean  d'Olive  fonp#  I3g' 
rédécefleur.  Sa  mort  éteignit  ce  pro- 
!s  :  mais  elle  donna  lieu  à  un  autre , 
3nt  les  fuitçjs  furent  importantes. 

Ambroife  de  Cambrai  dodteur  &  AmferoiCe  de 
rofefTeur  en  Droit  ayant  été  nommé  S^JS. 
uncelier  par  reveque  de  Paris ,  &  Procès  à  ce 
connu  en  cette  qualité  parrUniver-fu'ec; 
:c  ,  la  Faculté  de  Théologie  crut  fes  p^tYv. 
oits  léfés.  Elle  prétendoit  que  la/*- 
gnité  ,de  chancelier  ne  pouvoit  être  &  7iS5l 
)(Tédée  que  par  un  de  fes  membres,  P-  «4-87-  <r 

elle  engagea  Jean  Hue  fon  doyen ,  3 
>mme  de  mérite ,  à  contefter  la  va- 
lité  de  la  nomination  d'Ambroife  de 
unbrai ,  &  à  fp  ppuryoir  dabord  par- 
yers  l'archevêque  de  Sens  P  çoipm$ 
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métropolitain  ,  qui  ne  voulut  pas  fà 
mêler  de  cette  affaire  \  &  enfuite  parn 
devers  le  cardinal  de  Bourbon  arche-^ 
vêque  de  Lyon ,  afin  que  ce  prélat ,  efej 
vertu  de  fon  droit  de  primatie  ,  cafsat 
.  &  annullât  la  nomination ,  &  nom-- 
mât  lui-même  à  la  place  regardée 
comme  vacante.  I 
A  cette  procédure  judiciaire  les 
théologiens  joignirent  les  voies  de 
fait.  Ils  adreflerent  plufieurs  de  leun 
fujets  ,  qui  étoiënt  dans  le  cas  de  re- 
cevoir le  bonnet  de  do&eur  ,  non  à 
Ambroifè  de  Cambrai  >  qu'ils  ne  re- 
connoiffbient  point  pour  chancelier  , 
mais  à  diflférens  docteurs  en  Théolo- 
gie ,  qui  firent  la  cérémonie  de  la 
birrétation ,  ou  de  l'impofition  du  boa- 
net.  Dans  un  de  ces  a£tes  il  arriva 
une  fcêne.  Ambroife  de  Cambrai  3  qui 
n'étoit  rien  moins  que  patient ,  apofta 
quelquesuns  de  fes  partifans  pour  trou 
bler  la  fête  ,  &  y  exciter  du  tu- 
multe. Mais  les  jeunes  Francifcain* 
qui  accompagnoient  le  nouveau  do- 
&eur  de  leur  Ordre ,  avoient  auiïï  bon 
bras  que  leurs  adverfaires.  La  crainte 
qu'en  eurent  les  émitfàires  du  chan- 
celier ,  fufpendit  les  coups ,  &  calma 
tarage. 
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Àmbroife  de  Cambrai  fe  plaignit  à 
l'Uni  verfïté  de  Fentreprife  des  théo- 
logiens contre  fes  droits.  Sa  requête 
fat  écoutée  ;  PUniverfïté  prit  parti 
pour  lui ,  &  porta  l'affaire  au  parle- 
ment. En  même  tems  comme  elle 
craignoit  que  le  cardinal  de  Bourbon 
ne  fe  lailsât  perfuader  de  faire  une 
nomination  ,  qui  auroit  beaucoup 
augmenté  le  trouble  &  l'embarras  , 
elle  lui  fit  écrire  par  Robert  Gaguin , 
oui  étant  lui-même  do&eur  &  profef- 
leur  en  Droit  ,  ne  pouvoit  manquer 
de  s'intérefler  pour  fon  confrère. 

Il  faut  pourtant  convenir  que  la 
prétention  des  théologiens  n'étoit  pas 
deftituée  de  fondement.  On  ne  pou- 
voit citer  que  deux  exemples  de  chan- 
celiers, qui  n'euffènt  pas  été  docteurs  en 
Théologie  ,  Jean  de  Guigpecourt  , 
fimple  bachelier ,  en  1387  ,  &  Jean 
Chuffard ,  licencié  en  *  Décret ,  ou 
même  feulement  maître  ès  Arts ,  en 
1453.  Encore  la  Faculté  de  Théologie 
reclama-t-elle  contre  ce  dernier.  Elle 

• 

*Je  met»  cette  alter- 
native 9  parce  qu'Heme- 
rai ,  qui  eft  ici  mon  ga- 
rant ,  varie  lui  -  même.  A 
la  p.  S  6  de  fon  petit  ou- 
vrage de  Aiddcmiét  P*r/~ 
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Chuffard  que  le  dégré  de 
maître  ès  Arts  ,  cV  à  la 
p.  13*  il  le  fait  licencié 
en  Décret. 
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chargea  Jean  de  Sabrevois  de  deman- 
der au  concile  de  Baie  un  règlement 
qui  afFedfcât  la  dignité  de  chancelier  à 
un  dodfceur  en  Théologie  *  &  elle  ob- 
tint d'Eugène  IV  en  1441  une  bulle 
conforme  à  fa  requête.  Il  eft  vrai  que 
l'autorité  d'Eugène  n'a  pas  été  grande 
en  France  depuis  fes  diffenfîons  avec 
le  concile  de  Baie.  Mais  indéjpendam- 
ment  de  tout  titre ,  la  Faculté  pouvoit 
alléguer  en  fa  faveur  une  poflèflion  > 
qui ,  aux  deux  exceptions  près  que  j'ai 
marquées ,  s'étoit  conftamment  fou- 
tenue  depuis  que  les  dégrés  avoient 
été  établis  dans  PU niverfïté. 

Elle  ne  put  néantmoins  réullir  dans 
Poccafion  dont  il  s'agit.  Ambroife  de 
Cambrai  avoit  trouvé  moyen  de  faire 
intervenir  dans  fa  caufe  au  parlement , 
non  feulement  PtJniverfite  ,  mais  1  e- 
vêque  &  le  chapitre  de  Paris ,  &  le 
procureur  du  roi  de  la  ville  :  la  Fa- 
culté de  Théologie  ayant  obtenu  des 
lettres  d'évocation  au  confeii ,  il  fe 
défendit  par  le  privilège  qui  exemte 
les  fuppôts  de  PUniverlîté  de  l'obli- 
gation de  plaider  par  tout  ailleurs 
qu'aux  tribunaux  de  Paris.  Le  parle- 
ment ayant  reçu  l'oppofition  oAra- 
broife  de  Cambrai  >  &  de  tous  ceux 
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<jui  lui  étoient  joints  ,  en  inftruilît  le 
roi,  pour  fur  tout  faire  fon  hoh  plaifir. 
Les  motifs  des  oppofans  furent  jugés 
bons  &  valables  par  Je  chancelier  de 
France  Guillaume  de  Rochefort .:  & 
l'affaire  refta  au  parlement.  Je  ne  vois 
pas  cju  elle  y  ait  été  décidée  :  mais  Am- 
broife  de  Cambrai  n  avoit  pas  befoin 
dune  décifion.  Il  étoit  en  poflèflion , 
&  il  jouît  de  la  dignité  de  chancelier 
de  N.  D.  jufqu'à  la  mort ,  qui  arriva 
en  1496. 

Après  le  renvoi  de  la  caufe  au  par- 
lement, rUniveriité  en  rendit  au  chan- 
celier Guillaume  de  Rochefort  de  vives 
adions  de  grâces ,  Se  ce  fut  encore 
Robert  Gaguin  qui  lui  fervit  d  inter- 
prète. Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  ce 
fujet ,  &:  qui  eft  rapportée  en  entier 
par  Dubouilai  ,  aux  remercimens  fe 
joignent  des  prières  inftantes  ,  pour  la 
manutention  des  privilèges  de  TUni- 
verfîté ,  &c  pour  la  promotion  de  fes 
fuppôts  aux  bénéfices.  »  Depuis  vingt- 
»  deux  ans  >  dit  Robert  Gaguin  ,  à 
«  peine  pouvons-nous  jouïr  de  quel- 
»  que  repos  ,  à  peine  aucun  d'entre 
n  nous  a-t-il  pu  obtenir  le  plus  petit 
»  bénéfice  fans  un  fatiguant  &  diffi- 
v  cile  procès.  Des  gens  de  Lettres ,  à 
Tome  IV.  S 
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»  qui  le  domicile  de  cette  ville  devroif 
»  être  un  afyle  de  tranquillité  pour 
*>  s  y  livrer  à  1  étude ,  en  font  conti- 
nuellement  tirés  par  des  évocations 
*>  importunes.  Les  bénéfices  font  doit- 
s>  nés  par  les  é vêques  à  leurs  neveux , 
*>  &  à  des  parens  fouvènt  très  incapa- 
«>  bles.  Delà  le  dépeuplement  de  no- 
»  tre  Univerfitq.  De  douze  mille  éco- 
»  iiers  qu'elle  comptoit  autrefois ,  à 
a>  peine  lui  en  refte-t-ii  aujourdhui  la 
»  dixième  partie.  » 
Proportions  L'affaire  d'Ambroife  de  Cambrai 
ca^n  cenfu."ÛV°ic  commencé  dans  l'année  1482. 

Faculté'  de    ^U   m°*S   ^°  ^Vf*er  ^e  ^^^^ 

Théologie!  vante  la  Faculté  de  Théologie  cenfura 
HiR.  Un.  quatorze  propofitions  déférées  à  fon 
Par.  r.  r.  jugement  par  le  chapitre  de  l'Eglife 
f'75*'       de  Tournai,  qu'elles  avoient  fcanda- 
lizé.  C'étoit  un  Francifcain  ,  nommé 
Jean  Ange  ,  qui  les  avoit  prêchées 
<Ians  Tournai  :  &  elles  rouloient  prin- 
cipalement fur  l'objet  éternel  des  con- 
stellations entre  les  religieux  men- 
dians  &  le  clereé  féculier.  Elles  affoi- 
bliflbient  &  réduifoient  à  rien  le  droit 
des  curés  :  elles  reievoient  les  privi- 
lèges des  Mendians  :  ôc  comme  ces 
privilèges  étoient  des  bienfaits  des 
papes ,  il  çonvenoit  au fyftême  d'exal- 
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ter  la  puiflance  pontificale  audelà  de 
toute  mefure.  Ceft  ce  qu  avoit  fait  le 
frère  Ange  ,  jufqu  a  foutenir  que  le 
pape  pouvoit  ôter  à  un  eccléfiaftiqué 
la  moitié  des  revenus  de  fon  béné- 
fice pour  la  donner  à  un  autre  j  que 
les  ames  du  Purgatoire  font  de  la  ju- 
rifdi&ion  du  pape  ,  &  qu'il  pourroit 
vuider  tout  le  Purgatoire  s'il  le  vou- 
loir y  que  celui  qui  contredit  la  vo- 
lonté du  pape ,  agit  en  Payen.  Il  eft 
pourtant  à  remarquer  que  cet  adula- 
teur outré  de  la  puilïànce  des  papes  , 
ne  laifïbit  pai  de  les  foumettre  à  la 
répréhenfion  dans  le  cas  d'héréfîe.  La 
Faculté  de  Théologie  cenfura  les  pro- 
pofitions  du  Francifcain  ,  appliquant 
a  chacune  les  qualifications  convena- 
bles ,  &  diftinguant  les  fens  différens 
dont  elles  pouvoient  ctre  fufceptibles 
dans  leur  totalité  ,  ou  dans  quelques- 
unes  de  leurs  parties. 

Le  vingt  Mars  de  la  même  année  r/unîvcifîtc 
1485  fut  élu  Redteur  Louis  deViliiers-wr00^,  * 
Tlfle-Àdam  :  &  il  eft  aifé  de  croire  traite  de  paix 
que  l'on  avoit  eu  attention  à  donner  tnïre0  V?ui* 

\  i»tt  •       r  1  1    c   j>  o  *  *  Maxi- 

alUniverlite  un  cher  d  un  nom  oCmiiien. 
d'une  nai(Tànce  illuftres  ?  par  rapport  Hift.  Un. 
à Ta&e  augufte  qu'il  étoit  alors  befoin  f^'f'  r' 
de  palier  >  &  qui  întei  efloit  le  roi  & 
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les  plus  grands  princes  de  l'Europe» 
Tout  le  monde  fait  que  Louis  X I 
après  avoir  refufé  ,  par  une  haine 
aveugle  &  contre  routes  les  régies  de 
la  bonne  politique  ,  le  mariage  de 
Marie  de  Bourgogne  pour  fon  fils  ,  fe 
trouva  enfin  trop  heureux  d'accepter 
la  fille  au  lieu  de  la  mére ,  à  des  con^ 
dirions  infiniment  moins  avantageu- 
fes.  Unç  guçrre  longue  &  meurtrière 
fut  terminée  par  un  traité  de  paix  , 
dont  un  des  articles  efîèntiels  étoit 
que  le  dauphin  épouferoit  Margue- 
rite, fille  dç  Maximilien  duc  d'Au- 
triche t&  de  Marie  de  Bourgogne. 
Maximilien  >  qui  ne  fe  fioit  que  mér 
diocrement  à  la  parole  de  Louis  XI, 
exigea  que  le  traité  de  paix  &  de  ma- 
riage fût  approuvé  &  garanti  par  les 
prinpes  du  fang  de  France ,  &  par  tels 
prélats  ,  nobles  ,  &  communautés  , 
dont  il  jugeroit  à  propos  d'avoir  le 
confentement.  Les  princes  du  fang 
donnèrent  le  leur  :  &  enfuite  fut  der 
mandé  celui  de  i'Univerfité  de  Paris. 
Louis  de  Villiers  à  peine  étoit -il 
nommé  Re&eur,  qu'il  reçut  les  or- 
dres du  roi  à  cet  égard.  Il  convoqua 
J'allemblée  de  I'Univerfité  le  yingt- 
#ox  Mars  >  &  il  y  fit  lire  une  lettre 
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du  roi  adrelïee  à  la  compagnie ,  &  le- 
projet  d'aéfce  d'approbation  &  de  ga-< 
rantie  qui  y  avoit  été  joint.  On  con- 
çoit bien  que  l'Univerfité  ne  fit  pas 
difficulté  a  obéir  ,  &  de  remplir  au 
ré  du  roi  une  fonâdon  qui  lui  étoit 
\î  honorable.  Elle  munit  donc  de  fon 
confententent  le  traité  de  paix  ,  &  le 
mariage  projet  té  entre  le  dauphin  & 
k  damoilelle  Marguerite  d'Autriche , 
(  car  Ta&e  ne'  donne  point  à  cette 
princeffe  de  titre  plus  relevé)  &  elle 
s'engagea  y  en  cas  de  contravention 
de  la  part  de  la  France  ,  à  fe  déclarer  - 
pour  Maxitnilien ,  &  à  l'aider  de  tout 
fon  pouvoir ,  étant  autorifée  à  contra- 
cter un  engagement  fî  fingulier  pat 
le  roi  lui  -  même  ,  qui  la  difpenioit 
à  cet  égard  du  ferment  qu'elle  lui 
devoit. 

Depuis  lpngtems  les  Moines  de  AfFaîre  co* 
S.  Germain  des  Prés  vivoient  en  paix  p^âu.*1* 
avec  l'Univerfité.  Peu  s'en  fallut  que  clercs, 
les  conteftations  ne  fe  réveillaflènt  à   **'fl* Un* 
Foccafion  de  quelques  fenêtres  qu'ils  *?\$jm  V* 
ouvrirent  fur  le  Pré  aux  Clercs.  L'U- 
niverfité ialoufe  de  fes  droits  déli- 
béra le  vingt -deux  Juin  fur  cette 
nouveauté  ,  &  réfçlut  de  prendre  l'a- 
vis des  avocats  qui  formoient  fon 
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confeil.  L'affaire  n'alla  pas  plus  loin  ; 
au  moins  je  n'en  trouve  plus  rien 
dans  l'hiftoire  de  Duboullai. 
Mort  de      Louis  XI  mourut  le  trentième  jour 
Amour Xde  d'Août  1483  ,  peu  regretté  de  l'Uni- 
Charles      verfité  ,  aufli  bien  que  de  tous  les  au- 
£b  &  A™  ttes  Ordres  de  l'Etat.  Son  fils  &  fuc- 
ceffeur  pour  ceiïa«r  Charles  VIII  avoit  été  élevé 
les  Lettres.  pâr  ju-        ftgnorance.  Louis,  par  un 

pJr.  r.  Vy.  travers  femblaole  à  tant  d'autres  dont 
7<5i.  il  étoit  plein  ,  difoit  que  le  fa  voir  nuit 
aux  princes  :  &  il  prétendoit  tirer  de 
fa  propre  expérience  la  preuve  de  ce 
paradoxe.  Il  avoit  tort  de  s'en  prendre 
au  favoir  des  vices  de  fon  efprit.  Au 
refte  je  croirois  volontiers  que  ce 
langage  n'étoit  qu'un  prétexte  pour 
cacher  fes  défiances  ombrageufes ,  & 
qu'il  craignoit  que  l'efprit  de  fon  fib 
cultivé  par  les  études,  ne  fe  rendît  ca- 
pable d'affaires ,  &  moins  fournis  à  fes 
volontés  abfolues.  Charles  devenu  roi 
voulut  remédier  au  tort  que  lui  avoit 
fait  la  jaloufie  de  fon  pére.  11  lifoit 
volontiers  les  livres  François,  &:  il 
tenta  d'apprendre  le  Latin.  Mais  les 
troubles  dont  furent  agités  les  com- 
xnencemens  de  fon  régne  ,  &  enfuite 
les  foins  du  gouvernement ,  lorfqu'il 
l'eut  pris  en  main ,  ne  lui  permirent 
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pas  de  fatisfaire  fon  penchant  :  &  il 
n'en  retint  que  l'amour  des  Lettres ,  8c 
de  ceux  qui  les  profeflbient.  L'Uni- 
verfité  obtint  de  ce  prince  au  mois  de 
Septembre  1484  la  confirmation  de 
fes  privilèges,  &  elle  trouva  toujours 
en  lui  un  roi  plein  de  bienveillance  Se 
difpofé  à  la  protéger. 

L'exercice  de  fes  privilèges  &  de  Différentes 
fes  droits  fur  les  bénéfices  ,  conti-  £™ 
nuoit  deluioccafionner  bien  des  con-  privilèges  de 
tradi&ions.  Quelques  bourgeois  & 
chanoines  de  S.  Orner  >  cités  foit  de-  Par;  x.  y% 
vant  le  prévôt  de  Paris ,  foit  au  tri-  p •  7^ 
bunal  de  la  confervation  >  refuférent 
de  comparoître  >  &  voulurent  décliner 
ces  jurifdi&ions.  Ils  fe  pourvurent  au 
parlementai  ordonna  par  arrêt  rendu 
en  la  chambre  des  vacations  le  dix-  4 
neuf  Septembre  1489  ,  que  l'Univers 
fité  feroit  entendue. 

L'évêque  de  Paris  ayant  impofé  une  itti 
taxe  qu'il  prétendoit  faire  payer  par  les 
foppots  de  l'Univerfitc  ,  cette  entre- 
priie  inouie  fut  arrêtée  par  une  vigou- 
reufe  rèfiftance*  La  compagnie  aflenv*  . 
blée  le  douze  Janvier  1484  déclara 
aue  fes  fuppôts  ne  dévoient  point  être 
fournis  à  une  pareille  impofition ,  & 
die  fe  montra  difpofée  àappeiler ,  s'il 
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en  croit  befoin  ,  de  l'ordonnance  de  ; 

I  cvcque. 

Hii?.  u*.     Le  deux  Mars  fuivant  fuc  ordonnée 
par  TUniverfitc  une  dépuration  au  roi 
pour  la  manutention  de  fes  privilè- 
ges :  &  Robert  Gaguin,  qui  étoit  aimé 
du  chancelier  de  France  Guillaume  de 
Rochefort  >  appuya  de  fes  prières  par- 
ticulières les  loliicitations  du  corps 
auprès  de  ce  chef  fuprême  de  la  magt- 
ftrature.  Bérenger  Marchand  fur  en 
cette  occalion ,  comme  il  Pavoit  été 
en  plufieurs  autres ,  l'orateur  &  l'agent 
de  TUniverfité ,  &  il  réfida  un  a(Tez 
longtems  en  cour  fous  cette  qualité*  Il 
n'eut  pas  lieu  d'être  mécontent  du 
fuccès.  Au  mois  de  Septembre  fut  pu- 
bliée l'ordonnance  dont  j'ai  parlé  d'a- 
vance ,  pour  la  confirmation  générale 
des  privilèges  de  rUniverfîté':  &  en  ce 
qui  regarde  les  affaires  de  détail  qu  il 
lui  falloir  pourfuivre ,  il  paroît  par  une 
délibération  du  vingt  -  fept  Avril  de 
l'année  fuivante ,  que  les  rcponfes  du 
roi  avoient  été  favorables. 
f.  768.     L'Univerfité ,  cjui  s'eft  toujours  in- 
téreffee  pour  fes  cliens  &  officiers  fu- 
balternes  comme  pour  elle  -  même  > 
avoit  eu  fatisfa&ion  de  la  part  du 
parlement  fur  cet  article  le  lept  Fé- 
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Vrier  précédent.  Les  corps  de  métiers 
étoient  obligés  de  faire  le  guet  pen- 
dant la  nuit  dans  la  ville ,  &  ils  cher- 
chaient à  fe  fouftraire ,  autant  qu  il 
étoit  poflible,  à  cette  fonction  oné- 
reufe.  Le  procureur  du  roi  au  Châtelet 
porta  contre  leur  négligence  &  mau- 
vaife  volonté  fes  plaintes  au  parle- 
ment ,  qui  leur  ordonna  de  s'acquitçer 
de  leur  devoir  à  cet  égard ,  mais  en  * 
exceptant  nommément  de  l'obligation 
du  guet  les  bedeaux  &  meflagers  de 
rUniverfité. 

L'attention  à  faire  exa&ement  la  Le  àw  d'Or- 
garde  dans  Ta  ville  avoir  été  apparem-  "«âeïïS 
menr  occasionnée  par  la  crainte  qu'eut <*e  fouiever 
la  cour  des  mouvemens  du  duc  d'Or-  ÏÏ^f* 
léans ,  qui  fur  dans  la  fuite  le1  roi  çouveme- 
Louis  XII.  Ce  prince  ,  âgé  alors,  de  me™" 
vingt-deux  ans  ,  &  héritier  préfomp-  ?AT.  r;  r. 
tif  de  la  couronne  ,  afpiroit  à  fe  ren- 1*  767w 
dre  maître  du  gouvernement  y  fous  un 
foi  qui  n  etoit  encore  que  dans  £t 
quatorzième  année ,  &  dont  l'autorité 
ctoit  admtniftrée;  par  une  femme , 
madame  A  nrïe  de  France  fa  fœur,dame 
de  Beaujeu.  Il  avoir  un  puilTant  parti 
dans  le  royaume.  Il  étoit  d'ailleurs  ai-  - 
mable  de  figure  &r  de  caradére,  adrcit 
à  tous  les  exercices  du  corps ,  affable  5 
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populaire  :  &  il  le  fervit  de  toutes 
fes  grâces  pour  gagner  les  cœurs  des 
Panfiens.  Jl  auroic  bien  voulu  enga- 
ger dans  fes  intérêts  les  grandes  coin- 
Daniel ,  pagnies  de  la  capitale  :  &  ii  fe  pré- 
mjL  de  *>-fenta         cette  vue  au  parlement  le 

dix-fept  Janvier  1484,  &à TUniver- 
fité  le  vingt-deux.  Ce  qui  fe  pafla  aa 
parlement ,  neft  pas  de  mon  fujet  :  Se 
ta  conduite  de  l'Univerfîté  en  cette 
occafîon  délicate  ,  eft  la  répétition  de 
celle  dont  le  parlement  lui  montra 
l'exemple. 

Lorfque  le  prince  ,  dans  Taflemblée 
de  TUniverfité  qui  fe  tint  aux  Ber- 
nardins ,  lui  eut  fait  mettre  fous  les 
yeijx  par  fon  chancelier  les  défordres 
&  les  maux  prétendus  de  l'Etat ,  en 
.exhortant  la  compagnie  à  ayifer  aux 
moyens  les  plus  propres  pour  y  apr 
porter  remède  ,  la  réponfe  fut  que 
l'affaire  étoit  trop  grave  pour  être  dé- 
cidée fur  le  champ  ,  &  que  l'Uni  ver- 
fité  prendrait  du  tems  pour  en  déli- 
bérer* Le  duc  d'Orléans  ayant  laifle 
fon  mémoire  figné  de  f*  main ,  l'U- 


niverfité  s'en  ht  rendre  compte  le 
vingt-cinq  par  les  commiflaires  qu'elle 
avoit  chargés  de  l'examiner  ,  &c  elle 
ordooaa  une  dépuration  au  jpi  pouç 
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1  porter  le  mémoire ,  &  recevoir  fe* 
ordres*  Ce  fut  Jean  Raulin  grand* 
maître  du  collège  de  Navarre  ,  qui 
exécuta  cette  commiilion  ,.  &  la  cour 
fut  très  contente  de  rattachement 
fidèle  que  TUniverfité  témoignoit  à 
fonroi. 

Durant  toute  Vannée  1 48  5  &  la  ?0in*  de  ru- 
fuivante  ±  l'Univerfïté  fut  très  occupée  '«verfaé 

Jûp  ^      j>  r  A       vf   f      •        1      ourfes gra- 

des moyens  d  aisurer  1  exécution  des  ju<*s,  6 

difpofîtions  de  la  Pragmatique  San-   Hifi.  un. 
dion  favorables  à  fes  gradués  ,  aux-  Par\ T\ 
quelles  elle  le  plaignoit  que  les  pre-y^# 
lats  donnoient  de  continuelles  attein- 
tes. Elle  fut  puifïamment  aidée  &  fou- 
tenue  dans  cette  affaire  par  le  parle- 
ment, comme  nous  le  verrons  fous 
l'année  1487. 

**Je  ne  dois  point  omettre  l'honneur  te  roîchar- 
lînaulier  que  le  ro*  Charles  VIII  fit  'ff  v  \ l}  at 

v,        t         n      \  i>tt  •       r  t  «    \  1   4î(re  plufieurs 

en  1  année  1485  a  l  Univertite  &c  a  laVn,$  à  de* 
Faculté  de  Théologie  ,  en  afliftant  ^^{^ 
la  théfe  du  do&orat  de  Pierre  d'Où-  VXao°rTt! 
ville.  Il  réitéra  plus  d'une  fois  de  fem-  '<tunoirHift. 
Mables  témoignages  de  bonté  durant ColL 
le  cours  de  fon  règne  :  &  il  recevoit 
en  ces  occafions  lé  préfent  qui  lui 
étoit  offert  d'un  bonnet  d'écarlate  8c 
d'un  bonnet  violet.  Des  bonnets ,  des 
gands  y  c'étoient  la  les  préfens  que  t •  . 
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l'Univerfité  avoit  coutume  dans  les 
anciens  rems  de  faire  au  roi ,  aux  prio- 
ces ,  &  aux  feigneurs.  Tout  refpiroit 
la  (implicite  :  &  nos  annales  remar- 
$.  206.  quent  qu  en  *  1496  ou  1497  le  cardi- 
nal du  Mans  ,  Philippe  de  Luxem- 
bourg ,  étant  venu  à  une  théfe  en  Sor- 
bonne ,  prit  place  fur  te  banc  à  cote 
du  répondant ,  qui  defeendit  un  peu 
pour  lui  tailler  le  rang  d'honneur. 
Décret  delà     En  148  6  la  Faculté  des  Arts  porta 
Arc^toiJ^  un  décret ,  dont  il  eût  été  à  fouhaiter 
chant  le*  ré  pour  elle  ,  que  l'obfervation  fe  fut 
8rincî *ux  *  maintenue  eo  entier.  Il  eft  très  équi- 
pe fes  collé*  table  :  mais  le  crédit  des  Facultés  lu- 
scs-         périeures  a  prévalu  pour  un  article  très 

HiR.  Un.   *  xr  *      1  c 

p*r* t.  r.  important.  Voici  le rair. 

I .  n°*  77»*  Laurent  ou  Louis  Haret  do&eur  eaf 
Théologie  &  principal  du  collège  cfir 
Lifîeux  entreprit ,  pour  quelque  rai- 
fon  que  ce  pût  être  ,  de  priver  de 
l'exercice  de  la  profeflïon  un  régent 
de  fon  collège.  Cétoit  lui  qui  l'avoir 
ïnftitué  ,  &  il  fe  croyoit  confequem- 
ment  en  droir  de  le  deftituer  de 
même.  Sur  quoi  il  eflr  boa  de  remar- 
quer une  grande  différence  qui  fe 

*  Le  do&etK  Launoi ,  f  quelle  des  deux  année» 
de  qui  je  tire  ce  fait  ,  [  on  doit  le  rapporter* 
se  détermine  point  à  b-  \ 
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trouvait  entre  les  régehs  qui  enfei- 
gnoient  les  Arts  ,  fuivant  l'ufage  an- 
cien ,  dans  la  rue  du  Fouarre ,  Se  ceux 
qui  en  faifoient  des  leçons  alors  dans 
les  collèges*  Les  premiers  tenoienr 
leurs  pouvoirs  de  leur  Nation ,  de vanr 
laquelle  ils  fupplioient  pour  a  obtenir 
le  droit  de  régenter  &  l'ufage  de  fesr 
écoles.  Les  âutres  étoient  appellés  par 
les  principaux  des  collèges,  6c  pre- 
noient  d'eux  leur  million.  Ainn  les 
premiers  n  étoient  jufticiables ,  que  de 
la  Faculté  6c  de  leur  Nation1  r  fur  les 
autres  les  principaux  s  arrogeoient  tout 
pouvoir.  G'étoit  un  abus  ,  qui  avi- 
liffbit  Tordre  des  régens ,  qui  les  dé- 
gradôit  de  la  qualité  de  maîtres  pu- 
blics ,  pour  ne  leur  îaifler  que  celle  dfe- 
précepteurs  particuliers  fous  les  or- 
dres d'un  furveillant.  La  querelleen- 
tre  le  principal  di*  collège  dèLifieux 
&  fon  régenr,  donna  lieu  à  faire  bieir 
des  réfléxions.  On  fentit  l'inconvé- 
nient  de  ces  deftitutions  arbitraires  y 
qui  étoient  une  fuite  de  Tàutorité  lfc- 
bre  &  abfelue  d'inftitution.  On  alkr 
plus  loin.  Le  principal  de  Lifieuxétoir 
dodbeur  en  Théologie ,  comme  je  lai 

*  Pro  rcgentU  Cr  [çboliin  Ceft  encore  la  formule. 
u£tée  aujourdhui. 


42l  HlST0ÏRE  W  t'tJNïVERSiTi 

dit.  Il  parut  indécent ,  &  il  l'étoit  * 
pour  la  Eaculté  des  -Arts-,  de  fouffrir  j 
que  le  régime  de  fes  collèges  &  Tau- 
torité  fu?  fes  membres-  fuflent  entre  ' 
les  mains  de  fuppôts  des  autres  Facul- 
tés. Ces  objets*  fixèrent  l'attention.  Je 
ne  puis  dire  ce  qui  fut  ordonné  pour 
le  cas  particulier  du  régent  de  Li- 
fïeux.  Mais  la  Faculté  des*  Arts ,  por-  j 
tant  plus  haut  fes  vues  ,  fit  un  règle- 
ment qui  contient  deux  articles  d'une 
grande  importance. 

Par  le  premier  il  fut  ordonné  que 
nul  ne  pût  régenter ,  qui  n'eût  fupplié 
devant  fa  Nation,& qui  n'eût  été  admis 
par  elle.Cette  difcipline  fubfifte  encore 
en  pleine  vigueur.  Tous  les  régens  de 
la  Faculté  des  Arts  font  aujourdhui  > 
&  depuis  longtems  ,  diftribués  dans 
les  collèges ,  &  il  ne  fe  fait  plus  de 
leçons  dans  la  rue  du  Fouarre.  Le  prin- 
cipal ,  dans  le  collège  duquel  il  man- 
que un  régent 3  donne  fa  nomination: 
mais  le  lu  jet  nommé  sadrefle  à 
Nation  jpour  obtenir  le  droit  de  ré- 
genter ,  &  il  reçoit  d  elle  fôs  pouvoirs: 
&  delà  découle  l'immovibilité  des 
régens  ,  qui  n'étant  point  infti  tués  par 
la  feule  volonté  des  principaux  ,  ne 
peuvent  être  par  eux  deftitués* 
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Le  fécond  article  n  etoit  p<ts  d'une 
moindre  conféquence.  La  Faculté  des- 
Arts.ordonna  qae  nui  ne  fût  admis  à 
gouverner  fes  étudians  &  à  les  régen- 
ter r  qui  ne  fût  a&ueliemenrde  fon 
corps;  Les  motifs  fur  lefquels  eft  ap- 
puyé ce  décret ,  font  d'une  évidence 
palpable.  Chaque  Faculté  a  fes^  ftatuts 
propres  par  lefquels  elle  eft  gouver- 
née y  &  fuivant  lefquels  elle  gouverne 
les  régens  &  écoliers.  Celle  des  Arts 
n'a  pas  de  moindres*  droits  que  les 
autres  :  fes  principaux  &c  régens  font 
fournis  à  fes  loix.  Une  Faculté  ne  doit 
point  s'immifcer  dans  ce  qui  eft  du 
reflbrt  de  fes  fœurs  :  &  les<ioéfceurs  des 
Facultés  fupérieures  qui  fe  mêlent  en 
quelque  manière  que  ce  foit  de  pré-* 
hder  aux  études  ès  Arts ,  portent  la 
faux  dans  la  moiflbn  d'autrui.  D'ail- 
leurs la  Faculté  des  Arts  eft  la  plus 
nombreufe  de  toutes ,  &  elle  eft  aC  * 
sûrément  très  fuflSfante  pour  fournir 
des  fujets  qui  remplirent  fes  places. 
Tous  ces  motifs  font  déduits  dans  le 
décret.  On  pouvoit  y  ajouter  l'auto- 
rité des  tems  anciens  y  &  l'exemple  Uunoi,  mfli 
de  ce  qui  s  etoit  toujours  pratiaué  c*f[\£*"m 
dans  le  collège  de  Navarre  ,  où  les 

maîtres  des  grammairiens  &  des  ar- 
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tiens ,  Ipïfqu  ils  étoient  devenus  do- 
cteurs en  Théologie  ,  quitroient  leur 
emploi.  Mais  quelque  fage  &  quelque 
foiidement  fondée  que  foit  la  loi  d<5nc 
il  s'agit  ici  ,  elle  n'a  eu  fon  exécution 
que  par  rapport  aux  régences  dans 
les  collèges  de  k  Faculté  des  Arts  : 
èn  ce  qui  regarde  les  places  dès  prin- 
cipaux ,  les  Facultés  fupérieures  ont 
forcé  la  barrière.  F 
AfiîK  &     La  Faculté  de  Théologie  en  la 

Jean  Lallier.     A  ,  c  P  j 

jy\At  entré  meme  annee  i486  rut  agitée  de  trou- 
Coli.  jtid.  de  bles  &  de  divifions  au  fujet  de  plu- 
mvu  error.  fïçUrs  proportions  fcandaleufes  &  er- 

i>.  308-319. ronées,  qu'avoit  avancées,  foit  dans 
mfi.  Un.  fes  théfes  foit  en  prêchant ,  un  certain 

^77^1^74 .Jean  Lallier  licencié  en  Théologie  & 
afpirant  au  do&orat.  Une  de  ces  pro- 
pofitions  regardoit  S.  François  ,  que 
les  difciples  élevoient  outre  mefure  3 
&  que  Lallier  outragea  indignement. 
Un  Francifcain  avoit  prêché  que  la 
place  d'où  étoit  déchu  Lucifer ,  &  qui 
eft  la  plus  éminente  du  ciel ,  avoit 
été  remplie  par  S.  François  :  &  Lallier 
dans  un  fermon  aflocia  le  faint  à 
Lucifer  au  fond  des  enfers.  Les  autres 

Eropofitions  de  Lallier  rouloient  fur 
1  hiérarchie ,  fur  les  loix  de  TEglife, 
for  les  canonisations -y  fur  le  mariage 
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des  prêtres  ,  &  elles  marquoient  un 
efprit  hardi ,  téméraire  ,  &  peu  dif- 
pofé  à  prendre  une  foi  humble  pour 
régie  de  fes  façons  de  penfer.  En  con- 
féquence  la  Faculté  de  Théologie  conv- 
mença  par  refufer  de  l'admettre  au 
jio&orat.  Sur  ce  refus  il  fe  pourvut  au 
parlement ,  qui  ordonna  aue  Vévêque 
de  Paris  ,  appellant  avec  lui  l'inquifi- 
teur  &  quatre  maîtres  en  Théologie , 
prendrait  connoiffance  de  l'affaire  , 
&c  en  ordonneroit  ce  que  de  raifon. 

Jufqu  ici  tout  alloit  bien.  Mais  le- 
vèque  >  qui  étoit  Louis  de  Beaumont , 
féduit  apparemment  par  les  intrigues 
du  coupable  3  brufqua1  te  jugement.  Il 
ne  comulta  ni  l'inquifîteur  ni  les  do^ 
âreurs  en  Théologie  :  &  moyennant 
une  rétra&ation  incomplète  que  fit 
Lallier ,  il  lui  accorda  une  fentence 
d  abfolution ,  le  réhabilita  dans  tous 
fes  droits  ,  &  le  déclara  capable  de 
toutes  dignités ,  charges  ,  &  emplois. 

La  Faculté  de  Théologie  fut  très 
indignée  de  ce  procédé.  Elle  étoit  le 
|uge  naturel  de  Fon  fuppôt  :  elle  étoit 
même  ici  autorifée  par  l'arrêt  du  par- 
lement à  ufer  de  fes  droits  ,  quoique 
non  dans  toute  leur  étendue  :  &  elle 
avpit  préparé  une  cenfure  raifonnée  8c 
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lumineufe ,  que  nous  avons.  Méprifée 
par  Févêque ,  elle  crut  devoir  appeller 
de  foft  jugement  au  pape  :  &  en  même 
rems  elle  recourut  au  parlement  pour 
fe  défendre  contre  la  violence  que 
voutoitlui  faire  Laliier ,  qui ,  armé  de 
fafentence  de  Pévêqpe ,  demandoit  à 
être  reçu  do&eur.  Ce  qu'il  y  avoir  de 
fâcheux  ici ,  c'eft  que  la  Faculté  n'étoit 
pas  unanime  ptnir  Une  conduite  fi  rai- 
sonnable &  fi  jufte.  Le  coupable  y 
trou  voit  des  protedtëijrs  très  zélés , 
entre  autres  Bérenget  Marchand  ,  1  un 
des  principaux  membres  de  la  compa- 
gnie. Les  deux  partis  fe  plaignoienf 
mêmede  voies  de  fait  le  pape  étoit 
trop  éloigné  pour  apporter  au  mal  un 
promt  remède.  Avant  qu'il  eût  eu  le 
tems-  de  s'inftruire ,  &  de  donner  foi* 
décret ,  la  divifîon  dans  k  Faculté  de 
Théologie  pouvoit  croître  &  s'aigrir, 
La  fagefle  du  parlement  prévint  ce 

danger. 

L'affaire  fut  plaidée  le  quatorze 
Novembre  :  les  gens  du  roi  furent  en- 
tendus le  feize  :  &  au  lieu  de  pronon- 
cer un  jugement ,  le  parlement  penfa 
qu'attendu  la  grandeur  de  la  matière  r 
&  vu  la  qualité  des  parties ,  il  n'étoit 
pas  convenable  d'agir  à  la  rigueur ,  & 
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de  procéder  fuivant  le  train  ordinaire 
delà  juftice,  mais  plutôt  de  travailler 
à  pacifier  les  efprits.  Le  Re&eur  avec 
plufïeurs  notables  perfonnages  de  TU- 
niverfité  ,  le  doyen  de  Théologie 
avec  les  docteurs  de  l'un  &  de  l'autre 
parti,  &  Jean  Lallier ,  furent  mandés  : 
&  fur  les  exhortations  qu'on  leur  fit  de 
prendre  quelque  voie  d'accommodé* 
ment ,  ils  fe  laifTérent  engager  à  revê- 
tir de  pouvoirs  fuffifans  des  députés 
théologiens ,  qui  conféraflent  avec  les 
commiiïàires  nommés  par  la  cour. 
Dans  ces  conférences  on  convint  d'un 
accord ,  qui  fut  aurorifé  le  vingt  No- 
vembre par  arrêt  du  parlement  y  SC 
dont  les  principalesconditions  étoient: 
Que  Lallier ,  qui  fe  trouvoit  accufé  & 
convaincu  par  fon  aveu  d'avoir  avance 
plufïeurs  popofitions  erronées  ,  outre 
celles  qu'il  avoir  révoquées  en  vertu 
de  la  fentence  de  l'évêque ,  feroit  tenu 
de  rétrâdker  publiquement  les  erreurs 
reconnues  par  lui  ,  Se  qui  n'étoient 
point  mentionnées  dans  cette  fentence. 
Qu'après  cette  rérradtation ,  la  Faculté 
de  Théologie  1  admettroit  inceflàm- 
ment  au  dodorat ,  mais  qu'il  ne  joui- 
roit  point  des  droits  de  la  régence 
avant  la  %e  de  Pâque  de  l'année  fui** 
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vante,  &  qu'il  s'abftiendroit  de  prc^ 
cher  pendant  un  an ,  à  mains  qu'il  . 
n'en  obtînt  une  permilïion  exprefle 
de  la  Faculté. 

Cet  accommodement  très  fage  ter- 
mina la  querelle  :>  toutes  les  parties 
furent  contentes  :  &  les'  refcrits  adref- 
fés  par  le  pape  les  fïx  &  fept  Décem- 
bre à  l'inquifiteur  &  à  la  Faculté  de 
Théologie  touchant  une  affaire  déjà 
confommée  ,>  n'eurent  point  d'éxecu- 
tion, 

*cfomptc.     La  diftin&ion  mife  dans  raccom- 
modement entre  le  do&orat  &  la  ré- 

Îrence  derfiande  une  explication.  Tous 
es  docteurs  dévoient  par  état  enfei- 
gner ,  &  feirè  des  leçons.  Auffi  dans  les 
fems  dont  j'écris*  Phiftoire  y  docteurs 
en  Théologie  &c  regens  en  Théologie 
croient  termes  fynonymes.  Cependant 
pour  pouvoir  exercer  la  régence ,  il 
falfoit  qu'ils  ajoutaient  une  cérémonie 
au  do&orar.  C  etoit  l'a&e  que  l'on  ap- 
pelloit  Réfompte  ,  comme  qui  diroit 
reprife  ^  &  qui  confîftoit  en  une  leçon 
théoldgique  ,  par  laquelle  ils  décla- 
raient qu'ayant  fini  leur  cours  d'enfei- 
gnement  public,  comme  bacheliers, 
ils  prétendoient  la  reprendre  &  efi 
continuer  les  fondions  y  gomme  do- 
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cteurs.  Ordinairement  ils  célébroient  Lannoi,  H  if!. 

cet  a&e  dès  le  lendemain  de  leur  pro*-  pfl97f*v' 

motion  au  doctorat.  Le  nom  de  Rç~ 

fomptc  fubfifte  aujourd'hui  :  mais  la 

çhofe  n'eft  plu?  la  même.  Ceft  une 

théfe ,  qui  ne  peut  être  foutenue  que 

fix  ans  après  le  do&prat  acquis ,  & 

qui  donne  droit  d'entrer  aux  aflTem- 

bléesde  la  Faculté  ,  auxquelles  jufques 

là  ne  peuvent  prendre  part  les  fimples 

do&eurs. 

Le  parlement  venoit  de  rendre  un  Mémoire 
;rand  fervice  à  l'Univerfiré ,  en  tiu-*$«£. 
Giflant  la  paix  dans  la  Faculté  de  lemenc  en-fa* 
Théologie,  fceny  foifant  ref peéber  ^ 
les  droits  de  la  vérité  &  les  loix  d'une   mpm  un. 
bonne  difeipline.  Il  ajouta  en  l'année  Pdr*  T* 
Suivante  1487  un  nouveau  bienfait/*  775" 
par  les  ^rrangemens  qu'il  prit  pour 
faire  rendre  îuftice  aux  gradués.  Le  roi 
avoir  charge  cette  augufte  compagnie 
d'avifer  aux  moyens- de  fatisfaire  l'U- 
niverfité  fur  fes  juftes  plaintes  contre 
les  prélats  ,  toujours  attentifs  &  ha- 
biles à  fruftrer  fes  fuppôts  des  droits 
que  la  loi  leur  donnoit  aux  bénéfices. 
Le  parlement  arrêta  des  articles  à  cet 
égard  ,  qui  dévoient  être  préfentés  ai* 
foi.  Mais  avant  que  de  rien  conclure  y 
çommç  il  s'agifloit  des  intérêts  de 
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i'Univedîté  ,  il  ne  voulut  fe  décider 
<jue  de  concert  avec  elle. 

Et  premièrement  le  fyndic  de 
.l'Uni  verfité  Robert  des  Vaux  fut  char- 
gé par  le  parlement  de  confulter  fa 
compagnie  ,  &  de  favoir  d'elle  fi 
elle  agiffoit  feule ,  ou  fi  elle  fouhai- 
toit  que  les  autres  Univerfïtés  du 
royaume  fufTent  comprifes  avec  elle 
dans  le  mémoire  drefTé  pour  le  roi. 
L'Univerfîté  de  Paris  fe  montra  gé- 
néreuse &  équitable.  Affemblée  le 
xlix-neuf  Février  pour  donner  fa  ré- 
ponfe ,  elle  déclara  qu  elle  ne  fe  fé- 

(>aroit  point  de  fes  fœurs  ,  qui  a  voient 
e  même  intérêt  qu  elle ,  &  qui  Pai- 
doient  de  tout  leur  pouvoir.  Le  nom- 
bre en  devenoit  cependant  confidéra- 
l>le  :  &  ces  Univerfités  multipliées 
nuifoient  à  leur  mère  commune  & 
lappauvrifloient ,  en  détournant  une 
partie  des  ruifleaux ,  qui  tous  aupara- 
vant fe  rendoient  dans  ce  grand  fleu- 
ve. Ceft  ce  qui  rend  plus  digne  d'efti- 
me  la  générofité  de  l'Univerfïté  de 
Paris. 

En  fécond  lieu ,  ldrfqiie  le  mémoire 
fut  parfaitement  en  état  ,  de  façon 
qu'il  nétoit  plus  befoin  que  de  lé 
ligner,  le  parlement  en  fit  donner 
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communication  à  l'Univerfité  par  le 
même  Robert  des  Vaux,  demandant  fi 
elle étoit  contente  ,  &  fi  elle  ny  trou*- 
voit  rien  à  retrancher  ou  à  ajouter.  Le 
mémoire  fut  lu  en  pleine  Uniyerfité  le 
vingt-fix ,  &  approuvé. 
|  Duboullai  ne  nous  apprend  point 
quels  étoient  le?  article?  de  ce  mé- 
moire. Mais  la  fuite  des  faits  nous 
montrera  qu'ils  ne  remédièrent  point 
aux  inconveniens  >  &  que  l'Univerfité 
eut  Ueu  de  renouveller  fes  plaintes 
contre  les  prélats. 

Pour  comble  de  mal ,  elle  n'étoit  Contrario* 
pas  toujours  bien  daccord  avec  elle-  f 
même  .:  &  cette  même  année  la  Fa^  Décret ,  au 
culte  de  Décret  éleva  une  ccmteftation  ^  d.cs  no~ 
au  fujet  des  nominations  de  le?  bacne-  fes  bache- 
liers aux  bénéfices  ,  qui  dura  très  |jce£5aux  bd* 
I  longtems  ,  qui  amena  bien  des  inci-   Hia  yn% 
dens  &  des  procédures ,  &  qui  ne  fut  Par.  r.  y. 
\  pleinement  terminée  qu'au  bout  def*  775# 
cinquante  ans.  Je  ne  me  jetterai  point 
dans  un  tel  labyrinthe.  Je  me  con- 
tente de  marquer  ici  la  date  de  la 
nailïance  du  procès  ,  dont  je  rappor- 
terai ,  quand  il  en  fera  tems ,  la  con- 

clufion.  A>Yloun-ï 

Ambroife  de  Cambrai  luivoit  tou-  de  Cambrai, 
jours  fpn  caractère  turbuletit.Dans  une  p.  77s. 
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<juerelle  qu'il  eut  avec  1  evêque  de 
JVleaux  profefïànt  aéhiellement  la 
Théologie,la  chappe  ou  robe  du  prélat 
fut  déchirée.  L'offenfé  fe  plaignit  à  l'U- 
ni verfité  ,  &  demanda  en  fa  qualité  de 
régent  qu  elle  ordonnât  une  répara- 
tion .çonyenabie  de  l'injure  qu  il  avok 
fouf&rte.  Les  gens  fages  vinrent  à 
tout  d'empêcher  le  trop  grand  éclat 
d'une  affaire  de  cette  nature,  &  ils  ob- 
tinrent qu  elle  feroit  renvoyée  à  des 
arbitres  prudens  &  habiles  ,  qui  la 
terminaflent  à  petit  bruit.  L'évêque 
t'cvôque  de  ^  Meaux  n'eut  pas  lieu  de  fe  repentir 

M  eaux  eil     «     .  i  '      •  >*i  '  • 

éiûconferva-<le  la  modération  quil  avoir  te  moi- 
teur apoftoli-g^e  en  cette  occahon.  Il  fut  élu  par 
*  uift  Un.  l  Univerfité  le  treize  Mars  de  l'année 
par.  t.  r.  fuivanté  1 48  8  çonfervateur  apofto- 
?•  7?8*  lique. 

UNatiïn  de  La  Nation  de  Picardie  ,  qui  jof- 
Picardie,  ques-là  avoit  célébré  les  offices  de  fes 
ïbid.  f|res  fans  l'Eglife  de  S.  Julien  le 
Pauvre  ,  voulut  avoir  une  chapelle 
qui  lui  fut  propre.  Elle  réfolut  de  h 
conftruire  dans  une  partie  de  fes  éco- 
les ,  &  elle  en  obtint  la  permillion 
des  vicaires  généraux  de  l'évêque  de 
Paris  ,  fupérieur  eccléfiaftique  ,  alors 
abfent ,  &  de  l'abbé  de  fainte  Gene- 
viève, feigneur  territorial.  Ces  per- 

million* 
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millîons  font  datées  ,  Tune  du  der- 
nier Mai  >  &  l'autre  du  feize  Juillet 
1487.  Cette  chapelle  a  fubfifté  long- 
tems  avec  décence.  Dans  le  fîécle  où 
j  écris ,  le  mauvais  état  des  finances 
de  la  Nation  Ta  engagée  à  défirer  de 
tirer  un  fruit  de  Ion  terrain.  Elle  a 
abandonné  fa  chapelle  9  &  a  élevé,  fur 
le  fol  qu  occupoient  fes  écoles ,  une 
maifon  confiderable  ,  dont  les  loyers 
dévoient  lui  produire  un  revenu  :  &c 
cette  entreprife  ,  peu  proportionnée  à 
fes  forces  ,  Ta  chargée  &  obérée  plus 
qu'auparavant. 

La  Nation  de  France ,  depuis  que  la   Orgue  ph- 
chapelle  du  collège  de  Navarre  fubfifte,  dation  de 
s'en  eft  toujours  fervie  pour  la  célé-  France  dans 
bration  de  fes  offices.  Elle  y  plaça  une  £  'havane. 
orgue  à  fes  dépens ,  vers  les  tems  dont   nifl.  un. 
je  parle  ici  :  &  nous  avons  un  a6te  p*r-  r-  ^ 
daté  du  dix-neuf  O&obre  1487,  par'''  775># 
lequel  les  officiers  &  fuppôts  de  la 
maifon  de  Navarre  reconnoiflènt  que 
J  orgue  placée  dans  leur  Eglife  appar- 
tient à  la  Nation  de  France ,  qui  peut 
la  transférer  ailleurs ,  fv  elle  le  juge  à 
propos. 

En  Tannée  1 48  8  le  quatre  Novem-  scamc  de  1* 
bre  la  Faculté  des  Arts  prit  de  nouvef-  J£^lté  dcs 
les  mefures  ,  &  plus  rigoureufes  que 
Tome  IV*  T 
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h  licence  des  jamais  ,  pour  arrêter  la  licence  des 
ft[^e£hola" fètes  fcholaftiques  >  qui  fouvent  ré- 
Hift.  Un.  primée  fe  ranimoit  toujours  >  8c  croif- 
Var.  t.  y.  f0it  même  jufqu'à  des  excès  tout- à- 
78 J-"i/77*  fait  intolérables.  Les  comédies  ,  les 
danfes  >  les  chanfons ,  les  vètemens 
fomptueux  pour  la  repréfentation  des 
grands  rôlles  dans  les  pièces ,  l'indé- 
cence de  l'habillement  mondain  fub- 
ftituée  à  la  modeftie  cléricale  &  aca- 
démique, on  fe  croyoit  tout  permis  : 
&  dans  ces  jours  de  diiîipation  >  les 
collèges  ,  les  pédagogies ,  devenoient 
des  lieux  de  tumulte  ,  d'infolence ,  & 
de  défordre.  Ces  jeux  licencieux  fe 
répétoient  plufteurs  fois  l'année,  & 
profanoient  les  fètes  de  S.  Martin ,  de 
S.  Nicolas  ,  de  fainte  Catherine  ,  de 
rEpiphanie,inftituées  par  l'Eglife  pour 
être  l'aiguillon  de  la  piété  ,  &  deve- 
nues par  une  corruption  déplorable 
Falimenr  du  vice.  Le  plus  court  auroit 
été  de  profcrire  totalement  des  abus , 
qu'il  eft  plus  aifé  peut  -  être  d'abolir 
que  de  restreindre.  La  Faculté  des  Arts 
n'alla  pas  jufques-là  ,  &  elle  compola 
avec  un  mal  trop  enraciné. 
•  Elle  interdit  tout  divertiflTement  ex- 
traordinaire aux  fètes  de  S.  Martin ,  de 
tS,  Nicolas ,  &  de  fainte  Catherine  :  a:. 
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en  permit  lufage  feule  ment  pour  l'Epi- 
phanie ,  appellée  vulgairement  la  fete 
des  Rois,  mais  avec  plufieurs  modifica- 
tions.Lesjeux  ne  commenceront  que  la 
veille  au  foir,&  le  jour  après  vêpres,afin 
que  l'office  divin  n'en  fouffre  aucune 
interruption  :  le  lendemain  on  repren- 
dra les  exercices  de  1  étude  ,  ou  du 
moins  on  fe  contentera  d'une  fimple 
récréation ,  fans  apprêt  &  fans  fpe&a- 
cle.  Nulle  exaction  d'argent  pour  four- 
nir aux  frais  de  la  fête  ,  rien  qui  fente 
le  luxe ,  nulle  parure  mondaine  &  in- 
décente. Les  comédies  ne  foçt  point 
interdites  :  mais  aucune  pièce  ne  fera 
jouée ,  qui  n'ait  été  vifitée  foigneufe- 
ment  par  le  principal,  ou  par  quelquun 
de  fes  régens  :  »  afin ,  eft-il  dit ,  qu'il 
3?  n'y  refte  ni  trait  mordant  &  faty- 
^rique,  ni  rien  de  déshonnete  qui 
»  puifle  offenfer  un  homme  de  bien.  » 
Enfin  les  écoliers  de  chaque  collège  fe 
renfermeront  entre  eux  pour  leur  di- 
vertifTement  ,  fans  qu'il  foit  permis 
aux  jeunes  gens  de  courir  de  l'un  à 
l'autre,  ce  qui  pourroit  occafionner 
des  fcandales. 

Ce  ftatut  fut  muni  des  peines  les 
plus  févéres  contre  les  écoliers,  & 
contre  les  pédagogues  &  régens ,  qui 
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le  violeraient.  L'écolier  coupable  fera 
frappé  de  verges  dans  la  cour  du  col- 
lège ,  par  quatre  régens  ,  en  préfence 
de  tousfes  camarades  aflembles  aufon 
de  la  cloche  ,  &  fous  les  yeux  du  Re- 
cteur &  des  quatre  Procureurs ,  ou  ,  à 
leur  défaut ,  de  quelque  grave  perfon- 
nage ,  que  le  pédagogue  ou  principal 
priera  de  s'y  trouver ,  pour  caufer  plus 
de  honte  à  celui  qu'il  faudra  punir  ; 
&  fi  cet  écolier  fe  dérobe  au  chari. 
ment  par  la  fuite ,  ou  par  quelque  au* 
tre  voie  ,  il  fera  privé  pour  jamais, 
&  fans  efpérance  de  retour  y  de  tous 
les  droits  académiques ,  &  l'aéfce  de  (a 
privation  fera  infcrit  fur  le  livre  du 
Procureur  de  la  Nation  à  laquelle  il 
appartient  ;  afin  que  le  fouvenir  s'en 
conferve,&  intimide  ceux  qui  feroiem 
tentés  de  Timiter.  11  n'y  auroitrien  que 
de  bien  ordonné  dans  tout  cela ,  îî 
i'appareil  du  châtiment  ne  fentoit  un 
peu  trop  le  fupplice.Mais  telles  écoien; 
les  mœurs  du  tems  :  &  nous  trouve- 
rons au  fiécle  fuivant  un  trait  encore 
plus  capable  d'effaroucher  dans  k 
même  genre. 

Pour  ce  qui  eft  des  maîtres  qui  cor- 
niveroient  aux  défordres  condamna 
i>ar  le  ftatut ,  ils  doivent  être  privés 
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l'exercice  de  la  régence  pendant  deux 
ans ,  ou  plus  ,  fi  le  cas  le  requiert  :  &: 
on  leur  ordonne  de  promettre  avec 
ferment ,  que  s'ils  connoiflent  quel- 
quun  d'entre  eux  qui  foit  en  contra- 
vention ,  ils  le  dénonceront ,  &  pour- 
fuivront  avec  zéie  fa  punition. 

Les  cenfeurs  font  chargés  de  veiller 
à  l'éxécution  de  tout  ce  qui  eft  porté 
par  le  ftatut. 

La  réforme  s'effe&ua ,  mais  elle  ne  mft.  vn. 
fut  pas  de  durée.  On  lui  livra  auboutp<<r*  T-  r- 
de  deux  ans  une  attaque  diredte  ,  qui^  7*+> 
échoua.  On  ne  put  pas  obtenir  la  ré- 
vocation du  décret.  Mais  le  relâche- 
ment &  la  licence  s'introduifirentfour- 
dément  &  par  dégrés ,  &c  trente  ans 
après  Robert  Goulet  écrivoit,  qu'il  fe-  p,  7$5# 
roit  néceffaire  de  renouveller  le  règle- 
ment de  réformer 

La  jeunefle  étoit  fi  difficile  à  conte-  ç.  79S. 
nir  dans  le  devoir  ,  qu'en  1489  on  fe 
crut  obligé  d'abolir ,  ou  du  moins  d'in- 
terrompre l'ancien  ufage ,  fuivant  le- 
quel un  nombre  d'écoliers  marchoient 
à  la  tête  de  la  proceflion  de  l'Univer- 
fité*  Leur  jpétulance  caufoit  dans  cette 
pieufe  cérémonie  un  fcandale,que  l'oa 
voulut  éviter  en  les  en  bannilTant. 
Dans  le  règlement  dont  j'ai  rendu 

T*  *  • 
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Progrès  de  compte  ,  il  eft  fait  mention  des  le- 

beUcïCLct-  &eurs  de  Poétique  &  de  Rhétorique. 
trc«  dans  ru- Ceci  me  donne  occafion  déplacer  ici 
mverfité.    je  „u  qUe  nos  mémoires  nous  four- 
nirent touchant  les  progrès  de  Pétude 
des  belles  Lettres  dans  l'Univerfité. 
Elles  ne  s'y  rétablirent  qu  aflèz  lente- 
ment ,  trouvant  la  place  occupée  par 
la  Philofophie  ,  qui ,  durant  près  de 
trois  fiécles,  avoit  régné  feule  dans 
la  Faculté  des  Arts.  Cependant  lorf- 
qu  elles  s'y  remontrèrent ,  on  leur  fie 
accueil.  J'ai  dit  de  quelle  manière  fu- 
rent reçus  Grégoire  de  Tifeme  & 
Hermonyme  de  Sparte ,  qui  vinrent  y^ 
hîft  Vu  enfeigner  le  Grec.  Erafme  reproche 

f"Tm.  *'  m^me  à  l'Univerfité  de  Paris  trop  de* 
facilité  à  admettre  tous  ceux  qui  s'ai*- 
nonçoient  pour  maîtres  en  belles  Let- 
tres. »  Elle  a  toujours  tenu ,  dit-il ,  le 
»  premier  rang  dans  le  genre  d'études 
>»  auquel  elle  s'eft  conlacrée  :  (  il  en- 
tend la  Philofophie  &  la  Théologie  ) 
»  &  néantmoins  elle  eft  avide  de  s'é- 
»  tendre  &  de  s'aggrandir  à  quelque 
»prix  que  ce  puifle  être  du  côté  des 
»  Humanités,  Se  elle  reçoit  par  rap- 
»  port  à  cet  objet  quiconque  fe  pré- 
sente. » 

Dans  ce  reproche ,  qui  après  tour 
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fait  honneur  en  un  fens  à  la  mére  des  Maîtres  fa- 
Sciences  5c  des  Arts ,  Erafme  a  en  vue^dreHn!^0 
Faufte  Andrelin \  Italien  >  qui  avec  Je-  ui(ï.  un. 
fômeBalbo,  Italien  comme  tui,& Cor- p*r*  r-  y- 
nelius  Vitellius  ,  dont  j  ignore  lapa-*7'  793< 
trie ,  demanda  en  1 48  9  à  l'Univeriîté 
ta  permiflion  de  faire  des  leçons  de 
belles  Lettres ,  &  l'obtint  conjointe- 
ment avec  eux.  Faufte  Andrelin  nes'é- 
levoit  pas  au  defïus  du  médiocre  dans 
fon  genre ,  fuivant  le  jugement  d'E- 
rafme ,  qui  s'y  connoiubit  :  & ,  ce  qui 
eft  bien  plus  fâcheux  ,  fa  plume  &  les 
mœurs  '  n'étoient  rien  moins  *|ue  cha- 
ftes.  Jérôme  Balbo  donnoit  les  mêmes  Jérôme  Bat- 
prifes  fur  fa  conduite  :  jufques-là  qu'en  bo- 
1496  il  fut  obligé  dç  s'enfuir  en  An-  ^  m' 
jleterre ,  pour  éviter  te  fupplice  du 
:eu.  D'ailleurs  ç'étoit  un  cara&ére  en- 
vieux ,  fatyrique ,  qui  aimoit  à  déchi- 
rer ceux  qu'il  voyoit  courir  avec  quel- 
ques fuccès  la  même  carrière  que  lui  : 
de  plus  ,  audacieux  ,  plein  de  pré- 
fomption  ,  8c  ofant  fe  charger  d'en- 
feignçr  ce  qu'il  n  avoit  point  appris. 
Il  s'étoit  annoncé  pour  maître  de  Poé- 
tique :  &  dans  la  vue  de  s'attirer  un 
plus  grand  concours  d'auditeurs  ,  il 
entreprit  de  faire  des  leçons  fur  la 
Sphère  ,  fur  le  Droit  civil  >  fur  le 
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JDroit  canon ,  toutes  matières  ,  dont 
il  navoit  tout  au  plus  qu'une  légère 
teinture.  Erafme  avoit  raifon  de  blâ- 
mer l'indulgence  avec  laquelle  FUni- 
verfité  avoit  foufFert  dans  fon  fein 
de  tels  hommes  \  &  leur  habileté  en 
belles  Lettres ,  quand  elle  auroit  été 
au  plus  haut  degré  ,  ne  devoit  pas 
leur  être  une  fauvegarde.  Cette  indul- 
gence exceffive  prouve  néantmoins 
combien  le  goût  des  Humanités  étoit 
prifé  à  Paris  >  quoi  qu'il  n'y  régnât 
pas  encore. 

Guillaume    Nos  maîtres  d'Humanités  François 
W*  2*  *  méritent  plus  d'eftime.  Guillaume  Tar- 
Momjoie  ,  dir ,  Guillaume  de  Montjoie  >  Jean- 
Féarabot.ûdré  André  *  Férabot,joignirent  des  mœurs 
Hift.  Un.  irrépréhenfibles  à  la  connoiflance  & 
Var%  T%&    au  S°^t  ^es  Lettres.  Le  premier  enfei- 
770.  1       gna  la  Grammaire  &  la  Rhétorique 
avec  éclat  dans  le  collège  de  Navarre. 
Il  eut  pour  auditeur  en  Grammaire 
Jean  Reuchlin,  &  il  compofa  un  traité 
de  Rhétorique ,  qu'il  dédia  à  Charles 
VIII  encore  dauphin.  Ses  querelles 


*  Je  ne  fuis  pas  certain 
que  Férabot ,  ou  Ferra- 
bos  ,  tut  François.  Ro- 
bert Gaguin  (  Hift.  Un. 
Par.  T.  V.  p.  888.  )  fem- 
ble  même  donner  lieu  de 
penfer  le  contraire.  Mais 


• 

fon  nom  ne  paroît  pis 
Italien  r  &  celui  qui  le 
porte  refTemble  aux  deux 
François  auxquels  je  le 
joins  ,  en  ce  que  je  ne 
trouve  aucun  reproche 
contre  fes  mœurs; 
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âvec  Jérôme  Balbo  ,  qui  publia  même 
une  fatyre  contre  lui ,  doivent  plutôt 
lui  faire  honneur  ,  que  nuire  à  fa  ré-*  Urt% 
putation.  Les  lettres  de  Guillaume  p*r.  r.  v* 
de  Montjoie  étoient  lues  dans  les  éco-^* 
les  comme  des  modèles ,  &  Erafme 
en  loue  la  latinité  pure  &  élégante. 
Férabot  réufliffoit  dans  la  Poéfie  La-  f. 
tine ,  au  jugement  de  Robert  Gaguin  y 
qui  même  le  confole  de  ce  que  le 
prix  de  fon  talent  nefl  pas  fenti  par 
des  hommes  livrés  aux  études  abftrai- 
tes ,  &  à  qui  il  fuffit  de  favoir  afTez 
de  Latin  pour  entendre  les  écrits  de 
Scot.  Les  lettres  humaines  étoient  en- 
core regardées  comme  des  étrangères 
dans  rUniverfité  de  Paris.  On  ne  pou- 
voir leur  refufer  rhofpitalité.  Leurs 
attraits  faifoient  impreflion  fur  plu- 
fieurs.  Mais  un  refte  de  barbarie  ar- 
moit  contre  elles  les  dédains  du  plus 
grand  nombre.  Lorfque  Balbo ,  An--  p.  79s. 
drelin  5  &  Cornélius  Vitellius ,  obtin- 
rent la  permiflion  de  profefTer  les 
Humanités ,  on  ne  leur  alîigna  qu'une 
heure  après  le  dîner  pour  tous. 
Robert  Gaguiadoit  être  aulïi  compté  Robert  Ga- 

au  nombre  des  reftaurateurs  desLet-;b  * 
très  dans  notre  Univerlité.  Non  que 
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fa  latinité  foit  bien  pure  :  fes  vers 
font  même  afTez  fouvent  peu  corrects. 
Mais  le  génie ,  la  façon  noble  &  éle- 
vée de  penfer  ,  fe  font  fentir  dans  fes 
écrits  ,  8c  prouvent  qu  il  fut  un  cligne 
profeffeur  de  Rhétorique ,  en  même 
tems  qu'il  étoit  habile  dans  le  Droit 
canon.  S'il  n'atteignit  pas  la  perfec- 
tion de  la  belle  littérature ,  au  moins 
il  en  eut  le  goût  >  il  Faima  y  la.  favo- 
rifa,  la  cultiva. 

Pour  finir  à  peu  près  ce  que  j'ai  a 
dire  fur  le  rétabiiffement  des  belles 
Lettres  parmi  nous  ,  jufqu'à  l'époque 
fameufe  du  régne  de  François  1 3  je 
placerai  ici  quelques  noms  qui  fe  font 
rendu  célèbres  en  ce  genre  fur  la  fin 
du  quinzième  fiécle  &  au  commence- 
ment du  fui  van  t. 
©livi*  cfe  Olivier  de  Lyon ,  dabord  foumaî- 
/on#.    .„  tre  des  grammairiens  dans  le  collège 

laufioi ,  Htfl.  jxt°         o  r  -  J  * 

Coll.  Nav.  de  JMavarre  >  &  enluite  grand-mai  tre 
f.  Ho.      &  chef  de  toute  la  maifon ,  eft  loué 

[>ar  Guillaume  Budé ,  comme  travail- 
anr  à  faire  revivre  l'élégance  de  la 
littérature  dans  la  première  Se  la  plus 
illuftre  école  de  Pàris ,  qui  étoit  alors 
le  collège  de  Navarre.  On  fera  de 
quel  poids  eft  le  témoignage  d'un  aufli 
grand  homme* 


P 
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Ravifius  *  Textor  ,  écrivain  plus  Ravifm* 
connu  &  plus  feuilleté  autrefois  qu'il Textor* 
ne  left  aujourdhui,continua  l'ouvrage p^t. Vy. 
commencé  par  Olivier  de  Lyon.  Il  p. 
profeflà  pendant  longtems  au  collège 
de  Navarre  5  &  il  y  perfectionna  le 
goût  des  Humanités.  Il  compofa  plu- 
neurs  livres ,  tous  relatifs  à  l'étude  des 
Lettres  ,  &  deftinés  à  fecourir  les  étu- 
dians  dans  leur  travail.  Son  ftyie  eft 
pur  &c  élégant. 

*  Je  ne  dois  pas  omettre  Martin  Martin 
Delf,  auteur  d'une  Rhétorique  louée  k^b^ 
par  Gaguin  -r  &  Pierre  Burrus ,  ou  Bur-  rus. 
ry,  dont  les  Poéfies  Latines  ont  eu  une  & 
grande  eftime  dans  leur  tems*  9 1 1  ' 

Je  reviens  à  l'année  1489  ,  &  à  la  Querelle  au 
fuite  d^s  affaires  de  l'Univerfité.  EnJuJ£££Ê 
cette  année  fut  terminée  enfin  par  unç  ration  de  fer- 
déclaration  du  roi  la  grande  contefta-  mon** 
tion  que  TtJniyerfîre  foptendit  de-p*  7*°~7%1' 
puis  longtems  contre  les  généraux  des 
aides  ,  pour  afsûrer  à  fes  officiers  la 
jouiflance  de  fes  privilèges,  La  diffi- 
culté rouloit  principalement  fuj:  les 
grands  mefïagers ,  dont  le  nombre  in- 
certain donnoit  faç^ement  lieu  aux 
abus  y  Se  par  une  fuite  nécefïaire  aujt 

'  *  Son  nom  François  étoit  Jean  Tixier.  Je  ne  faij 
tfcm  lui  venok  le  nom  de  J^avifins. 

T  v j 
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plaintes  des  financiers  &  des  généraux 
des  aides.  À  la  faveur  des  troubles 
auxquels  le  royaume  fut  en  proye  pen- 
dant la  première  moitié  du  quinzième 
fïécle,ces  meflagers  s'étoient  excelîive- 
ment  multipliés.  Leur  fonétion  étoit, 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs ,  de  fournir 
de  l'argent  &  lafubfiftance  néceffaire 
aux  écoliers  étrangers  >  avec  les  pa- 
rens  defquels  ils  emretenoient  corref- 
pondance  :  &c  l'ufage  avoit  établi  qu'il 
y  en  eut  un  pour  chaque  diocéfe.  En 
1 440  le  diocéfe  de  Lyon  en  avoit  cinq. 
Il  eft  vrai  que  la  Nation  de  France  re- 
média à  ce  défordre ,  &  que  de  ces 
cinq  mefïàgers  ellen'enconfer  va  qu'un, 
&  caffa  les  autres.  Mais  on  ne  fe  pi- 
quoit  pas  toujours  dans  les  Nations 
d'une  équité  fi  ponftuelle.  De  là  les 
plaintes  de  ceux  qui  fe  trouvoient 
grévés  par  cette  foule  de  privilégiés  ; 
&  conféquemment  des  conteftations 
fans  fin. 

En  1 48  S  elles  furent  poufîees  très 
loin.  LUniverfité  vivement  attaquée 
employa  pour  fa  défenfe  f  arme  la  plus 
redoutable  quelle  eût  en  fon  pouvoir, 
&  elle  ordonna  le  vingt-cinq  O&obre 
une  ceflàtion  de  fermons.  Cette  inter- 
ruption de  l'ordre  public  dans  un* 
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matière  fi  importante  déplut  au  par- 
lement ,  qui  manda  le  Reéteur.  L'U- 
niverfité  saflembla  le  vingt- neuf  du 
mois  pour  délibérer  fur  cette  citation  : 
&  il  fut  dit  que  le  Re&eur  ,  vu  la 
dignité  &  l'éminence  de  fa  charge ,  fe 
difpenferoit  d  aller  au  palais  j.  &  que 


de  Décret,  fut  de  cette  députation  :  & 
comme  le  théologien,  qui  en  étoit  le  Cemmtnt*. 
chef  ,  ne  donna  autfcne  réponfe  auxF"f-  D«T'r* 
queftions  qui  lui  furent  faites ,  foit 
pour  fe  renfermer  fcrupuleufement 
dans  fa  comlhiflion ,  foit  par  le  défaut 
de  talent  pour  parler  fur  lexhamp ,  le 
doyen  de  Droit  le  remplaça.,  fit  l'a- 
pologie de  la  conduite  de  l'Univerfîté, 
&  prouva  qu  elle  ne  méritoit  point  la 
note  de  légèreté ,  dont  le  préfident 

l'avoit  taxée. 

Ce  magiftrat  n'en  fut  que  plus  pi- 
qué :  &  prenant  le  ton  de  févérité  , 
yy  Vous  n'ignorez  pas ,  dit- il  aux  dé- 
»  putés  ,  à  quoi  peuvent  aboutir  les 
»  cefTations  dont  vous  avez  impofé  la 
»  loi.  Nous  vous  ordonnons  d'invitcc 


l'on  y  envoieroit  feulement  des  dépu- 
tés de  chacune  des  compagnies  ,  aux- 
quels il  fut  enjoint  de nepoint con- 
sentir à  la  levée  de  la  ceflation.  Ro- 
bert Gaguin  ,  alors  doyen  de  la  Faculté 
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»  votre  Re&eur  à  convoquer  une  af- 
»  femblée  de  l'Univerfité ,  dans  la- 
j>  quelle  foient  levées  les  défenfes  que 
5>  vous  avez  faites  fans  un  jufte  fujet,  » 
L'afïemblée  fe  tint  le  jour  même ,  qui 
étoit  la  veille  de  la  Touflàins  :  &  tou- 
tes les  Facultés  &  les  Nations  conclu- 
rent d'un  voeu  unanime  à  ne  fe  point 
relâcher. 

Il  y  eut  pendant  le  mois  de  No- 
vembre bien  des  pourparlers  fur  cette 
affaire  :  &  dans  une  occafion  les  pré- 
fidens  du  parlement  ayant  dit  à  Robert 
Gaguin  que  l'Univerfité  ne  pouvoit 
pas  ceflèr  l'exereke  de  fes  fonctions 
fans  avoir  confulté  la  cour ,  l'Univer- 
fité fe  contenta  de  nommer  des  dépu- 
tés qui  entendirent  le*  raifons  fur 
lefquelleson  appuyoit  une  pareille  pro- 
portion. Le  roi  lui-même  s'expliqua  y 
ôc  témoigna  que  les  ceflarions  lui  dé- 
plaifoient  :  &  il  fut  dit  que  l'on  en* 
voyerait  fans  délai  une  députarion  au 
roi ,  pour  l'inftruire  des  motifs  de  la 
conduite  de  l'Univerfité. 

Enfin  le  vingt-trois  Novembre  PU^ 
niverfité  commença  àfelailTer  fléchir. 
Les  préfidens  du  parlement  prioient 
le  Re&eur  d'accorder  pour  un  rems 
court  la  permiflion  de  prêcher  à  r«- 
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efridiacre  de  Rouen.  L'effet  de  lacon- 
elufion  pour  les  ceffations  futfufpendu. 
jufquala  fête  de  la  Conception. 

Le  roi  ayant  paru  s'intérefler  dans-Ordonnatrc* 
1  affaire,  &  vouloir  en  prendre  eon-Jjfj*. 
noifïance  ,  l'Univerfité  lui  préfenta  fixe  le  nom* 
une  requête  fur  le  fond  ,  pour  le  prier  J^*^ 
de  fixer  d'une  manière  claire  Se  pré-  ciers  &  fervU 
cife  le  nombre  6c  la  qualité  des  offi- ^""rf^ 1  u" 
ciers  &  ferviteurs  de  la  compagnie,  wjhirn. 
qui  dévoient  jouir  de  fes  privilèges*  T- 
Sur  cette  requête,  les  généraux  desp'  7 
aides  d'une  part  &  de  l'autre  les  dé- 
putés de l'Univerfité  ayant  été  enten- 
dus ,  intervint  une  ordonnance ,  qui 
renouvelknt  toutes  les  précédentes  , 
&  fpécialement  celle  de  Charles  V I 
en  1 48  3  ,  touchant  les  privilèges  de 
l'Univerfité ,  y  ajoutoit  l'interpréta- 
tion 8c  la  fixation  demandées. 

L'ordonnance  de  Charles .  V III  dé- 
cide danc  que  les  officiers  de  l'Uni-  > 
verfïté  aflbciés  à  fes  privilèges,  font  : 

Les  quatorze  bedeaux  de  ladite 
Univerfité  ,  fix  pour  les  Facultés  fu- 
périeures  >  Se  huit  pour  les  quatre^Na- 
tions  qui  compofent  la  Faculté  des 
Arts.  . 

Quatre  avocats.  &  deux  procureurs 
au  parlementa 
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Deux  avocats  ôc  un  prôcureur  au 
ehâtelet. 

Vingt-  quatre  libraires,  &  quatre  par- 
cheminiers  >  fa  voir  les  quatre  jurés  du 
métier. 

Quatre  marchands  vendeurs  de  pa- 
pier ,  demeurans  à  Paris  j  &  fept  ma- 
nufa&uriers,  trois  en  la  ville  deTroy  es, 
Se  quatre  à  Corbeil  &  à  Eflbne. 

Deux  enlumineurs ,  deux  relieurs , 
deux  écrivains  de  livres  ^c'eft-à-dire 
les  jurés  de  ces  trois  métiers. 

Un- meflager  pour  chaque  diocéfe 
du  royaume  ,  &  un  pareillement  pour 
chacun  des  diocéfes  étrangers  ,  dont 
il  fe  trouvera  des  écoliers  a  Paris. 

Et  pour  prévenir  les  fraudes  de  ceux 
qui  voudroient  à  faux  titre  jouir  des 
privilèges  donc  il  s'agit,  l'ordonnance 
preferit  à  l'Univerfïte  de  faire  porter 
au  greffe  de  la  chambre  des  aides  un 
rôlle  contenant  les  noms  ,  furnoms , 
&  qualités  de  ceux  qui  font  actuelle- 
ment pourvus  des  offices  ci-deffus 
mentionnés  ,  &  à  chaque  mutation 
de  fournir  pareillement  le  nom  de 
celui  qui  remplira  la  place  vacante» 

Cette  ordonnance  fut  rendue  au 
mois  de  Mars  ,  &  dans  le  cours  de 
Tannée  elle  fut  enregîtrée  par  toutes 
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les  cours  &  tribunaux  de  Paris. 

Pour  la  confection  du  rôlle  des  Quatre  dépu- 
officiers ,  il  falloit  que  les  fept  compa-|éascuPt0éurd^ 
gnies  qui  forment  l'Univerfité  nom-  Arcs, 
maflènt  des  commiflàires.  Mais  les  Mft.  Vn* 
Facultés  fupérieures  firent  naître  ^^n%^J^u 
incident  ,  &  elles  vouloient  que  la 
Faculté  des  Arts  ne  nommât  quua 
feul  député.  Les  Nations  fbutinrent 
leur  droit ,  &  prétendirent  nommer 
chacune  le  leur  3  quatre  pour  la  Fa- 
culté des  Arts  y  »  qui  eft  ,  difoient- 
elles  ,  »  la  principale  &  fondamen- 
»  taie  ,  au  lieu  que  les  autres  ne  font 
»  qu'accelïbires.  » 

Elles  ne  furent  pas  moins  attenti-  ie*meffi~ 
ves  à  empêcher  que  les  Facultés  fupé-  icler^dcs0^ 
rieures  ne  s'imnufçafTent  dans  ce  qui  Nations,  & 
regarde  les  meflagers  ,  qui  font  oftï-  cuïtéîl*  **~ 
ciers  des  Nations  3  &  non  pas  des  Fa- 
cultés. Elles  pouffèrent  même  la  déli- 
cateflè  jufqu'à  en  exclure  le  Re&eur. 
Les  meflagers  dévoient  ,  pour  être 
inferits  fur  le  rôlle ,  faire  exhibition 
de  leurs  lettres.  Il  leur  fut  enjoint  de 
les  préfenter  ,  non  au  Re&eur  ,  mais 
air  Procureur  de  la  Nation  dont  ils 
ctoient  meflagers. 

Il  fembloit  que  rien  ne  pût  paffèr 
jamais  dans  FUniverfité  fans  contefta^ 
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Difficultés  tion  &  fans  querellé.  C'eft  aflez  le 
fur  le  fccau.       je$  compagnies  libres  :.  mais  Faf-- 

ferviffement  eft  quelque  chofe  de  pis 
encore.  Le  Rôlle  étant  dreflTé,  lorfqu  il 
fut  queftion  de  le  fcêlier ,  les  Facultés 
,  de  Décret  &  de  Médecine  s'y  oppo- 
'  férent  >  8c  déclarèrent  qu'elles  ne 

donneroient  point  leurs  clefs  du  coffre 
où  le  fceau  commun  eft  gardé.  L'U- 
1  niverfïté  afTemblée  le  douze  Septem- 

bre décida  que  fi  les  oppofans  perli- 
ftoient  dans  leur  refus ,  on  feroit  lever 
les  ferrures. 
Certificat     Les  généraux  des  aides  avoient  un 
généfauxUdc$  Scrupule  qui  les  inquiétoit.  Ils  crai- 
aides.comme gnoient  d'avoir  été  retranchés  ,  eux 

point °écé  re-  &  ^eurs  enfans ,  du  corps  de  FUniver- 
fauchés  du  fîté.  C  etoit  une  fàuffe  ailarmë  ,  &  le 

^ivw/Ué.1  C"  Re&eur     dilïipa  par  un  certificat  ea 
forme ,  dans  lequel  il  déclara  en  fon 
nom ,  &c  au  nom  de  l'Univerfité  ,  que 
la  peine  de  privation  n'avoit  point  été 
prononcée  contre  les  généraux  des 
aides  actuellement  en  charge  ,  & 
qu'eux ,  leurs  enfans  ,  &c  leurs  paxens , 
ui  avoient  prêté  ferment  à  FUni ver- 
té  &  s  etoient  fait  infcrire  fur  fes  re- 
îtres  ,  dévoient  être  réputés  vrais  & 
•gitimes  fuppôts  de  la  compagnie  ,  & 
jouïr  de  4es  privilèges  ,  franclufes  3  &c 
immunités. 
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Ainfi  fut  rétablie  la  paix  entre  l'U- 

niverfité  &  la  cour  des  aides ,  &  elle 

n'a  point  été  troublée  depuis  par  au- 

cuire  diflènfion  violente. 

L'Univerfité  eut  à  défendre  en  1 490  L'Univerfité 

lbn  droit  d'exemption  contre  ceux  qui(e  v*ét™à 

,  r     11  >/   éxcmte d'une 

levoient  une  nouvelle  taxe  impolee  nouvelle  im- 
par  le  roi.  Elle  s'afTembla le  vingt- fixPofltion- 
Juin  ,  fe  fit  faire  lecture  des  lettres  f  J^f 
royaux  qui  ordonnoient  cette  impo-^.  793V 
fition  3  &  déclara  que  par  fes  pri- 
vilèges elle  devoit  en  être  exemte. 
Je  ne  vois  pas  que  l'affaire  ait  été  plus 
loin. 

Depuis  longtems  il  y  avoit  conte-  Conteftation 
ftation  entre  rUniverfité  de  Paris  &^eladepr0~ 
la  province  de  Normandie  au  fujet  de  Normandie. 
Fexpeétative  des  gradués  ,  à  laquelle  puUs^éx^ 
cette  province  rerufoit de  fe  foumet-^;  ^/7^ 
tre.  Le  prétexte  de  faréfiftance  étoitj.  no. 
frivole.  La  Normandie  obéiflbit  en- 
core aux  Anglois  ,  lorfque  fut  établie 
la  Pragmatique  San&ion,  quia  au- 
torifé  &  confirmé  le  droit  des  gradués 
aux  bénéfices.  Ainfi  les  prélats  de  Nor- 
mandie n'avoient  pas  pu  être  appel- 
lés  à  FaflTemblée  de  Bourges  où  <^  été- 
portée  cette  loi  :  &  delà  ils  con- 
cluoient  qu'elle  leur  étoit  étrangère ,  8c 
qu'on  ne  pouvoir  les  forcer  de  la  re- 
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connoître.  Mais  outre  que  le  droit  des 
gradués  eft  bien  plus  ancien  que  la 
Pragmatique ,  comme  on  a  pu  le  voir 
dans  cette  hiftoirtf  >  &  qu'il  n'a  reçu 
d'elle  que  fa  forme  &  non  fon  exi- 
ftance ,  la  Normandie  n'avoit  été  fou- 
mife  aux  Angiois  que  par  l'effet  d'une 
injufte  invahorï ,  &  lorfqu'elle  rentra 
fous  l'obéiffance  de  Charles  VII» 
elle  fe  rendoit  à  fon  légitime  fouve- 
rain ,  dont  les- droits  n'avoient  jamais 
été  anéantis  ,  quoique  la  poflèflion 
eût  fouffert  une  interruption  violente. 
Àinfi  il  n'eft  pas  douteux  quelle  de- 
voir être  aftreinte  aux  loix  que  ce 
prince  avoit  faites  même  antérieure- 
ment pour  tout  fon  royaume.  Mais 
toute  raifon  eft  bonne  pour  s'exemter 
de  ce  qui  déplaît.  La  Normandie 
s'opiniâtroit  à  foutenir  fa  prétention. 
L'Univerfité-,  par  l'avis  de  ion  confeir, 
e'eft-à-dire  de  fes  avocats ,  préfenta 
au  roi  en  1490  une  requête  pour  le 
fupplier  de  déclarer  que  la  Pragma- 
tique San&ion  devoir  être  obfervée 
dans  la  province  de  Normandie.  Je 
ne  fais  n  elle  obtint  ce  qu'elle  de- 
maAdoit.  Le  fait  eft  que  la  difficulté 
afubfifté  jufqu'en  l'année  1606  >  où 
lui  arrêt  du  parlement  la  décida  en 

< 
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faveur  de  l'Univerfité  de  Paris. 

Lele&ion  du  Re&eur   au  mois  ® ! 
d'Oûobre  fut  conteftée  ,  &  donna  portance. 
naifTance  à  un  procès,  qui  fut  jugé  par  mfl,  u*. 
arrêt  du  parlement.  Ainfi  rUniverfité^^;  v* 
oublioit  de  plus  enplus  fon  antique 
fierté ,  &  reconnoifïoit  fans  difficulté 
le  parlement  pour  fon  juge. 

Une  autre  querelle  au  fujet  -du  chan- 
celier de  fainte  Geneviève  dans  les 
mois  de  Janvier  &  de  Février  149Ï  * 
mérite  encore  moins  de  nous  arrêter. 

L'état  flottant  &  incertain  des  no-  Députai 

1  1    t  r  t  au  pape  peur 

nunations  aux  bénéfices  etoit  x  une  ies  bénéfices* 
matière  perpétuelle  de  mouvemens  $c  Roiie. 
de  délibérations  de  l'Univerfité.  Le  f*7**» 
vingt  -  cinq^  Mai  de  la  même  année 
1491  fut  lue  dans  l'aflemblée  géné- 
rale de  la  compagnie  une  lettre  du  roi3 
qui  lui  ordonnoit  de  nommer  des 
députés  pour  fe  joindre  à  Pambaflade 
qu'il  deftinoit  au  fouverain  pontife. 
✓  Comme  le  motif  de  l'ambaflade  n'é- 
toit  point  exprimé ,  l'Univerfité  dif- 
féra de  donner  fa  réponfe.  Le  dix  Juin 
fui  van  t ,  l'abbé  de  S.  Denys  vint  la 
fatisfaire  fur  ce  quelle  défiroit  de 
favoir.  Il  expofa  que  le  delTein  du  roi 
étoit  d'agir  auprès  du  pape ,  pour  la 
promotion  des  fiippôts  de  l'Univex- 
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iité  aux  bénéfices  ;  &  que  par  confé- 
ouent  il  convenoit  quelle  envoyai 
ies  députés  à  Rome  avec  un  Rôlle 
<lre(Té  fuivant  fon  ufage.  L'Univerûtc 
^lors  exécuta  ce  qui  lui  étoit  recom- 
mandé :  &  la  Faculté  des  Arts,  tou- 
jours en  garde  contre  les  Facultés  fu- 
périeures  ,  eut  foin  de  joindre  au  dé- 
puté de  toute  la  compagnie  un  député 
pour  elle  en  particulier ,  qui  veillât  à 
Tes  intérêts  &  à  la  promotion  de  fes 
fuppôts. 

Tnjafticedôs    L/Univerfîté  étoit  bien  forcée  dé 
France  à  î  é-  recourir  à  Rome  pour  cet  objet ,  parce 
gard  de  ru- nue  les  prélats  de  France  ne  pouvoient 
"  wz/f  *un       réfoudre  à  lui  rendre  juftice.  Dans 
par.  t.  v.  la  même  affembiée  où  1  on  s'arrangea 
t-  794.  i     pour  répondre  à  la  lettre  du  roi  ,  il 
riit  queftion  de  chercher  les  moyens 
de  les  contraindre  d'obferver  le  tour 
prefcrit  par  la  Pragmatique ,  enforte 
que  les  gradués  euflent  le  tiers  des 
bénéfices.  Mais  il  ne  fut  pas  pollibie 
d'y  réuflir  :  &  le  concordat   feul  , 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  a  mis  PUni- 
verfité  en  libre  jouilïance  de  fes  droit? 
à  cet  égard. 

Un  intérêt  très  important  obligea 
peu  après  l'Univerfité  d'employer  le 
dernier  remède  contre  le  pape  lui- 


Digitized  by  Google 


de  Paris  ,  Liv.  'VIII.  455 
même,  &  dappeller  de  lui  au  futur  D^ime!»- 

•  1  1        ¥  Tri iT    pofée  par  le 

concile.  Ce  pape  etoit  Innocent  V1U  ,  p8pc  inno- 
qui  avoit  fuccedé  eij  1482  à  Sixte  IV, ccnc  X1.!1' 

£        .  r  •  -i  r         •    Appel  de l'U- 

ce  qui  eut  loin ,  comme  il  le  prati-  niverfité. 
<poit  alors ,  d'inftruire  l'Univerlîté.de  Hift.  Vn. 
Paris  de  fa  promotion.  Innocent  ,  à  Par?'6^'7^ 
l'exemple  de  fes  prédécefleurs  depuis  s'07.7* 7 
la  prife  de  Conftantinople  par  Ma- 
homet II ,  s'occupa  beaucoup  du  def- 
fein  de  former  une  ligue  des  princes 
Chrétiens  contre  le  Turc.  De  ce  def- 
fein  il  prit  oçcafion  d'impofer  une 
décime  fur  le  clergé  de  France ,  &  les 
prélats  chargés  de  la  lever  voulurent 
y  comprendre  TUniverlîté.  JEUe  s'af- 
îembla  fur  ce  fujet  le  treize  Septem- 
bre 1491  ,  &  elle  réfolut  dappeller 
de  cetre  véxation  au  pape  mieux  con- 
feiilé  &  au  futur  concile.  De  plus 
elle  intima  à  çeux  qui  s'employoïent 
pour  la  levée  de  la  décime  des  dé- 
îenfes  d'y  prendre  aucune  part  >  fous 
peine  ,  s'ils  étoient  du  corps  ,  d'en 
être  retranchés  ignominieufement  >  &ç 
de  fe  voir  déclarés  par  affiches  pu- 
bliques violateurs  de  leur  ferment. 
L'appel  fut  interjetté  le  jour  même 
ar  Guillaume  Capel  Redteur ,  &  par 
es  Doyens  des  Facultés  fupérieures  , 
de  les  Procureurs  des  quatre  Nations  > 
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au  nom  de  l'Univerfité  &  de  tous  fes 
fuppôts.  Dans  l'a&e  qui  en  fut  drefle, 
on  établit  dabord  que  i'Eglife  &  fes 
miniftres  doivent  être  exemts  de  tous 
fublîdes ,  taxes  &  impofitions.  C  etoit 
une  façon  de  penfer  fort  commune 
alors.  X)n  en  déduit  ici  les  preuves , 
qui  font  bien  foibles. 

L'Univerfité  rappelle  enfuite  fon 
privilège  propre  d'exemption ,  qu'elle 
appuyé  fur  les  concertions  des  louve- 
rains  pontifes  &  de  fes  rois. 

Après  ces  principes  pofés ,  elle  pafïè 
au  fait  a&uel  de  la  décime  ordonnée 
par  Innocent  VIII ,  &  elle  avance  que 
de  vouloir  l'y  foumettre  ceft  une 
nouveauté  contraire  à  tout  ce  qui  s  eft 
pratiqué  dans  les  tems  précédens ,  & 
que  les  papes  qui  ont  en  certaines  oc- 
cafions  exigé  des  décimes  du  clergé  , 
en  ont  toujours  tenu  exemte  l'Uni- 
yerfïté  de  Paris ,  n'ignorant  pas  que  les 
lettres  font  amies  de  la  liberté,  8c 
fuyent  la  fervitude. 

Elle  attaque  la  décime  *  en  elle- 
même  ,  &c  elle  en  marque  divers  in- 
xonvéniens ,  qu'il  eft  aifé  de  conce- 
voir. Mais  elle  n'oublie  pas  d'obferver 
hardiment  que  cette  impofition  eft 
fondée  fur  un  faux  prétexte  j  que 
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Ton  allègue  pour  motif  la  défenfe  de 
l'Eglife  contre  le  Turc ,  &  que  dans 
le  Fait  il  paroît  par  les  brefs  particu- 
liers adrefles  aux  prélats  collecteurs  , 
que  les  deux  tiers  de  la  décime  font 
pour  le  roi ,  &  l'autre  tiers  pour  la 
chambre  apoftolique. 

Par  ces  raifons  l'Univerfité  fupplie 
le  fouverain  pontife ,  &  l'exhorte  avec 
une  affeétion  filiale ,  de  ne  point  vou- 
loir lui  impofer  &  au  clergé  un  joug 
{\  onéreux.  :  &  fuppofé  qu'il  pernfte  , 
elle  appelle  à  lui-même  mieux  con- 
feillé  &c  au  futur  concile. 

A  cet  adte  l'Univerfité  en  fit  ajouter 
un  de  fembiabie  nature  le  dix-huit  du 
même  mois.  Par  ordre  de  l'archevêque 
de  Sens  Triftan  de  Salazar,  avoient  été 
affichées  dans  Paris  des  monitions  à 
tous  les  eccléfiaftiques  du  diocéfe  de 
payer  la  décime  impofée  par  le  pape. 
Robert  des  Vaux  fyndic  de  l'Univer- 
fité fe  rendit  appellanjc  de  ces  moni- 
tions ,  entant  qu'elles  pouvoient  tou- 
cher les  fuppôts  de  la  compagnie. 

Une  négociation  s'entama  avec  l'ar- 
chevêque de  Sens  ,  qui  déclara  que 
fon  intention  n'étoit  point  d'éxiger  le 
payement  de  la  décime  des  vrais  do- 
cteurs &  régens  &  des  vrais  écoliers 
v     Tome  IF.  V 
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de  l'Univerfité.  On  infifta,  &  on  lui 
demanda  qui  étoient  ceux  qu'il  re^ 
garderoit  comme  vrais  docteurs  & 
vrais  écoliers ,  &  fi  le  certificat  du  Rê- 
veur lui  paroîtroit  fuffifant.  11  répon- 
dit que  non ,  &  qu'outre  la  fignature 
du  Re&eur  il  faudrait  encore  celle  de 
quelques  témoins  honnêtes  gens  :  & 
comme  il  fe  doutoit  bien  qu'une  pa- 
reille réponfe  ne  pkiroit  pas  ,  il  fit 
afficher  des  lettres  portant  mjon&ion 
aux  fuppots  de  l'Univerfité  de  payer 
la  décime  fous  peine  d'excommunica* 
tion.  L'Univerfité  s'afiembla  le  vingt 
Septembre  pour  délibérer  fur  ces  nou- 
veaux faits  :  &  il  fut  dit  premièrement 
que  le  certificat  du  Reâfceur  devoir  fuk 
fire  ,  &  faire  autorité  ;  &  en  fécond 
lieu  que  pour  obvier  au  fcandale  caufé 
par  les  menaces  d'excommunication 
de  la  parr  de  l'archevêque  de  Sens , 
l'Univerfité  devoir  pourfuivre  fon  apr 
»el,  &  en  faire  afficher  l'ade  dans  tous 
les  lieux  accoutumés. 

Le  même  jour ,  le  Re&eur  confor- 
mément à  ce  qui  avoit  été  réfolu  le 
treize  du  mois ,  donna  un  mandement 
portant  peine  de  retranchement  &  de 
privation  de  tous  les  droits  académi- 
ques contre  tout  fuppôt  de  la  com- 
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f agnie ,  qui  prendrait  aucune  part  à 
affaire  de  la  décime  >  en  l'exigeant , 
en  la  recevant,  &  même  en  la  payant. 

Comme  les  prélats  collecteurs  ne  fe 
relâchoient  point ,  l'Univerfïté  crai- 
nit  les  fcrupules  du  peuple  :  &  pour 
es  lever  elle  ordonna  le  trente  Sep- 
tembre que  fon  â&e  d  appel  fut  mis 
^n  François  ,  &  affiché  en  cette  langue 
aux  portes  des  Eglifes.  Les  prélats  de 
leur  côté  firent  afficher  leurs  cenfures, 
prononcées  en  vertu  de  l'autorité  apo- 
ftoiique ,  dont  ils  fe  difoient  revêtus. 

A  cette  nouvelle  charge  l'Univer- 
fïté oppofa  une  nouvelle  défenfe  :  & 
elle  délibéra  le  treize  Octobre  que  la 
Faculté  de  Théologie  feroit  priée  de 
s'expliquer  fur  la  validité  de  ces  cen- 
fures.  La  Faculté  donna  fon  décret  en 
ces  termes  :  »  Les  monitioris ,  les  cen- 
»>fures  y  &  les  excommunications  , 
»  portées  ou  à  porter  par  le  pontife 
»  Romain  pour  le  fait  de  la  décime , 
»>  ou  de  toute  autre  exaction ,  qu'il  jpré- 
»  tende  faire  payer  fans  caufe  railon- 
»  nabie ,  jufte ,  &  urgente ,  ou  depuis 
t>  ôc  contre  l'appel  légitimement  in- 
»>  ter jetté  ,  font  nulles  de  plein  droit  t 
»  &  on  ne  doit  point  les  craindre  :  & 
»>  les  cenfures  fufdites  né  privent  point 
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»  les  appellans  de  la  réception  des  far 
»  cremens  eccléfiaftiques  3  ni  de  U 
»  communion  des  Fidèles.  » 

Tel  étoit  le  courage  de  nos  pères 
pour  réfifter  à  d'iniuftes  procédures , 
quoique  miinies  de  la  plus  refpe&able 
autorité. 

chapelles  du     Ils  nétoient  pas  également  attenr 
Tréfor.      tifs  à  confefver  &  a  faire  valoir  les 
Hift.  Un.  titres  des  anciennes  fondations  faites 
p.  iq7\    *  à  leur  avantage.  Le  procès  verbal  de  la 
délibération  du  vingt-&-un  Novem- 
bre 1491  fait  mention  d'un  avis 
donné  par  un  maître  des  comptes  au 
fujet  de  deux  chapelles  fondées  en  fa- 
veur de  PUniverfité  fur  lp  tréfor  royal, 
pour  lefquelles  il  étoit  dû  quarante 
livres  de  jpnte  annuelle  >  vin^t  pour 
chacune  ;  &  lavis  contenoit  de  plus 
que  fi  l'on  pou  voit  produire  les  titres , 
la  chambre  étoit  difpofée  à  faire  payer 
les  revenus  de  ces  chapelles.  Il  flic 
rendu  de  vives  aârions  de  grâces  à  ce 
tonjeîgncur  maître  des  comptes  :  il  fat 
dit  que  le  fy ndic  de  PUniverfité  feroit 
chargé  de  faire  toutes  les  recherches 
néceiïaires.  A  quoi  elles  aboutirent  f 
ceft  ce  qu'on  nous  a laifle  ignorer, 
B*n?f"*gje  Nous  avons  pourtant  dans  le  mémoire 
t?^+9.  'de  Dubouliai  fur  les  bénéfices  de  PLV 
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niverfïté  deux  liftes  aflTez  exactes  des 
chapelains  qui  ont-  pofTédé  fucceflrve- 
ment  les  deux  chapelles  du  tréfor  , 
jufqu  en  1 600  &  au  delà  :  ce  qui  prou- 
ve que  la  négligence  n'a  pas  été  totale. 
C  eft  tout  ce  que  je  puis  dire  fur  cette 
matière. 

Dans  la  même  aflembléê  du  vingt-  Défcnfcj 
&  -  un  Novembre  ,  il  fut  porté  des  ^feigner 

t  .  1  A         1  •       r  '    audela  des 

plaintes  contre  les  maîtres  qui  eniei-  p0nt«. 
gnoient  audelà  des  ponts  >  &  qui  y   Hifi.  Un. 
faifoient  leçon  de  Médecine  pour  les  £^g£  v% 
barbiers ,  de  Droit  civil ,  de  Poétique. 
L  enfeignement  public  étoit  renfermé 
par  les  loix  &  par  1  ufage  dans  le 
quartier  de  rûniverlîté.  Àinfi  on  fe 
crut  en  droit  d'impofer  filence  à  ces 
maîtres  forains ,  par  autorité  de  PU- 
iiiverfité,  s'ils  en  étoient  membres; 
par  celle  de  Tévêque ,  s'ils  ne  Pétoient 
pas. 

Un  troifiéme  objet  de  délibération  Affaire  d'un 
dans  cette  mêitie  àflèmbléerfiit  Faf-  rS^L 
faire  d  un  ménager  de  la  Nation  de  Picardie  in- 
Picardie ,  qui  fe  plaignit  que  venant  f,^jfu*  dé* 
a  Paris  avec  quelques  maîtres  &  éco-  P° 
liers  ,  ils  avoient  tous  été  enlevés , 
menés  prifonniers  dans  la  ville  de 
Térouane ,  &  dépouillés  de  tous  leurs 
effets  &  de  leur  argent  :  enforte  que 
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renvoyés  en  cet  état ,  ils  avoient  eu 
bien  de  la  peine„à  gagner  Paris.  Ce 
meiïàger  étoit  du  nombre  de  ceux  que 
nous  appelions  petits  mejfagers^  mejfa- 
gers  volans  3  &  qui  font  chargés  du 
tr'anfport  des  perfonnes ,  des  hardes  > 
&  des  lettres  :  au  lieu  que  les  grands 
mejfagers  n'ont  point  à  fortir  de  Paris 
pour  leurs  fondions.  La  violence  qu'il 
avoir  foufferte  ,  lui  &  fa  compagnie  , 
étoir  apparemment  une  fuite  du  ref- 
fentiment  qu  avoit  contre  les  François' 
Maximilien  roi  des  Romains ,  à  qui 
Charles  VIII  en  cette  année-ci  mcme 
renvoyoit  fa  fille  Marguerite  d'Autri- 
che ,  &  enlevoit  fon  epoufe  Anne  de 
Bretagne. 

Dans  la  délibération  les  avis  furent 
partagés ,  non  fur  le  fond  :  tous  con- 
fentirent  d'accorder  fecours  &  afïï- 
ftance  au  meflàger  maltraité  ,  &  de 
l'aider  à  obtenir  juftiee  Ôc  réparation. 
Mais  par  rapport  aux  frais  de  la  pour- 
fuite  ,  on  le  divi^i.  >Les  quatre  Na- 
tions vouloient  que  PUniverfité  s'en 
chargeât  :  les  trois  Facultés  fupérieu- 
res  prétendoient  qu'ils  dévoient  être 
portés  par  le  meffager  lui  même ,  ou 
par  la  Nation  de  Picardie.  Sur  cette  dif- 
ficulté le  Reéteur  convoqua  deux  jours 
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après  la  Faculté  des  Arts  à  S.  Julien  le 
Pauvre.  Le#  Nations  perfiftérent  dans 
leur  fentiment.  Néantmoins  comme 
les  Facultés  fupérieures  ne  laiffbient 
pas  d'avoir  une  raifon  fpécieufe  à  al- 
éguer  3  oarce  que  les  meflagers  font 
officiers  de  la  Nation  au  fervice  de  la- 
quelle ils  font  reçus ,  &  non  des  Fa- 
cultés ,  la  Nation  d'Allemagne  ajouta  à 
1  avis  commun ,  qu'elle  fouhaitoit  que 
les  Facultés  fupérieures  fuflent  fup- 

Î>liées  d'accéder  à  la  délibération  dans 
aquelle  fe  réuniflbient  les  Nations  '$ 
&  qaen  cas  de  refus  elle  concoùrroit 
volontiers  avec  les  autres  Nations,pour 
établir  un  quefteur  de  la,  Faculté  des  Quefteur  de 
Arts  ;  qui  -recueillît  les  deniers  corn- 
muns  aux' quatre  Nations,  &  en  fît  Hift.  v»> 
un  fond  ,  dont  elles  pûflfent  s'aider  Par-  K  y* 
dans  le  befoin.  h  8o8' 

1  Ce  que  propofoit  la  Nation  d'Alle- 
magne n  etoit  proprement  que  le  re-  *  1  r. 
nouvellement  d'un  ancien  ufage  ,  fui- Jg53*7, *77, 
vant  lequel  la  Faculté  des  Arts  avoit 
une  caiiTe  commune.  Le  Reéteur  en 
étoit  le  dépofîtaire  &  le  gardien  , 
comme  des  deniers  communs  à  toute 
l'Univerfîté.  Les  chofes  avoient  chan- 
gé à  cet  égard.  Dans  les  rems  dont  je 
parlé  ici ,  l'UniVerflté  avoit  fôn  re-/4l s*9 
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ceveur  général ,  comme  elle  Ta  encore 
aujourdnui  :  &  pour  ce  qui  eft  de  la 
Faculré  des  Arts  ,  hors  le  cas  de  cer- 
taines dépenfes  extraordinaires  ,  je 
ne  vois  pas  que  depuis  la  fin  du  trei- 
zième liécle  ,  il  foit  fait  mention  de 
deniers  qui  la  regardaflent  en  com- 
mun. Je  crois  que  la  repréfentation 
de  la  Nation  d'Allemagne  eut  lieu. 
mfl.  Un.  Car  je  trouve  en  1532  un  quefteut  de 
f4r:i f*  r/,la  Faculté  des  Arts.  Cet  emploi  na 
jamais  ete  rort  conliderable  ,  parce 

Iue  jamais  les  revenus  de  la  Faculté 
es  Arts  ne  fe  font  montés  bien  haut. 
Au  jourdhui  &  depuis  longtems  ils  fout 
réduits  à  rien ,  &  par  conséquent  où  il 
n'y  a  rien  à  recevoir ,  il  n  eft  pas  be- 
foin  de  receveur, 
lettre  du  roi    Le  quatorze  Décembre  de  la  même 
à  l'Univerfi-  année  1491  ,  l'Uni verfité  aflemblée 
^  \r  »      al*x  Maturins  reçut  par  un  écuyer  une 
lettre  du  roi ,  qui  lui  demandoit  des 
prières ,  pour  implorer  la  bénédi&ion 
de  Dieu  fur  fbn  mariage  avec  Anne 
de  Bretagne. 

Dans  cette  même  aflèmblée  le  Re- 
cteur parla  de  la  néceflité  de  faire  ob- 
ferver  les  ftatuts  contre  la  pétulance 
des  martinets  j  ou  écoliers  non  loges 
dans  les  collèges.  Ces  écoliers  appar- 
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tenoient  à  la  Faculté  des  Arts  :  &  la  Attention  de 
Nation  d'Allemagne  trouva  très  mau-  £>s  ^tus  \  nt 
vais  que  le  Redeur  eût  porté  devant  pas  fouffrîr 

î         ~      T?      1  /  *   *  '  :       aue  les  autres 

les  autres  Facultés  une  matière  qui  ne  pacultés  fe 
devoit  être  traitée  que  par  les  ieuies  mêlent  de  ce 
Nations.  Elle  lui  en  fit  des  reproches     la  rc&ar" 
publics ,  &  déclara  que  fi  Ton  préten-   Hifl.  Un. 
doit  mettre  à  éxécution  la  délibération  p*r-  £  r. 
qui  venoit  d'être  prife ,  elle  en  appel-     °  * 
loit  comme  d'un  décret  nul  ,  faute 
de  pouvoir  dans  ceux  qui  l'avoient 
rendu. 

Cette  attention  jaloufe  à  conferver  Contefhtïon 
les  droits  de  la  Faculté  des  Arts,  n'a-^16^ 
voit  rien  que  de  convenable  dans  jhid. 
les  Nations  &  leurs  fuppôts.  Mais 
ils  l'oublièrent  tout  aufiîtôt  en  un 
objet  beaucoup  plus  important.  Le 
lendemain  quinze  Décembre  il  s'éleva 
une  conteftation  pour  le  re&orat.  Il 
y  eut  deux  éle&ions ,  deux  fujets  élus, 
qui  fe  difputérent  la  place.  C'étoit  à 
la  Faculté  des  Arts  feule  à  décider  la- 
quelle des  deux  élections  étoit  légi- 
time ,  &  elle  fouffrit  que  les  doyens 
des  Facultés  fupérieures  fe  mêlaflent 
d'en  juger.  Le  parlement  ?  devant  qui 
l'affaire  fut  portée ,  n'étoit  pas  obligé 
de  connoître  la  difeipline  de  l'Uni- 
verfité  mieux  que  l'Univerfité  elle- 
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même ,  &  il  ordonna  que  les  droits 
des  parties  fuflent  difcutes  par  des  dé- 
putes des  quatre  Facultés  ,  fur  lavis 
defquels  interviendrait  arrêt.  Le  pro- 
cès rut  ainfî  terminé  ;  &  je  ne  vois 
point  que  la  Faculté  des  Arts  ait 
alors  en  aucune  façon  réclamé  fes 
droits. 

ufage  de  foi-     Le  parlement  dans  fon  arrêt  interlo- 

fonaionV  de  cuto^re  donna  naiflance  à  un  ufage 
Reaeur  par  très  commode  y  qui  seft  établi  depuis 
l'ancien ,  en  en  |Q- .  au  moins  eft-ce  dans  cet  arrêt 

cas  de  linçe,  -  .  , 

ou  ai  v     que  j  en  trouve  la  première  mention, 
fcmi >  jics.  11  ordonna  que  durant  le  procès  entre 
pH$T  u£  les  deux  contendans au  re&orat ,  Pan- 
f.  zo%.   '  cien  Reéfceur  exerceroit.  Cette  prati- 
que s'eft  étendue  à  tous  les  cas ,  & 
elle  eft  très  avantageufe  pour  empê- 
cher que  la  compagnie  demeure  ja- 
mais fans  chef,  &  pour  lui  en  donner 
un  fans  contestation  &  fans  embar- 
ras ,  foit  que  le  reâorat  vaque  par 
mort  3  ou  autrement ,  foit  que  le  Re- 
éteur  y  obligé  de  s'abfenter ,  ou  ma- 
lade ,  ne  puiflè  pas  exercer  fes  fon- 
dions. 

Preuves  <3e  la    L'Univerfïté ,  quoiqu'elle  neû  t  plus 

conndéra-     %        *  •  j  • 

tion  dont  le  même  pouvoir  que  dans  les  tems 
^u^ré  ru"  précédens  ,  jouifïbit  toujours  d'une 
D,Vf!  109.  granc^e  confidération  dans  TEgiife  Se 
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dans  l'Etat.  Au  mois  d'p&obre  1491 
le  roi  lui  fit  part  de  la  nailïince  d'un 
fils  que  la  reine  lui  avoit  donné  le  dix 
du  mois ,  &  qui  mourut  peu  après. 

Dans  la  même  aflèmblée  où  fut 
lue  la  lettre  du  roi ,  le  fouchancelier 
de  N.  D.  pria  FUniverfité  d'appuyer 
auprès  du  pape  &  des  cardinaux  Gé- 
rard ,  qui  venoit  d'être  élu  évêque  de 
Paris  :  &  le  roi  lui-même  quelque 
tems  après  lui  demanda  fa  recom- 
mandation en  faveur  du  même  Gé- 
rard. 

Le  neuf  Décembre  le  nouveau  pape 
Aléxandre  V I  lui  notifia  fon  exalta- 
tion :  &  rUniverfïté  ,  quoique  peu 
riche ,  ne  laifla  pas  de  faire  un  prêtent 
en  argent  à  celui  qui  lui  avoit  apporté 
la  lettre  du  fouverain  pontife. 

Tels  font  les  principaux  faits  que 
nous  fournit  l'année  1492.  J'y  ajou- 
terai deux  articles  ,  dont  l'un  re- 
garde les  privilèges ,  &  l'autre  la  difci- 
pline. 

Le  vingt -huit  Novembre  l'Uni-  Faits  concer- 
ver  (lté  délibéra  fur  les  moyens  d'af-        f  ta 
sûrer  à  fes  fuppôts  étrangers  l'exemp-  <Kfcipiine. 
tion  du  droit  d'aubaine ,  &  la  faculté  p"^Vy 
de  difpofer  de  leurs  biens  par  tefta-  p%  «q*,* 
ment  :  »fans  quoi  ,  eft-il  dit  dans 

Vvj 
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l'aâe,  »  la  compagnie  verroic  diminuer 
»  le  nombre  de  fes  élèves  >  &  le  royau- 
»  me  fon  éclat  &  fa  fplendeur,  »  Nous 
avons  vu  qu'en  1474  ce  privilège 
avoit  été  reconnu  &  confirme  par  ar- 
rêt du  parlement. 

Le  dix  Décembre  la  Faculté  de  Dé- 
cret implora  l'autorité  de  l'Univerfité 
contre  un  do&eur  Italien ,  qui  s'éri- 
geoit  en  profefleur  de  Droit  dans  Paris. 
L'Univerfité  reçut  la  requête ,  &  elle 
ordonna  que  cet  Italien  ne  poûrroit 
donner  des  leçons  de  Droit  >  qu'après 
en  avoir  obtenu  la  permilïion  de  la 
Faculté  de  Décret  ,  laquelle  permif- 
fion  nç  lui  feroit  accordée  que  fur  un 
examçn  fubi  par  lui  devant  les  do- 
cteurs de  la  Faculté. 
Mort  du     En  cette  même  année  149Z  Guil- 

pîaScc!icr  dc  Iaume  de  Rocllçfort  chancelier  de 
Adam  Fuméi  France  mourut  ,  &  l'Univerfité  lui  fît 

fceadux.de4    f&ébrer  un  Service  avec  oraifon  funé- 
Hîft.un.  ^re%        commiflion  de  garde  des 
p^.  t.  v.  fceaux  fut  donnée  à  Adam  Fumée  x 
h  alors  le  plus  ancien  des  maîtres  des  re- 

quêtes. Fumée  étoit  venu  à  la  cour 
comme  médecin  fous  le  régne  de 
Charles  V 1 1 ,  &  il  s'y  acquit  leftime 
de  ce  prince  &  de  fes  fuccelleurs. 
Louis  XI  le  pourvut  d'une  charge  de 
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maître  des  requêtes  :  &  Charles  VIII, 
comme  nous- venons  de  le  dire  ,  lui  1 
confia  les  fceaux.  Robert  Gaguin  avoir 
des  liaifons  avec  lui ,  &  il  lui  écri-  , 
vit  fur  la  dignité  à  laquelle  le  roi  l'a- 
voit  élevé  ,  une  lettre  de  félicitation  , 
mêlée  d'exhortations  &  d'avis ,  fui- 
vant  la  fimplicité  des  bons  tems. 

L'année  1493  eft  fort  ftérile  pour*  Faits  moins 
cette  hiftoire ,  &  le  petit  nombre  d'ob- détailléfi- 
jets  qu'elle  nous  préfente  ,  peuvent  pafiYv. 
être  traités  en  un  mot.  Ledix-feptf.  si* 
Juin  l'Uni verfîté s'aflfembla pour  nom- 
mer des  députés  par  rapport-  à  la  ré- 
forme de  l'Etat.  Le  neuf  Septembre 
elle  reçut  une  lettre  du  roi  touchant 
Tafïèmblée  des  prélats  qui  devoit  fe 
tenir  >  Se  où  il  devoit  être  queftion  de 
corriger  les  abus  qui  altéroient  la  dis- 
cipline eccléfiaftique  ,  &  de  prendre 
des  mefures  pour  afsûrer  aux  gradués 
l'exercice  libre  de  leurs  droits  fur  les 
bénéfices.  Le  dix  -  huir  O&obre  elle 
écrivit  au  pape  &  aux  cardinaux  une 
lettre  de  félicitation  &  d'a&ion  de 
grâce ,  fur  la  promotion  de  Jean  de  la 
Grolaye  de  Villiers ,  abbé  de  S.  Denys, 
au  cardinalat. 

L'année  1494  nous  fournit  un  feul 
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ta  Faculté  fait  important.  Simog  *  Pharées  mén 

Jie?coÏJi.  dec.in  &  mêloit  auffi  d'AftToloeie  ju- 
rée par  le  diciaire ,  &  il  fut  trouvé  fain  d'un 

SreiTuTe  *  ^mbre  de  livres  qui  trai- 

ecnfure  eon  toient  de  cet  art  trompeur.  Ayant  été 

sic  f^^  Pour  ce  fujet  par  le  juge 

*e.  ecciéfiaftique  de  Lyon  ,  il  fe  fournie 

^ifr%?Td'  ^zbord  a  *a  ^entenc^  :  niais  enfuite 
î^.^.f./.rétraûant  fon  repentir,  il  enappella 
t*  3*^-330.  au  parlement,  &  demanda  que  fes  li- 
vres ,  qui  avoient  été  confilqués ,  lui 
fuflènt  rendus ,  &  qu'il  lui  fut  permis 
d'exercer  l'art  de  l'Aftrologie ,  qui  fé- 
lon lui  faifoit  la  partie  la  plus  noble 
de  la  fcience  agronomique.  Le  parle- 
ment ,  dans  une  matière  qui  tient  à  la 
Religion  ,  voulut  éclairer  fon  juge-' 
ment  par  les  lumières  de  la  Faculté 
de  Théologie.  Il  lui  fit  remettre  les 
livres  que  reclamoit  Pharées  ,  &  il  lui 
demanda  fon  avis  do&rinal ,  tant  fur 
TAftrologie  en  général  ,  que  fur  les 
livres  de  Taccufé.  La  Faculté  dreflà 
une  cenfure  très  judicieufe ,  dans  la- 
quelle elle  condamne  PAftrologie  ju- 
diciaire,qui  par  l'infpe&iôn  de  Fheure 


*  Je  trouve  nommé  par 
Dubdullai  (p.  859)  un 
Simon  de  Phares  parmi 
les  philofophes  Se  aftro- 
logues  attachés  au  roi 


Charles  V  1 1.  CVft  vrai- 
femblahlement  le  même 
que  celui  dont  il  s'a- 
gît  ici. 
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fiatale  entreprend  de  prédire  les  cara- 
ctères qu'auront  les  hommes  &  les 
événemens  de  leur  vie  ,  &  qui  fub- 
ftituant  l'influence  des  aftres  aux  ren- 
forts de  la  Providence  divine,  prétend 
s'ouvrir  l'entrée  à  des  connoiflTanceS' 
fécrétes  que  Dieu  s'eft  réfervées.  Mais 
elle  diftineue  foigneufemenr  de  cette 
fourberie  luperftitieufe  &  intérefTée  la 
fcience  noble  &  folide ,  qui  a  pour 
objet  de  mefurer  le  eours  des  aftres  , 
leur  diftance ,  &  leur  grandéwr  ,  & 
qui  fur  des  obfervatioris  certaines  pré- 
dit les  éclipfes  &  autres  effets  narurels 
&c  néceflaires.  Pour  ce  qui  eft  des  li- 
vres, la  Faculté  les  examina  ,  en  fit 
une  diftindfcion  ,  &  en  reconnoiflant 
quelquesuns  innocent,  elle  condamna 
ceux  qui  autorifoient  la  fuperftition. 
Cette  cenfure  fut  adrefTée  &  préfen- 
tée  au  parlement,  que  la  Faculté  exhorte 
à  ufer  de  l'autorité  qui  lui  eft  confiée 
.  par  le  roi  pour  venger  la  Religion  , 
&  réprimer  les  abus  qui  en  corrom- 
pent la  pureté.  Le  parlement  conforma 
fon  arrêt  à  la  cenfure ,  défendit  Péxer- 
cice  de  l'Aftrologie  judiciaire,  &  fit  re- 
mettre les  livres  &  la  perfonne  même 
de  Pharées  entre  les  mains  de  Poffi- 
cial  &  de  Tinquifîteur  y  afin  qu'ils  en 
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/  ordonnafïent  ce  que  de  raifon.  La 

cenfure  eft  du  £9  Février  ,  &  l'arrêt 

du  16  Mars  1494* 
Annéts  RérU    Cette  année  &  les  autres  qui  nous 
les  en  faits.  reftent      régne  de  Charles  VIII, 

font  très  riches-  pour  Phiftoire  géné- 
rale de  la  France  &  de  l'Europe.  L'ex- 

Î>édition  de  ce  prince  en  Italie  &  fes 
iiites  font  d'illuftres  événemens.  Mais 
Phiftoire  de  l'Univerfité  dans  ces  mê- 
mes tems  eft  maigre.  Elle  n'offre  pef- 
que  que*  des  faits  minces  en  eux-mê- 
mes ,  ou  peu  développés.  Je  vais  les 
réunir  ici&  les  parcourir  rapidement , 
me  réfervant  à  traiter  avec  plus  d'é- 
tendue le  petit  nombre  de  ceux  qui 
prêtent  davantage.  Voici  ces  articles , 
qu'il  fuffit  de  montrer. 
Lifte  d'arti-    Mefures  prifes  V  d'après  les  avet- 
desdcpeude tiflèmens  donnés  par  le  parlement, 

Hi/i.  Un.  Pour  mettre  ordre  a  la  licence  des  eco- 
Paï»  t»  liers. 

f.  ui-us.  Demande  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine ,  en  faveur  de  fes  bacheliers , 
qu'elle  défiroit  être  admis  aux  charges 
dans  les  Nations ,  comme  l'étoient  le> 
bacheliers  formés  en  Théologie.  Il 
f .  362,  roît  que  cette  requête  ne  fut  point  ré- 
pondue favorablement  ,  &  cjue  Von 
s'en  tint  à  Pufage  qui  éxigeoit  le  de- 
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[  gré  de  licencié  en  Médecine. 

Difputes  entre  des .  contendans  au 
redorât ,  à  la  pacification  defquelles 
continuent  de  prendre  part  les  Facul- 
tés fupérieures  ôc  leurs  doyens. 

Procès  entre  les  Bénédi&ins  d'une 
part ,  &  de  l'autre  les  chanoines  régu- 
liers de  S.  Àugtrftin,  pour  le  rang  dans 
les  proceflions  du  Re£fceur ,  &  conclu- 
iion  de  l'Univerfïté  qui  ordonne  que 
lés  parties  lui  donnent  leurs  mémoi- 
res ,  &  produifent  devant  elle  leurs 
moyens  &  leurs  titres. 

Délibération  fur  un  fermon  pro- 
noncé avant  midi  un  jour  de  pro-* 
celîion  de  l'Univerfité  y  dans  une  au- 
tre Eglife  que  celle  où  fe  faifoit  la  pro- 
ceifion. 

Ptoceffion  à  S.  Denys  par  ordre  dw 
roi. 

Rôlle  des  officiers  de  ITJniverfité , 
qui  jouifïbient  des  privilèges  de  la 
compagnie  ,  donné  aux  prévôt  des 
marchands  &  échevinsw 

Aflemblées  de  FUniverfité  pour  ju- 
ger la  conteftation  entre  deux  concur- 
rents ,  par  rapport  à  la  charge  de  Pro- 
cureur de  la  Nation  de  Normandie. 

Lettre  du  roi  faifant  part  à  l'Uni- 
verfité  de  la  naiflànce  dun  dauphin. 
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neftion  de        premier  objet  intéreftant  qui  fis 


f  CoieepT  préfente  dans  le  cours  d'années  que 
;ion  immacu- j'ai  aéiîgné  ,  eft  la  queftion  de  Km- 


non 

i/i/î.  tr*.  macutée  Conception.,  fur  laquelle  la 
par.  t.  v.  Faculté  de  Théologie ,  par  cléiibéra- 
h  8|''      rions  des  3 ;  ,  6  ,  &  9  Mars  1497  ,  prit 
Coiïïfnf.  de  déterminémentfon  partLDe  tout  tems. 
ftoy.  en.  T.l.  elle  avoit  panché  pour  cette  pieufe 
^1! 6-340! croyance.  Mais  dans  Toccafîôn  dont 
je  parle  elle  fe  voua  par  un  ferment 
fpecial  à  la  défendre.  Elle  ftatua  que 
nul  rie  feroit  reçu  dans  fon  corjpfr  y 
qui  ne  s'aftreignît  par  ferment  à  lou- 
tenir  cette  do&rine  :  &  que  fi  quel- 
m    quun  de  feS  fuppôts  entreprenoit  d?au- 
torifer  l'opinion  contraire  ,  il  fefoit 
cha(Té  ,  &  regardé  comme  un  Payen 
&  un  Publicairi.  Ce  ftatut  fut  publié 
folennellement  le  vingt- trois  Août 
de  la  même  année  dans  une  afTenf- 
blée  de  la  Faculté  aux  Maturins  ;  &c 
le  vingt -fix  fuiyant  nouvelle  iefture 
en  fut  faite  dans  une  Sorbonique  ,  à' 
laquelle  afïïftoienr  le  Redbeur  ,  l'ar- 
chévêque  de  Bourges  ,  fept  évêques , 
&  pluiieurs  abbés ,  confeiilers  du  roi , 
&  doéfceurs  en  Décret  &  en  Méde- 
cine. Je  remarque  cet  ordre  comme 
un  monurtient  de  la  prefféance  du  Re- 
cteur fur  les  évêques» 
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*  Quelquesuns  obferveront  peut  -  être 
que  la  Faculté  de  Théologie  dags  fon 
décret  enchérit  fur  k  définition  de 
Sixte  I V  3  qui  s'eft  contenté  de  con- 
damner ceux  qui  taxeroient  d'héréfie 
le  fentiment  de  la  Conception  im- 
maculée. On  peut  croire  que  ce  qui 
contribua  beaucoup  à  animer  le  zélé 
de  la  Faculté  pour  cette  doétorine  ,  ce 
font  les  excès  auxquels  elle  voyoit  fe 
porter  ceux  qui  s'en  déclaroient  les 
adverfaires.  En  voici  un  exemple.  Un 
do&eur  régulier,  apparemment  Domi- 
nicain ,  nommé  Jean  Griller,  prêchant 
en  1 49  5  le  jour  dè  k  Conception  dans 
l'Egiife  de  S.  Germain  FAuxerrois  , 
prit  pour  texte  l'Evangile  de  k  femme 
adultère  :  affectation  impie  &  blaf- 

)  phématoire  ,  s'il  eût  eu  la  penfée  d'en 
faire  l'application  à  la  fainte  Vierge  ; 
&  de  quelqué  façort  que  ce  pût  être  , 
toujours  choquante  ,  &  montrant  le 

i  deflein  de  diminuer  la  dévotion  en- 
vers la  Mére  de  Dieu.  Plufieurs  autres 
prédicateurs  dans  le  tems  dont  je 
parle  ici ,  attaquèrent  dans  leurs  fer- 
mons la  dodrine  de  la  Conception 

I  immaculée  ,  &  furent  obligés  par  la- 
Faculté  de  Théologie  &  par  TUniver- 
fïte  de  ferétraârer. 
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?a°ti^itdcl  ^n  ^  m^me  ann^e  *497  naquit  un' 
l'appel  d'un  procès  dont  le  détail  eft  inftru&if ,  par 
jugement  de  rapport  à  la  police  de  l'Univerfité.  Je 

la  Faculté  de     1  1    , ,       j  1  •  r      \     r  \ 

Théologie  à ne  m  étendrai  pas  lur  le  rond  3-qui 
runiver/îté.  étoit  une  conteftation  entre  deux  Ja- 

Parfr.U^  c°b*ns  y  à.  qui  feroit  admis  à  faire' foe 
f.  815-8  ip.  cours  de  leçons  fur  la  Bible  y  pour  fe 
difpofer  à  la  licence  en  Théologie* 
Par  les  loix  académiques  ,  attentives 
à  prévenir  l'inondation  des  Mendians , 
un  feul  pouvoir  être  admis  >  &  ils 
étoient  deux  concurrehs.  Celui  que 
rejettoit  la  Faculté  de  Théologie ,  en 
appella  à  l'Univerfîté.  Son  appel  fut 
reçu  ,  &  il  obtint  un  jugement  favo- 
rable y  ladverfe  partie'  n'ayant  pas 
comparu.  Ceft  fur  ce  point  que  la 
Faculté  s'irrita,  prétendant  n'être  point 
jufticiabie  des  autres  Facultés  >  dans  ce 
qui  touchoit  fa  difcipline  propre  Se 
les  études  de  fes  élèves.  C'étoit  au 
mois  d'O&obre  que  ceci  fe  pafïbit , 
pendant  les  vacations  du  parlement» 
La  Faculté  de  Théologie  recourut  au 
prévôt  de  Paris  ,  qui  faifïtfant  l'occa- 
fion  de  s'immifeer  dans  une  affaire,  qui 
aiïiirément  netoit  pas  de  fon  reflbrr, 
rendit  fentence  fur  fentence  :  &  cora- 
ihe  l'Univerfîté  n'y  déféroit  pas ,  il  fè 
porta  jufqu'à  menacer  le  Re&eur  de 
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le  faire  mettre  en  prifon.  Enfin  la 
S.  Martin  arriva  >  &  la  querelle  fut 
portée  au  parlement. 

Ij  Univerfiré  fe  défendoit  par  le 
droit  commun  &  Tordre  établi.  »  Lor£ 
;  »  qu'il  arrive  ,  difoit-elle  ,  un  débat^ 
«  entre  des  fuppôts  d'une  Faculté  en 
»  matière  académique ,  la  Faculté  à  la- 
»  quelle  ils  appartiennent  en  eft  juge 
I  »  en  première  inftance  :  delà  l'appel 
j>  eft  ouvert  à  P.Univerfîté ,  £ç  de  FU- 
»  niverfité  au  parlement.  » 
I     La  Faculté  de  Théologie  faifoit  une 
diftindtion.  Dans  les  affaires  relatives 
aux  ftatuts  généraux  &  communs  z 
toute  rUniverfité ,  elle  ne  trouvoit  pas 
mauvais  que  Ton  appellât  de  fon  ju- 
[  gement  aux  trois  autres  Faculrés  :  mais 
*  dans  celles  où  il  s'agiflbit  de  faits  qui 
j  lui  font  propres  ,  des  études  théolo-r 
giques  ,  de  fa  difcipline  intérieure  , 
;  *Ue  prétendoit  que  a  Ton  vouloit  ap- 
peller  de  fes  décidons,  ce  n'étoit  qu'au 
parlement  qu'il  étoit  permis  de  fe 

I pourvoir. 
Ce  fyftême  étoit  afïez  probable  en 
lui-même  :  &  la  Faculté  de.Théolor 
>  gie  le  fortifioit  par  deux  moyens  qui 
!  méritent  cotifidération.  Elle  difoit  que 
|  ne  prenant  ppint  .connoiflance  des  (ta- 
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tuts  propres  des  Facultés  de  Méde- 
cine 3  de  Décret ,  ni  des  Arts  ,  elle 
avoit  droit  de  ne  point  foumettre  aufli 
fes  jugemens  à  leur  cévifion  dans  ce 
qui  la  regardoit  diredtement.  Elle  ob- 
lervoit  de  plus  qu'au  lieu  que  les  Fa- 
tuités de  Décru  &  de  Médecine  ne  font 
chacune  qu'une  tète  >  es  Arts  il  y  a 
quatre  têtes  félon  les  quatre  Nations  ; 
que  Jî  en  Décret  &  Médecine  il  y  a 
quatre  députés  j  es  Arts  il  y  en  a  huit  3 
£c  que  dans  ces  députations  on  opine 
par  tête  :  doù  il  s'enfuivoit  que  les 
Artiens  faifant  le  plus  grand  nombre 
de  voix,  feroient  feuls  vrais  juges  dans 
des  matières  théologiques  ,  &  que 
comme  parmi  eux  il  s'en  trouve  plu- 
fieurs  qui  afpirent  aux  dégrés  en  Théo- 
logie ,  les  écoliers  deviendroient  ju- 
ges de  leurs  maîtres  &  dodteurs. 

Le  parlement ,  fans  prononcer  di- 
rectement fur  les  prétentions  refpedti- 
ves  de  l'Unîverfité  &  de  la  Faculté  de 
Théologie  >  donna  pour  le  fait  gain 
de  caufe  à  celle-ci,  en  retenant  l'affaire, 
ôc  en  prenant  fur  lui  la  décifion  du 
procès  des  deux  Jacobins. 

Dans  la  collection  des  preuves  des 
libertés  de  i'Eglife  Gallicane  >  dans 
l'hiftoire  de  Duboullai ,  dans  la  col- 
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le<5fcion  de  d'Argentré  ,  je  trouve  cité  Confiscation 
&  rapporte  fous  la  date  du  1 1  Janvier  *làtc  %  \l 
1498  ,  un  décret  fort  important  de  la  faculté  de 
Faculté  de  Théologie.  Çonfultée  pwïJ^fSLp 
le  roi  fur  trois  queftions  :  Si  iç  pape  des  concile* 

Iao  ^iv  H'tft.Vn. 


eft  obligé  d  aflembler  tous  les  dix  ans  pJ^J  r 
un  concile  général  ;  fi  dans  le  cas  où  {K  %^ 
il  le  refuferoit ,  &  où  néantmoins  les 
befoins  de  l'Egiife  feraient  preflàns  , 
les  princes  eccléfiaftiques  &  féculiers 
feroient en  droit  de  safTembler  &  de 
tenir  le  concile  par  eux-mêmes  j 
enfin  fi  une  grande  &  notable  partie 
de  l'Egiife  ,  telle  que  je  royaume  de 
France ,  après  avoir  fommé  le  pape 
de  convoquer  le  concile  ,  &  les  aur- 
tres  parties  de  l'Egiife  de  s  y  rendre  ? 
pourroit  par  elle-même  célébrer  le 
concile  ,  &  pourvoir  aux  befoins  de  • 
l'Egiife  ,  la  Faculté  prit  l'affirmative 
fur  ces  trois  points  ,  &  en  forma  un 
décret. 

Je  ne  fufpe&e  point  la  légitimité 
de  cette  pièce  ,  dont  les  principes 
font  ceux  de  la  Faculté  de  Théologie 
&  de  rUniverfité  de  Paris.  Mais  la 
date  qu'elle  porte  paroît  fouffrir  de  la 
difficulté.  Je  ne  vois  rien  dans  l'hiftoire 
de  Charles  V 1 1 1 ,  qui  donne  lieu  de 
penfer  que  ce  prince  fe  foit  occupé  du 
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projet  cFun  concile  général.  La  conful- 
tation  &  la  réponfe  dont  il  eft  ici 
queftion ,  conviendraient  bien  mieux 
au  tems  où  Louis  XII,  quelques  an-, 
nées  après  la  date  de  cet  a&e  ,  fon- 
geoit  a  procurer  ,  comme  il  fit  ,  la 
convocation  du  concile  de  Pife  ,  pour 
fe  mettre  a  l'abri  des  in jufti  ces  &  des 
violences  du  pape  Jules  1 1 .  Une  au- 
tre conie#ure ,  non  moins  probable  , 
feroit  dà  rappeller  le  fait  de  cette 
conful  tation  à  Tannée  1478  ,  du- 
rant laquelle  Louis  X I  vouloit,  comme 
je  l'ai  rapporté  ,  effrayer  le  pape  Six- 
te I V  par  la  menace  d'un  concile. 
Mort  ét     :  Le  roi  Charles  VIII  mourut  le 
v  m.  Rang  7  Avril  1498  ,  &  TUniverfité  perdit 
sue  tient  l^u-  en  lui  un  protecteur  plein  de  bien- 
îbs  CfunéraU-  veillance.Elle  eut  ordre  de  Louis  XII 
fc*  d'honorer  les  funérailles  de  fon  pré- 

Hifl.  vn.  déceflèur  avec  toute  la  décence  & 

P AT     *  •  •  •  • 

f.  '  toute  la  pompe  qui  lui  feroit  polïi- 
ble  :  &  en  effet  elle  accompagna  pro- 
ceiïïonnellement  le  corps  de  Char- 
les V 1 1 1  à  S.  Denys  ,  faifant  feule 
toute  la  gauche.  Les  écoliers  xle  la 
Faculté  des  Arts  ,  non  pas  tous  néant- 
moins  ,  pour  prévenir  la  confulîon 
d'une,  trop  grande  jnultjtude  ,  mar- 
phoient  les  premiers ,  enfuite  lçs  Na- 
tions 
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rions  Se  les  Facultés  fuivant  leur  or- 
dre iufqu'au  Re&eur ,  que  précédoient 
fes  bedeaux  avec  leurs  maffef ,  &  qui 
étoit  le  dernier  de  fon  côté  vis-à-vis 
les  prélats. 

Je  ne  fais  pas  fi  quelquun  fut  ja- 
loux dé  cette  marche  fi  honorable  de 
TUniverfîté  dans  une  occafîon  d'éclat. 
Mais  on  imprima  un  ordre  des  funé- 
railles de  Charles  V 1 1 1  >  où  les  cho- 
fes  n'étoient  pas  expofées  fidèlement. 
Les  députés  de  TUniverfîté  ordonnè- 
rent que  cet  écrit  feroit  brûlé  dans 
une  de  fes  procédions. 

Un  poète  de  TUniverfîté  ,  Simon   Poème  fur 
Nanquier  ,  déplora  la  mort  prématu-  cette  mort# 
rée  de  Charles  VIII  par  une  pafto-  £frYy. 
raie  ,  dans  "laquelle  deux  jeunes  étu-f* 
dians  ,  fous  des  noms  de  bergers  , 
plaignoient  le  fort  de  ce  prince  en- 
levé à  la  fleur  de  fon  âge  ,  &  l'infta- 
bilité  des  grandeurs  humaines. 


Fin  du  quatrième  Volume. 
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culte  des  Arts  foutient  avec  vigueur  & 
avec  fucces  fon  droit  exclufif  par  rap- 
port à  l'élection  du  Recteur  21a.  L'af- 
»  faire  contre  l'évèqué  de  Paris  s'accom- 
mode j  11 6.  L'Univerfité  foutient  l'in- 
dépendance du  tribunal  de  la  conferva- 
tion  y  1 17.  Fin  de  l'affaire  de  la  cejfa- 
tion  j  218*  Nouveaux  débats  y  moins 
importans  â  2 1 9*  Affaire  de  Jean  d'O- 
livej  ibid.  Mort dupape Nicolas  2  2 1 . 
CalHJle  1 II  j  qui  lui  fuccéde  3  notifie 
fa  promotion  à  l'Univerjité  y  ibid.  La 
mémoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  j  ejl 
réhabilitée  j  222.  Profejfeur  d'Hébreu 
à  Paris  ^223.  Démarches  relatives  à 
la  Pragmatique  Sanction  j  ibid. 
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§•  1.  Ouvelle  querelle  contre  tes  n- 
±\  ligieux  mendians  3 pour  les 
droits  de  la  hiérarchie  x  224.  Accom- 
modement y  par  la  médiation  du  confié-  , 
table  de  Richemont  j  230.  Le  gênerai 
des  Dominicains  refufe  de  ratifier  te 
confentement  donné  à  l'accord  par  fes 
religieux  si$$.Ils  font  de  nouveau  re- 
tranchés du  corps  de  VUniverfité  y  &  au 
bout  d'un  an  réintégrés  j  2  j  9.  L*Uni- 
verfité  réfific  à  U  levée  (tune  écume 
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ordonnée  par  le  pape  j  240.  Elle  Je 
rend  enfin  ^  241.  Elle  réprime  une  en- 
treprife  de  F inquifiteur  >  ibid.  Elle  dé- 
fend fies  privilèges  j  141.  Renaijfiancc 
des  lettres  dans  VUniverfité  243, 
Les  profiejfeurs  de  Logique  <Sv  de  Philo* 
fiophie  s  fieuls  reconnus  pour  régens  es 
Arts  j  248.  Décret  de  la  Faculté  des 
Arts  par  rapport  à  fia  dificipline  j  249. 
Troubles  aufiujet  de  F  élection  du  Recleur^ 
appaifiés  par  un  jugement  du  parlement  ^ 
250.  Ufiages  anciens  j  252.  Chaire  de  Mo- 
rale 3  253.  Mort  de  CalUJle  II L 
Pie  II  lui  fiuccéde  j  ibid.  77  notifie  fia 
promotion  à  VUniverfité.  A ff emblée  de 
Mantoue    1 5^4.  Pie  1 1  invective  contre 
la  Pragmatique  Sanction  0  &  condamne 
les  appels  au  concile  s  256.  VUniver- 
fité défire  V interprétation  de  quelques  ar- 
ticles de  la  Pragmatique  Sanction^  257. 
Statut  de  la  JNdtion  de  France  jfiur  la 
durée  de  fia première  magifirature  j  ibid. 
Grand  différend  entre  VUniverfité  & 
tes  généraux  des  aides    258.  Témoi- 
gnages de  la  bonté  du  roi  j  qui  adoucirent 
VUniverfité z  264.  Fin  de  V  affaire,  16 7- 
Violence  de  quelques  jeunes  étudians  ^ 
réprimée  par  la  Faculté  des  Arts  j  i6%. 
Règlement  concernant  le  baccalauréat 
&  la  maîtrifie  ès  Arts  ,  ibid.  Mort  de 
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Charles  VI  I  j  269.  Louis  XI  à  fort 
arrivée  à  Paris  reçoit  les  refpecls  de 
VUniverJité  j  271.  Les  privilèges  dt 
VUniverfité  confirmés  j  27  3  •  La  Prag- 
matique révoquée  par  Louis  XI  j  qui 
néantmoins  ne  preffe  pas  Péxécution  de 
fa  déclaration    274.  Evêque  de  Char- 
tres régent  en  Décret  j  278,  Nomina- 
tion d'un  confervateur  apojiolique  y  279. 
Contefiation  fur  la  charge  de.  greffier  de 
la  confervation  y  2.80.  Foire  du  Len- 
dit y  281.  Deux  concurrent  pour  le 
rectorat   ibid.  Règlement  de  difeipline 
porté  par  la  Faculté  des  Arts  ^  ibid. 
Comédies  jouées  dans  les  p enflons.  Dé- 
cret de  VUniverfité  contre  cet  abus ^  28  5  • 
Bulle  de  Pie  II  contre  les  ceff axions  > 
&  en  faveur  des  Mendians  ±  284.  Elle 
nya  point  d'éxécution  j  2,8  5  •  Méjintel- 
ligence  entre  Pie  II  &  Louis  XI  ^  286. 
JJUniverfité  implore  la  protection  du 
roi y  contre  les  véxations  quelle  fouffroit 
de  la  part  du  pape  y  ibid.  Réponfc  fa- 
vorable du  roi  i  287.  Ordonnances  du 
roi  contraires  aux  prétentions  de  la  cous 
de  Rome  3  28  8*  Le  duc  de  Savoyc 
complimenté  par  VUniverfité  ^  290. 
Convoi  de  la  reine  Marie  d'Anjou  y  291* 
Erection  des  Univerfités  de  Nantes  & 
de  Bourges  ^  ibid»  Egalité  des  No- 
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lions  aux  Facultés  j  293.  Affaire  des 
droits  d'amortijfement  pour  les  collè- 
ges j  294.  Plaintes  contre  les  bourjîers 
Normans  du  collège  de  Sorbonne*  Acti- 
vité de  la  Nation  de  France  dans  cette 
affaire  3  295.  Réforme  du  collège  de 
Navarre  j  196.  Collèges  de  plein  éxer- 
cice  j  29^  La  Nation  de  France  fe 
maintient  dans  la poffeffwn  de  célébrer  [es 
offices  dans  la  chapelle  de  Navarre 301^ 
Guerre  du  Bien  public*  Part  que  PUni~ 
ver/ité  prend  aux  affaires  de  PEtatj  $02* 
Première  leçon  dans  PUniverfité  de 
Bourges  y  \o6.  Propojitions  erronées  T 
déférées  &  cenfurées.  Secle  des  Nomi~ 
naux  j  307.  Livres  de  magie  condam^ 
nés  j  308.  Faits  concernant  le  tribu- 
nal de  la  confervation  >  ibid.  Et  le 
Jyndicat  de  PUniverfité  ;  3:09.  Obït 
de  Robert  de  Sorbonne  y  ibid*  Droit? 
des  Nations  fur  les  collèges  de  leur 
reffort  y  310.  Confeillers  au  parlement 
doyens  dans  la  Nation  de  France  3  ibid. 
Députatioride  PUniverfité  au  roi  *pour 
réxercice  de  fon  droit  aux  bénéfices y  311. 
Réponfe  du  roi  y  312.  Avis  &  ordres 
intimés  de  fa  part  à  PUniverfité  j  3 12. 
Affection  du  comte  de  Danois  pour 
PUniverfité y  314.  Délibération  de  PU- 
niverfité fur  la  réponfe  &  Us  ordres 
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du  roi  j  31 5 .  Elle  conferve  à  fes  écoliers 
l'exemption  de  porter  les  armes  j 
Nouveaux  efforts  pour  abolir  la  Pragma- 
tique j  traverfés  par  le  parlement  & 
par  VUrûverfité  y  3:18.  Faits  moins 
détaillés  y  3 n.  Mort  de  Thomas  de 
Courcelles  y  3 24.  Décret  de  la  Fa- 
culté des  Arts  contre  la  fête  du  Roi 
des  Foux  y  315.  Introduction  de  fart 
de  r imprimerie  dans  Paris  j  3 16.  Dé- 
tails fur  Guillaume  Fiche  f  j  f  3  o .  Sur 
Jean  de  la  Pierre  3  331.  Sur  Ulric 
Géringj  3  J4.  Trait  fingulier  j  qui  prouve 
la  rareté  &  le  prix  exorbitant  des  li- 
vres >  537- 

§•  ^vo^utlons  *n  Angleterre. 

j\  Réjouijfances  à  Paris j  3  3  8. 
La  reine  (t  Angleterre  haranguée  à  Pa- 
ris par  rUniverfité  y  ibid.  Serment  de 
fidélité  éxigé  de  PUniverjité par  Louis 
XI  x  340.  Quatre  cens  écoliers  3  fu- 
jets  du  duc  de  Bourgogne  jfortént  de  Pa- 
ris j  3  41.  Greffier  de  la  confervation  de- 
ftituéj  ibid.  UUnivërfité  défend  fes  pri- 
vilèges j  342.  Affaires  contre  les  par- 
theminiers  3  343 .  Ëtabliffement  des  Gh- 
fervantins  traverje  ^  &  enfin  confentipar 
RUniverfité  j  ibid.  Appel  à  la  Faculté 
des  Arts  j  345*  Contejlation  pour  le 
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rectorat  3  terminée  à  l'amiable  dans' 
VUniverfité  ^  345.  Difpute  entre  le  Re- 
cteur &  les  Procureurs  y  ibicL  Défenfé 
des  privilèges  s  3  46.  Robert  Gaguin  de- 
mandé à  VUniverfité  un  fecours  pé- 
cuniaire pour  fa  mai/bn  y  ibid.  Dé- 
tails fur  Robert  Gaguin  y  3  48.  Livre 
préfenté  à  VUniverfité  par  un  cardinal 
Grec  j  349.  Méfies  célébrées  par  VU* 
mverfité  pour  le  roi  3  3  50.  Nouvelles 
tentatives  contre  la  Pragmatique.  Bulle 
de  Sixte  IV ^fans  ^r>ibid.  Infini 
clion  du  Recteur y  3  54.  Affection  du  fei- 
gneur  de  Gaucourt  pour  VUniverfité  x 
3  55.  Ecoles'  de  Médecine  y  3  56.  Dé- 
cret rigoureux  de  la  Faculté  des  Arts  a 
contre  les  excès  de  fa  pétulante  jeu* 
neffe  j  ibid.  Vévêque  de  Eeauvais  élu 
cpnfervateur  j  3  5  8*  Intervention  accor- 
dée par  VUniverfité  à  F  abbé  de  S.  Remiy 
ibid.  Affaire  de  la  rente  due  par  les  hé- 
ritiers Savoifi  à  VUniverfité  j  360.  La 
fecle  des  Nominaux  proferite  par  une 
ordonnance  du  roi  ^  ibid.  Règlement  de 
dif cipline  porté  par  la  Faculté  des  Arts  + 
$  6$.  Régens  cV honneur  j  367.  Plainte 
étun  régent  mis  en  prifon  par  fentence 
du  juge  de  V archidiacre.  Décret  de  la 
Faculté  des  Arts  à  ce  fujet  3  $6%* 
Exemption  du  droit  d'aubaine.  Li- 
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braire  privé  de  fon  office  ^  37c  UU- 
niverfité  inquiétée  par  les  foupçons  & 
les  ombrages  de  Louis  XI  ^  ibad.  Uni- 
yerjité  de  Bourges  3  374»  La  Faculté 
des  Arts  convoquée  par  les  Procureurs  3 
fur  le  refus  du  Recteur  j  ibid.  Bonnets 
rouges  aux  bedeaux  j  375.  Procès  pour 
un  canonicat  de  Cambrai  donné  par  le 
pape  y  576.  Ordonnance  de  Louis  XI 
qui  enjoint  la  réjidence  aux  prélats  j  377. 
Affaires  moins  circonfianciées  j  ibid. 
Alfonfe  roi  de  Portugal  vient  à  Paris. 
Fermeté  de  PU  niverfité  pour  Fobferva- 
tion  de  fes  fiatuts  ^  ibid.  Ambroife  de 
Cambrai  doyen  de  la  Faculté  de  Droit* 
Innovation  tentée  par  lui  fans  fuc- 
ces  j  380.  Acte  de  févérité  de  la  Fa- 
culté des  Arts  contre  les  excès  de  fes  éco- 
liers j  3  8 1 .  Bourfes  de  Sorbonne  ^383. 
Aff emblée  d 1  Orléans  jfans  aucun  effet  j 
ibid.  Faits  moins  importons  >  384. 
Fête  de  S.  Charlemagne  j  Ser- 
ment prêté  à  VUniverfité  par  le  prévôt 
de  Paris  ^387.  Privilèges  ^  ibid.  Pro- 
cès contre  lesparcheminiersj  389.  Contre 
F  abbé  de  fainte  Geneviève  ^  ibid.  Bé- 
néfices j  390.  Arrivée  d'un  légat  3  qui 
eft  complimenté  par  l'Univerfiié  3  ibid. 
Trouble  dans  la  Nation  de  France.  Ar- 
rêt du  parlement  qui  le  termine  ^  ibid. 
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La  liberté  rendue  à  la  fecle  des  Nomi- 
naux j  3  9 1 .  L'évêque  de  Marfeille  gou- 
verneur de  Paris  ejl  complimenté  par 
VUniverfité  3  3  94.  Troubles  au  fujet 
du  Recteur  &  du  rectorat  3.95.  Faux 
/beau.  Amende  honorable  faite  à  l'Uni- 
yer/ité  j  399.  VUniverJité  amie  de  la 
paix  entre  fes  fuppôtSj  ibid.  Détails  fur 
Jean  Raulin  j  ibid.  Sur  Martin  le  Maî- 
tre j  401.  Froid  extrême  &  difette. 
L'Univerfité  appellée  aux  confeils  qui 
fe  tinrent  à  Poccafion  des  calamités  pu- 
bliques j  401.  Décret  de  la  Nation  de 
France  j  403.  Obligation  du  ferment 
pour  tous  les  bedeaux  &  officiers  de 
VUniverfité  3  404.  Mort  de  Denys  le 
Harpeur  j  chancelier  de  Notre  -  Dame  ^ 
40  5 .  Ambroife  de  Cambrai  lui  ejl  fubjti- 
tué.  Procès  à  ce  fujet  j  ibid.  Propor- 
tions d'un  Francifcain  cenfurées  par  la 
Faculté  de  Théologie  ^  410.  VUniver- 
fité approuve  &  garantit  le  traité  de  paix 
entre  Louis  XI  &  Maximilien  41 1. 
Affaire  concernant  le  Pré  aux  Clercs  y 
413.  Mort  de  Louis  XI.  Amour  de  Char- 
les VIII  fon  fils  &  fucceffeur pour  les 
Lettres  j  4 1 4.  Différentes  affaires  con- 
cernant les  privilèges  de  VUniverfité  y 
415.  Le  duc  d'Orléans  tente  inutile- 
ment de  foulever  VUniverfité  contre  le 
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gouvernement  j  417.  Soins  de  TUtu- 
verjîté pour  fes  gradués  y  419.  Le  roi 
Charles  VIII  affifle  plujiewrs  fois  à 
des  théfes  pour  la  cérémonie  du  docïo-  j 
rat  j  ibid.  Décret  de  la  Faculté  des 
Arts  touchant  les  régens  &  les  princi- 
paux de  fes  collèges  j  410.  Affaire  de 
Jean  Lallier  3  414.  Réfompte  y  418.  ] 
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Contefiation  élevée  par  la  Faculté  de 
Décret  y  au  fujet  des  nominations  de 
fes  bacheliers  au*  bénéfices  j  45 1.  Vio- 
lence d'Ambroife  de  Cambrai  3  ibid. 
L'évêque  de  Meaux  ejl  élu  conferva-  \ 
teur  apoftolique  s  452.  Chapellt  de  la 
Nation  de  Picardie  3  ibid.  Orgue  pla- 
cée par  la  Nation  de  France  dans  la 
chapelle  de  Navarre  j  4  3  3 .  Statut  dt 
la  Faculté  des  Arts  contre  la  licence 
des  fêtes  fcholajliques  j  ibid.  Progrès 
de  l'étude  des  belles  Lettres  dans  FU- 
niverjîtéj4}$.  Maîtres  fameux.  Faufle 
Andrelin  ^  43  9.  Jérôme  Balbo  j  ibid. 
Guillaume  Tardifs  Guillaume  de  Mont- 
joie  j  Jean- André  Férabot  440.  Ro- 
bert Gaguinj  441 .  Olivier  de  Lyon^  442. 
Ravijius  Textor  j  443.  Martin  Delf3 
&  Pierre  Burrus  j  ibid.  Querelle  eu 
fujet  des  privilèges.  Ceffation  de  fer- 
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tiîôns  j  443.   Ordonnance  de  Char- 
les VIII  j  qui  fixe  le  nombre  &  la 
qualité  des  officiers  &  ferviteurs  de  l'U- 
niverfitéj  447.  Quatre  députés  pour  la 
Faculté  des  Arts  j  449.  Les  mejfagers 
font  officiers  des  Nations  j  &  non  des 
Facultés  y  ibid.  Difficultés  fur  le  fceau  y 
45o.  Certificat  donné  aux  généraux  des 
aides  j  comme  ils  n'ont  point  été  re- 
tranchés du  corps  de  FUniverfité  3  ibid* 
L'Univerfité  fe  prétend  éxemte  d'une 
nouvelle  impofition  3  45 1.  Contejlation 
avec  la  province  de  Normandie  ^  ibid. 
Différends  de  peu  d'importance    45  3. 
Députation  au  pape  pour  les  bénéfices. 
Rôlle  j  ibid.  Injuftice  des  prélats  de 
France  à  l'égard  de  l'Univerfité  454. 
Décime  impôfée  par  le  pape  Innocent 
Pi II-  Appel  de  l'Univerfité  ô  455. 
Chapelles  du  Tréfor  j  460.  Défenfes 
tPenfeigner  audelà  des  ponts  ^(îi.  Af- 
faire d'un  mejfager  de  la  Nation  de  Pi- 
cardie infalté  &  dépouillé  >  ibid.  Que- 
fleur  de  la  Faculté  des  Arts  3+6$.  Let- 
tre du  rot  à  PUniverfité  J  4^4.  Atten- 
tion de  la  Faculté  des  Arts  à  ne  pas 
fouffrir  que-  Us  autres  Facultés  fe  mê- 
lent de  ce  qui  la  regarde  j  46  5 .  Contejla- 
tion pour  le  rectorat  y  ibid.  Ufage  de 
faire  exercer  les  fonctions,  de  Recteur 
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par  F  ancien  j  en  cas  de  litige  j  ou  au- 
tres femhlables  y  ^66.  Preuves  de  la 
tonfidération  dont  jouijfoit  FUniver- 
Jtté  j  ibid.  Faits  concernant  les  privi- 
lèges &  la  difcipline  ^  467.  Mort  du 
chancelier  de  France.  Adam  Fumée 
garde  des  fceaux  ^  468.  Faits  moins 
détaillés  j  469.  La  Faculté  de  Théolo- 
gie j  confultée  par  le  parlement  ^  drejjc 
une  cenfure  contre  FAjlrologie  judiciaire y 
470,  Années flériles  en  faits j  47 1.  Lifte 
<t articles  de  peu  de  conféquence  3  ibid* 
Quejlion  de  la  Conception  immaculée  j 
474.  Procès  oà  il  s'agiffoit  de  F  appel 
<Cun  jugement  de  la  Faculté  de  Théologie 
âPUniver/îtéj  47  6.  Confultation  du  roiy 
&  réponfe  de  la  Faculté  de  Théologie 
fur  la  tenue  des  conciles  y  479,  Mort 
de  Charles  Kl II.  Rang  que  tient  F 
niverfté  à  fes  funérailles  ^  480.  Poème 
fur  cette  mort    48 1 . 

Fin  de  la  Table  des  Sommaires 
du  Tome  IV. 
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Fautes  à  corriger  j 

£  T 

Ectaircijfemens  à  ajouter, 

PÀge  3$ ,  ligne  i  :  &  que  par  conféquent; 
lifil  ;  que  par  conléquent. 
Pag.  ru  ,  Ug.  z  ,  des  dix -neuf  *  /i/I  des 

vingt un. 
Pag^  M3  ,      5  *  à  la  Faculté ,  ///.  à  fa  Far 
culte. 

Pag.  144,  citation  en  marge ,  860 ,  /i/I  869. 

■  1 8,  de  ces  écoliers,  ajoute^  cette  note 

au  bas  de  la  page.  *  Je  parle  d'après  un  au- 
teur du  tems^cité  &  interprété  parDuboul- 
lai ,  T.  V.  p.  860.  Il  refte  néantmoins  une 
difficulté  fur  ce  fait,  en  ce  que  les  années  de 
la  jeuneffe  &  des  études  de  Guillaume 
Chartier  fe  rapportent  à  celles  pendant  les- 
quelles les  Anglois  furent  maîtres  deParis. 

Pag.  21 1  3  lig.  i8,indire£ment ,  Vif.  indi- 
rectement. 

Pag.  234  ,  lig.  15  ,  il  lui  plaift ,  lif.  il  lui 
plaît. 

Pag.  3  2  5 ,  lig.  1 3 ,  qui  devint  dans  la  fuite,  8cci 
change^  ainfi  cette  phrafe  ,  qui  avoit  été 
éxile ,  comme  je  l'ai  dit ,  dans  les  trou- 
bles de  la  guerre  du  Bien  public  ;  mais 

3ui  rentra  h  bien  dans  les  bonnes  grâces 
u  roi ,  qu'il  devint  dans  la  fuite  fon  au- 
mônier ,  fgn  çgnfeffçur ,  &  évêque  de 
Meaux* 


Pag.  327  ,  Vig.  17  , 1419 ,  lif.  1449, 
Pag.  363  5  lig.  8 ,  fiir  le  rapport ,  ajoute^  & 
par  l'avis. 

Pag.  388  ,  lig.  10  ,  &  offices ,  lif  &  offi- 
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